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AVIS TRES-IMPORTANT 

CORCERHAKT le classement des livraisons I)C YOLUME PRtCËDENT 

(yolumb vu). 

Le premier numéro du volume précédent est janvier 1869. Il faut 
conserver la page 25 février même année, et appartenant à la couver- 
ture. Le numéro qui suit ces deux premiers est celui de janvier 1870> 
puisque le Guide-manuel a été mis à part (voir l'avis en tête de la table 
des matières du volume VU). 



Abonnement à la Revue : IS fr. par an. 

Les envoyer en un bon de poste, dont le talon sert de quittance à 
l'abonné. 
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A NOS LECTEURS. 

La Bévue chronométrique entre dans fa dîi-neuvîème an- 
née de son existence. Les quatre dernièrçs années ont été 
dures pour elle ; mais les temps d'épreuve sont finis, et tout 
nous permet d'espérer que l'année qui commence devien- 
dra féconde pour l'horlogerie. 

Le mouvement en faveur des créations nécessaires aux 
progrès de cet art industriel, que nous n'avons cessé de 
provoquer depuis quinze ans, s'accentue pluô nettement. 
Un groupe considérable d'horlogers est uni déjà dans cette 
pensée commune qu'il y a quelque chose à faire dans l'in- 
térêt de notre profession, et il a montré la volonté de faire 
ce quelque chose. 

Notre concours, si faible qu'il soit, ne lui fera pas défaut; 
il est d'avance acquis à toute entreprise utile. 

A plusieurs reprises, nous avons émis le vœii qu'il fût 
ouvert un livre d'or de notre industrie pour y inscrire les 
noms de ses bienfaiteurs. Eh bien, ce vœu va être réalisé 
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par la Chambre syndicale ; par son appel à vous tous les 
hommes de travail, d'intelligence, de bonne volonté. 

Tous, nous en sommes convaincus, vous tiendrez à hon- 
neur de répondre à son appel et de l'aider à accomplir son 
œuvre en vous inscrivant sur la liste de ses adhérents* 
Aussi, dans un jour, qui n'est peut-être pas éloigné, vos fils 
pourront montrer, avec un légitime orgueil, votre nom au 
milieu des noms de ceux qui vont dès aujourd'hui semer le 
bien, à l'aide d'institutions propres à sauvegarder nos inté- 
rêts industriels, et à répandre l'instruction ; ce mot pris dans 
son sens le plus large, c'est-à-dire général, professionnel et 
technique, C, Saunier. 



CHAMBRE SYNDICALE DE L'HORLOGERIE. 

SA RECONSTITUTION SUR DE NOUVELLES BASES. 

Les motifs qui ont décidé la Chambre syndicale à se sé- 
parer de l'Union nationale, pour se constituer à part, et le 
but que la Chambre poursuit et qu'elle espère réaliser 
promptement, sont exposés dans la lettre suivante qu'elle 
vient d'adresser à tous les horlogers. Nous prions nos lec- 
teurs de la lire avec attention . 

Paris, ^5 février ^874. 

Monsieur et honora Confrère^ 

Nous vous donnons avis que la Chambre syndicale de l'horlogerie, 
instituée Tan dernier, et qui avait son siège et son administration 
boulevard Sébastopol, 82, vient^ par des motifs que nous allons vous 
exposer^ d'adopter une organisation nouvelle et de reprendre en main 
l'administration directe de notre groupe syndical. 

Le siège de notre Association est actuellement rue des Francs- Bour- 
geois^ â9 ; au même local que celui de la Chambre de la bijouterie, 
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Chambre que l'on compte, avec raison, parmi les mieux organisées et 
les pins honorables de Paris. 

NoQs avons voala recouvrer notre indépendance parce qu'elle nous 
était absolument nécessaire pour arriver au but que nous nous propo- 
sons d'atteindre. Avec l'ancienne Direction le contingent entier des 
cotisations était absorbé par les seuls frais des services organisés de la 
Chambre. Avec la nouvelle organisation^ ces frais sont couverts et il 
nous restera un petit capital disponible. Incessamment grossi par de 
nouvelles adhésions il sera employé au profit des améliorations^ des 
créations utiles réclamées depuis longtemps par notre industrie. 

En peu de mots voici notre but : il est simple, clair, bien défini. 
Pour le présent nous avons de tout organisé : i** le service des arbi- 
trages en matière judiciaire ; institution qui fait la justice brève, écono- 
mique et paternelle : un jurisconsulte est chargé de donner , trois fois 
par semaine, à tout membre adhérent^ des consultations judiciaires, 
civiles ou commerciales; ^ le service des renseignements commerciau:^ , 
qui constamment seront à la disposition de nos adhérents ; 3"* un jour- 
nal spécial qui vous transmettra les procès-verbaux de nos séances et 
qui contiendra^ en outre, des articles d*actualité ; i" une Chambre déjà 
habituée aux travaux qu*elle doit accomplir et que vous allez bientôt 
compléter par vos votes à l'Assemblée générale* Vigilante gardienne des 
intérêts de notre industrie, cette Chambre a déjà été appelée à donner 
son avis sur des lois, des mesures concernant l'industrie ou le com- 
merce et émanant dt) l'Autorité. Vous voudrez certainement fortifier 
de votre concours moral et matériel son importance naissante. 

Nous venons de faire la part du présent, voici celle de l'avenir : 

Aussitôt que nos ressources le permettront, et il dépend de vous de 
hâter ce moment, nous ajouterons aux bureaux déjà organisés : 1* un 
service de renseignements concernant les dates des inventions , les bre- 
vets, etc.; 2<> un cours d'instruction technique ou atelier de perfectionne- 
ment : ce simple titre annonce assez à quels besoins pressants répon- 
dra cette institution, qui, d'ailleurs, sera discutée dans la très-prochaine 
Assemblée générale; S** enfin^ nous distribuerons annuellement des 
récompenses aux jeunes ouvriers qui se seront fait remarquer par leur 
talent de main-d'œuvre et leur bonne conduite. 

Laissez-nous croire. Monsieur et cher Collègue , que votre concout 
nous est acquis ; que la pensée qui nous guide , et qui est toute de. dé- 
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youement anx intérêts dç notre pçpfessi^n , est a^ssi la vôtre; et que 
notre mutuel désir d'être utile et nos communs efforts seront courçwinés 
d'un prompt succès. 

Veuillez agréer l'assurance de nptre parfaite considération. 

Pour la Chs^mbre syndicale : 

Le Vice-Préiident, Le Préiident, 

C. SAUifii^R. E. Japy. 

Les Secrétaires : 
P. Çarnibii. g. Sai^doz. 



Séance (2u 30 janvier 1^74. 
Présida par M. E. Japy. 

La Chambre se réunit dans le local ^q la Cbambre syn- 
(Kcale de la bijouterie, 39, rue des Francs-Bourgeois. 

La séance est ouverte à huit heures trois quarts par 
M. Japy, président, assisté de M. Saunier, vice-présîdent, 
et de MM. Paul Garnier et Sandoz^ seci:étaires. 
, Sont présents : MM. Japy, Saunier, Paul Garpier, gan^PZj 
Olivier, Montandoû, CoUin, Cartier, Drocourt, Dupin- 
Varennes, Guilmet. 

Sont absents, et s'excusent par lettres : MM. Henry Le- 
paute, Lesage, Leroy, Delafon, Beignet, Dumoulinneuf. 

M. Pierret est absent sans excuses. 

Il est doDué lecture du procès-verbal de la séance du 
28 novembre qui est adopté. 

M. Japy fait connaître les démarches qu'il a faites, avec 
la commission nommée à cet effet, auprès de la Chambre 
syndicale des bijoutiers, au sujet de la location de son local 
pour la réunion des séances de la Chambre de l'horlogerie; 
il donne lecture des lettres qu'il a échangées avec M, Falize, 
son président, à ce sujet. 

Il résulte de cette communication que la Société des bi- 
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joutiers consent à mettre son local à natre disposition, toutes 
les fois qu'il y aura lieu, moyennant un loyer annuel de 
1,5.00 francs^ tous frais compris, et ainsi que son service de 
renseignements commerciaux. — Les membres de la 
Chambre pourront également consulter le légiste M. Ri- 
gaud, qui donnera des consultations aux jours déterminés 
où il se trouve à la Société. 

La Chambre, consultée par M. le président, adopte les 
propositions qui lui sont faites et autorise la commission à 
traiter avec la Société des bijoutiers pour une première pé- 
riode d'une année sur les bases indiquées. 

M. le président dépouille la liste des membres qui ont 
renouvelé leur adhésion à notre nouvelle Chambre. Leur 
nombre monte déjà à une centaine. 

H propose qu'une circulaire soit adressée à tout le groupe 
de l'horlogerie et des industries qui s^ rattachent avant la 
convocation de l'Assemblée générale, afin de faire connaître 
la séparation de la Chambre de l'Union nationale du com- 
merce et de l'industrie, ainsi que sa nouvelle constitution 
et son nouveau local. 

M. Saunier pense qu'il y aurait intérêt à ce qu'il soit joint 
à la circulaire une souche d'adhésion ; à son avis, la circu- 
laire devra résumer le but et les services que peut rendre la 
Chambre de Fhoriogerie nouvellement constituée, et dont 
les efforts ont été paralysés pendant la première année par 
suite de sa position dans l'Union. 

Après une discussion à laquelle prennent part MM. San- 
doz, Olivier, CoUîn, Dupin-Varennes et quelques autres 
membres, la Chambre, adoptant les idées émises par M. Sau- 
nier, le prie de vouloir bien préparer le projet de la circu- 
laire avec formule d'adhésion ainsi que le projet de modifi- 
cation à faire subir aux statuts et lui adjoint M« Sandoz 
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pour ce travail. M. Japy soumet le modèle des feuilles d'ad- 
hésioDs de la Chambre de la bijouterie qui est choisi comme 
type tant sous le rapport du format que de l'impression. 

Le local de la Chambre de la bijouterie étant insuffisant 
pour l'Assemblée générale, la Chambre charge MM. Japy et 
Dupin-Varennes à faire les démarches nécessaires auprès 
de M. le directeur de l'École centrale afin d'obtenir qu'il 
veuille bien mettre à notre disposition Tune des salles de 
l'École. — La date de l'Assemblée générale sera déterminée 
lorsque la Chambre connaîtra le résultat de la visite de ces 
messieurs, et lorsque toutes les questions du programme de 
la séance auront été suffisamment préparées. 

M. le président entretient la Chambre de la nécessité qu'il 
y a d'avoir un organe qui rende compte de ses travaux et 
publie les procès-verbaux des séances afin de les porter à la 
connaissance des adhérents. 

Il fait connaître l'entretien qu'il a eu à ce sujet avec 
M. Saunier, qui serait disposé à publier les comptes rendus 
des séances dans son journal la Revue chronométriqiie. — 
M. Saunier consent à faire un tirage supplémentaire, pour 
mettre à la disposition de la Chambre 240 numéros du jour- 
nal moyennant une somme de \ ,250 francs. 

M. le président fait ressortir que le prix de l'abonnement 
à la Revue chronométrique étant de 12 francs par an, la com- 
binaison proposée est très-avantageuse pour la Chambre, et 
elle permettrait, par la quantité d'exemplaires mis à sa dis- 
position, de donner à chacun des nouveaux adhérents la 
collection complète des procès- verbaux qui représenterait 
déjà une valeur de 12 francs. 

La Chambre adopte à l'unanimité cette proposition. 

Conformément à l'art. 4 des statuts, la Chambre procède 
au tirage au sort des sept membres sortant à la fin de 1873. 



CHAMBRE SYNDICA]L£ DE L'hORLOGERIE. H 

MM. Brocot, Gindraux et Portai étant démissionnaires, 
il reste quatre noms à tirer: le sort désigne MM. Saunier, 
GoUin, Delafon et Dumoulinneuf. 

M. le président fait connattre qu'il existe un Gomité cen- 
tral des Ghambres syndicales, composé des présidents des 
Chambres les plus importantes et qui s'occupe des questions 
intéressant les intérêts généraux du commerce et de l'in- 
dustrie. Il pense qu'il serait utile h la Ghambre de l'horlo- 
gerie d'être représentée à ce comité, dont la cotisation est 
de 100 francs par an. 

La séance est le\ée à onze heures un quart. 

Le Secrétaire, Le Président, 

P. Gàrivier. E. Japt. 



Séance du 6 février 1874. 
Présidée par M. Saunier, vice-président. 

Nous ne ferons que résumer la séance du 6 février, parce 
que c'était une séance hors tour, et qui n'avait pour objet 
que de fixer le lieu, le jour et l'heure de l'Assemblée géné- 
rale, et d'arrêter son programme. 

En dehors de ces points, qui ont été discutés et arrêtés 
séance tenante, il est donné lecture par M. le secrétaire : 
1<» de la circulaire qui, à l'occasion de la réorganisation de 
la Ghambre de l'horlogerie, sera adressée à tous les horlo- 
gers (circulaire reproduite ci-devant page 6) ; 2* une lettre 
que la Ghambre adressera à MM. Bonnin, Directeur de l'U- 
nion nationale, et Pariot-Laurent, Président du Syndicat gé- 
néral, pour les remercier de l'initiative qu'ils ont prise l'an 
dernier à l'occasion de la première organisation de notre 
Ghambre. La rédaction de ces deux pièces est approuvée. 

MM. Saunier et Sandoz restent chargés d'une révision 
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partielle du r^lement, consistant à retoucher les articles 
concernant l'ancienne administratiob, et à les mettre en 
harmonie avec la nouvelle, La séance est levée à onze 
heures. 



EXTRAITS DES JOURNAUX SCIENTIFIQUES 

ET INDUSTRIELS. 

APPLICATION DU SOUFRE AUX HUILES ET GRAISSES INDUS- 
TRIELLES POUR LE GRAISSAGE DES MACHINES. 

Par M. J. Ménard. 

L'auteur obtient ce résultat en faisant entrer dans l^huile 
ou la graisse une certaine quantité de soufre qu'il assimile 
à la matière grasse en l'y dissolvant au moyen de la chaleur, 
et de la manière suivante. Il prend par exemple 100 kil, 
d'huile de colza bien épurée : il y ajoute S kilog. de soufre, 
éhauffe la masse et la porte à la température de 130 à 140 
ùiininium. Au bout d'une heure environ, la dissolution du 
souîTre dans l'huile est complète et ne précipite pas par le 
repos. Il résulte de cette combinaison intime que le soufre 
se trouvant uniformément reporté dans toutes les molécules 
des acides gras, dont il partage, sans la détruire, Tonctuo- 
site primitive, fait partie intégrante, sans solution de con- 
tinuité, des couches de graisse interposées entre les surfaces 
frottantes. Or le soufre étant de sa nature fort mauvais con- 
ducteur du calorique, son interposition immédiate entre les 
points de contact des. métaux (tourillons, coussinets, es- 
sieux, etc.), a pour résultat de mettre la matière lubrifiante 
à l'abri de tout échauflfeiiient et conséquemment de ménager 
plus longtemps ses principes utiles. 



ÉCHAPPEMENT A CHEVILLES. 

EXPÉRIENCES FAITES SUR l'ÊCHAPPEMENT A CHEVILLES MARCHANT 

EN DESSOUS. 

Par M. Gourdin^ père. 

Cette notice nous avait été adressée par M. E. Gourdin^ 
de bien regrettable mémoire; c'est par suite d'un oubli 
qu'elle n'est publiée qu'aujourd'hui. 

« Dans les horloges horizontales, où le mouvement est 
toujours placé à droite et la sonnerie à gauche, réchappe- 
ment à chevilles fonctionne en dessus et la levée de la détente 
s'opère en arc-boutement vers le centre, surtout si une se* 
conde cheville, pour la répétition de l'heure, nécessite beau- 
coup d'inclinaison à lu levée. 

a Si, au contraire, on place le mouvement à gauche et 
la sonnerie à droite, ce qui nécessite, pour ne pas changer 
le sens' du mouvement des aiguilles, que l'échappement à 
chevilles fonctionne en dessous^ la levée se fait dans de meiU 
leures conditions, et les deux chevilles peuvent être plus 
rapprochées que dans le cas précédent sans nuire autant à 
la levée (A et B, figure 5, planche 162). 

« C'est cet avantage qui engagea mon père à essayer l'é- 
chappement en dessous, auquel on ne tarda pas à recon- 
naître certaines qualités, car fonctionnant avec un même 
poids qu'un autre échappement semblable, mais marchant 
en dessus, il donne des oscillations beaucoup plus étendues, 
• ce qui permet de réduire le poids de près d'un tiers pour 
obtenir la même amplitude (dans quelques cas même où 
un fort poids est nécessaire pour assurer les transmissions, 
on est obligé de donner du recul à cet échappement); l'huile, 

qui cherche toujours* à descendre, se conserve très-long- 
PÉYRiBR 4874. s 
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temps aux repos qui d'ailleurs sont à l'abri de la poussière. 
Mais, pour être juste, j'ajouterai que Thuile s'extravase fa- 
cilement aux pivots, par suite de )eur ébat dans leur trou, 
ébat qui doit diminuer beaucoup le frottement et produit 
sans doute la différence d'amplitude dont j'ai parlé. 

« Je ferai encore une remarque au sujet des échappe- 
paents à chevilla. La théorie indique le tracé, comme 
figure 3 (j'exagère les dimensions pour mieux me faire 
comprendre); la cheville ayant une certaine épaisseur, le 
bfitlOTcier devra osciller de chaque côté de la verticale de 1° 
plHS le deipi-^diamètre de la cheville : supposons qu'il i^e- 
présente lui aussi i^; le pendule oscillera donc de 4^ alors 
que l'échappement ne fera tout juste qu'échapper, et la che- 
ville aura encore 1* à parcourir lors de la descente avant de 
trouver le plan d'impulsion. Si l'on divise l'espace a b en 
deux parties égales, puis que Ton recule les plans inclinés 
païaUèlement à eux-mêmes de la moitié de ce qui rest«, c'est- 
î^-dire de i;4 a i, ou 1/4 de degré, le pendule ne devra plus 
osciller que de 2 fois 1^ 3/4 ou 3^ 1/â pour produire Vé- 
chappement, et la cheville, lors de la descente, n'aura plus 
à pârcaorir que 4/2 degré pour trouver le plan d'impulsion 
(figure 4). 

^ Telie es* la construction pratique que nous avons em- 
ployée dans ao« ateliers, et qui permet de réduire aussi le 
pojbfo.motear. » 

LflL^aôticG qui précède offre de Fintérét et sera utilement 
conaïUtée pour certains ' cas d'applications ; maïs comme à 
cOté de l'avantage s'offre un inconvénient, elle est donnée 
§QUis.« lai réserve d^ ^observations consignées page 874 de 
nQ$i^ Jrmté é horlogerie fnoderne . 
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POLISSAGE DES PIGNONS. 

« • 

OUTIL POUR l'opérer. 

(Traduit de The Horological Jourt^^, p«r ^. Puis«Qi{«) 

^orire sur un sujet aussi simple que le polissage dès pi- 
gnons peut êtr« aujourd'hui considéré comme superflu par 
beaucoup de personnes; mais si Ton réfléchit h ceci qu'un 
faiseur de pignons perd des semaines, des mois et mémo 
des années de sa yie faule d'avoir adopté la plus simple et 
hi QfflBiHmiFe méthode de travail, on m'exeuèera, je l'espère, 
d'importune les lecteurs du Journal. 

Le vieux mode da polissage, attesté par de neimbreux pi- 
gnons, consiste à faire mouvoir en avant et en arrière, à la 
main ou mécaniquement, un polissoir de bois ou de métal 
tendre, dans un seul vide à la fois, jusqu'à ce que, l'un après 
l'autre, ils aient tous reçu le poU désiré. Cette méthode est 
sans doute très-bonne, mais elle demande beaucoup de $oiu 
et de patience, parce qu'il est difficile d'enlever toutes les 
rayures longitudinales, à moins de reformer constamment 
le polissoir; si celui-ci s'appuie sur l'arrière du pignon, il 
en résultera naturellement que ces rayures parallèles suh* 
sisteront longtemps et qu'il y aura tendance à user les ailes 
inégalraient ; tandis qu'avec le polissoir tournant, décrit plus 
bas, les traits seront effacés beaucoup plus tôt et les ailes, 
au lieu d*avoir un aspect irrégulier, seront lisses et bril- 
lantes. - 

On verra par les gravures que ce polissoir tournant peut 
êtrft fixé sur une rqachine Êi^x pignons ordinaires. La figure 1 
(ptaaAl)^ ifi2) e^t une vue des face et là figure 2 une vue de 
côté de topt l'appareil, dans lequel la platine A et Varrière 
B sont d'une seule pièce, tes bras CC sont joiAts i l'arFÎère 
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de façoa qu6 le rouleau de bois I) puisse monter bu descen- 
dre. On voit en E une poulie pour conduire le rouleau, et G 
est une coulisse portant le pignon à polir P, fixé librement, 
mais sans jeu, entre deux pointes. La vis H sert à maintenir 
le rouleau lorsqu'il tourne. 

Maintenant, si l'axe du pignon est exactement à angle 
droit avec Taxe du rouleau, en faisant tourner celui-ci, son 
poids fera que les ailes du pignon traceront à sa surface des 
sillons concentriques ; mais si la coulisse est un peu obli- 
que (1), au lieu de sillons concentriques, il sera formé sur 
le rouleau une \is qui fera tourner le pignon ; pour chaque 
révolution du rouleau le pignon avancera d'une aile, de 
manière que celui-ci sera également poli tout autour quand 
le rouleau aura tourné autant de fois qu'il y a d'ailes au 
pignon ; ce qui naturellement, si le rouleau tourne avec 
une rapidité suffisante, est fait en un instant. Pendant l'o- 
pération, on doit faire aller et venir la coulisse pour empê- 
cher que des creux ne se forment dans le pignon. La vis, 
qui maintient la coulisse en dessous, doit se mouvoir dans 
un trou allongé, afin que l'on puisse la mettre à une place 
nouvelle sous le rouleau pour des pignons de forme ou de 
grosseur différente. Naturellement, lorsque ia coulisse est 
fixée, elle doit rester jusqu'à ce que le ou les pignons soient 
polis, afin que l'entaille formée sur le rouleau ne soit pas 
altérée. En faisant tourner le rouleau sur la pointe des ailes 
— après avoir placé le pignon en relation convenable avec 



(i) Le monlant exact de la différence avec un angle droit est égal à la 
moitié de la distance d'une aile à l'autre — du centre au centre — pour 
une longueur égale au diamètre du rouleau ; mais on ne rencontrera là 
aucune difficulté ; il suffit de faire mouvoir la coulisse un peu à droite 
ou à gauche, et jusqu'à ce que le pignon tourne librement. 
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Taxe du rouleau -*- le filet de la vis sera creusé sur le rou- 
leau exactement selon la forme des ailes, les pointes aiguës 
de celles-ci faisant office de couteau; il s'ensuit que le 
pignon pendant le polissage gardera non-seulement sa forme 
primitive, mais aussi l'exactitude de sa division. Pour polir 
de petites surfaces, le rouge rude est tout ce qu'il faut, 
tandis que pour de plus grandes l'émeri fin fera l'affaire. 
Quand le rouleau est usé sur toute sa longueur, il faut le 
tourner lisse comme lorsqu'il était neuf et recommencer. 
Plus le rouleau est grand, plus il polit vi^p avec moins 
d'usure pour lui-même et plus il peut supporter de fois 
d'être tourné à nouveau, en outre qu'il est moins suscep- 
tible d'onduler le pignon, si on oubliede faire aller et venir 
la coulisse. On peut polir les roues d'acier des montres à 
remontoir exactement de la même manière que les pignons ; 
et une roue d'une cinquantaine de dents sera polie bien 
également sans manquer une dent avec une vitesse incroya- 
ble, et beaucoup mieux qu'en frottant dent par dent tout 
autour. Y. Kullberg. 

Une erreur du dessinateur du journal anglais a provo- 
qué une correspondance ; nous en reproduisons ce qui peut 
être utile tomme complément de l'article ci-dessus. Rap- 
pelons aussi que les procédés de polissage des pignons in- 
diqués ici sont en usage depuis de longues années dans 
les fabriques françaises. 

A r Éditeur de The Horological Journal. 

Monsieur, ayant lu l'article de M. Kullberg dans VHoro^ 
logkalJournal de mars 1873^ et ayant moi-même une lon- 
gue expérience du polissage des pignons, petits et grands, 
à l'aide d'un outil semblable à celui décrit par M. Kullberg, 
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je prenà& la liberté de vous demander une place dans le 
Jûurnah 

Je pense qu'il doit y aveir une erreur dansie dessin (ce 
qui a eu lieU) en effet) le fil du bois» dont est fait la rou- 
leau ^ est représenté comme étant parallèle à l'arbre sui" le- 
quel celui-ci est fixé. C'est un tort; le fil du bois doit être 
en sens contraire, autrement le bas du pignon serait usé 
beaucoup trop tôté De plus, je conseillerais de ne pas em- 
ployer du tout la vis H. Si le rouleau de bois restait bien 
rond et de j^néme diamètre, elle servirait, mais il n'en est 
pas ainsi ; non-seulement le rouleau s'use, mais comme le 
bois ne peyt pas avoir la même dureté tout autour, il est 
déformé presque iïnmédiatement^ 

Quand je polis un pignon, je conduis le rouleau de la 

main droite à l'aide d'un fort archet, tandis qu'avec la main 

gauche je tiens la pièce G et presse le rouleau contre le 

pignon; de cette manière je puis sentir la pression exercée 

sur le pignon et en même temps si le rouleau polit ou ne Mt 

que gratter; ce qui arrive quelquefois quand le bois n'est 

pas convenable ou que l'on a laissé quelque angle mordant 

sur le pignon. 

Votre, etc. 

99, Strand. Christuk Langs* 
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PRIMES DECERNEES AUX CHRONOMETRES. 

Par décision du Ministre de la marine et des colonies, en 
date du 22 décembre 1873, une prime de 1200 francs a été 
délivrée à M. Leroy (rue Richelieu, 78), dont le chrono- 
mètre a obtenu le premier rang aux concours ouverts au 
Dépôt des cartes et plans de la marine^ dans le cours de 
l'anpée 1873. 
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Il nods ê6t agréable d'ajouter que les tktv&tii^ de M. Le-^ 
roy ont été aussi couronnés à rexposition de Vienne pdit 
une Médaille de progrès. 
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fiX^OftltlON DE VIENNE. 

NtbUs eépérions cottimèncei* dans 6e numéro un compté 
rendu de l'Hoflogef ie exposée â Vienne } mais n'ayant pu 
noué ffendre nous-mêiné à cette exposition, noUs avîoiis dû 
compter sur plusieurs de nos collègues qui l'ont visitée et 
qui nous avaient promis des ilotes. 

Aucun d'eux ù'àyarlt accompli sa pt^oiliesse, force nous 
eét d'attendre le compte rendu officiel , que nous publierons 
éti le complétant au besoin. 

En- àttëndailt, Uous sommes heureux d'apprendre à' nos 
confrères que là tnaisoti Louis Audemars, au Brassus 
(Suisse), vient d'être honorée tout sj)écîalement par S. M. 
rEm^éreUr d*Autrîehe, de la plus haute distinction (AUer- 
hochste Ànerkennung), pour les produits de sa fabrication 
d'horlogerie, exposés à Vienne. 

Cette distinction, très-appréciée, est la juste récompense 
des travaux remarquables exécutés par la maison Louis 
Audemars, qui s'est ftiit une i^enommée universelle, en 
produisant des monti*ès de précision dans lesquelles les 
côinbinaisons médaniques les plu^ extraordînâifeè luttent 
avec le soin artistique dé Inexécution. 

UNE LETTRE DE FERDINAND BERTHOUD. 

Cette très-curieuse lettré, dont nous devons communi- 
cation à l'obligeance de M, G. Sandoz, se rapporte à trois 
faits importants de l'histoire de Thorlogerie î !• le succès 
d'Harrisofl j 2^ l'entrée de Berthoud au service de la kna- 
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rine de TEtat ; 3** l'apprentissage du chevalier de Fleiirieu 
dans l'atelier de Berthoud. 

« Monseigneur (le Ministre) , 

« J'ai eu l'honneur de vous informer dès Londres que 
j'avois parfaitement remply vos intentions et le but que je 
m'étois proposé. Mon premier devoir à mon retour est de 
venir vous rendre compte de ce que j'ai fait et recevoir vos 
ordres. Je ne puis trop me louer, Monseigneur, des soins 
et des bons offices de M, le comte de Brûlh pendant mon 
séjour à Londres. C'est par lui que j'ai acquis une connais- 
sance exacte des principes et de la construction de la mon- 
tre marine de M, Harrison. Cette montre est d'une con- 
struction qui paroît assez simple et elle l'est en effet pour 
une machine qui doit donner une si extrême justesse ; mais 
si la partie de la construction est simple, l'exécution est en 
revanche très-difficile. Et il y a môme des parties que l'on 
ne peut exécuter en France. Tels sont les rubis percés pour 
les roulements des pivots; mais cela ne sera pas capable 
d'en arrester le succès ; fai fait connoissance à Londres avec 
tous les ouvriers dont je puis avoir besoin et je m'en ser- 
virai en attendant que j'en puisse former ici pour suppléer 
aux Anglais. Ainsi il n'y a aucune difficulté qui puisse 
m'empêcher d'exécuter cette machine. Je n'attends que vos 
ordres pour cela, et que les fonds nécessaires pour l'exécu- 
tion de cette machine me soient fournis. 

La justesse de cette montre étant moins fondée sur la 
nature des principes que sur une extrême et exacte exé- 
cution et sur certaines courbures faites avec des dia- 
mans, etc., pour la justesse de l'échappement, il ne faut 
pas se flatter que malgré toutes les précautions imagi- 
nables employées à l'exécution de cette montre, on 



UNE LETTRE DE FERDINAND BBRTflOUD. 21 

puisse, avec la première qui sera' faite, parvenir au même 
degré de justesse que M. Harrison a fait avec la sienne. 
Il n'a ainsi réussi qu'après des tentatives des épreuves 
reyterées (sic) pendant plusieures {sic) années, et pour 
opérer sûrement, il faudroit avoir démonté sa montre même 
pour en prendre toutes les dimensions, et il faudroit de 
plus être instruit par lui de toutes les diffîcultez qu'il a 
eues à vaincre et la manière dont il l'a faiL Par ce moyen 
on opereroit sûrement et sans faire dé nouvelles tentatives. 
Ce sont des difficultez qui se présentèrent à mon esprit 
lorsque j'eus une pleine connoissance de la construction de 
la montre qui me firent prendre le parti de négocier un 
arrangement avec M. Harrison pour avoir de lui-même sa 
macbine, et j'ai très-heureusement reussy dans cet objet, 
car je l'ay fait consentir à nous la communiquer en nature, 
à la démonter, à donner toutes les explications et détails 
nécessaires. Il m'a promis de plus de nous communiquer 
les trois premières horloges marines et j'ai exigé essentiel- 
lement qu'il nous fit voir son horloge astronomique, machine 
'unique pour la justesse et qui n'est point connue; enfin, 
dis-je, jeKai fait consentir à ces différentes choses, à condi- 
tion qu'il lui sera donné une récompense de SOOliv. sterling 
(i2,S00 fr.) (1). La somme m'a paru trop modique pour pou- 
voir douter. Monseigneur, que vous n'y consentiez, parce 
qu'il est plus avantageux de jouir de cette découverte de cette 
manière et cela est plus convenable à la gloire du Roy et de 
votre ministère, et en exécutant cette montre sans être in- 
struit par l'artiste, elle reviendroit assurément plus cher, 

D ne m'a été possible, Monseigneur, de vous rendre 
compte plus tôt sur les ordres que j'ai reçus au sujet de 

(i ) P. Le Roy a livré à tous^ grataitement, ses immortelles découvertes. 
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M. de FleiirieU) peraieUex'-mDi de 'le faire icL Je reçus 
rhonneui* de votre lettre la veille de mon départ, m sorte 
que je n'eus que le tempe nécessaire peur disposer une 
place pour Mre travailler M* de Fleurieu auprès d'un de 
meigi ouvri^rs^ et le mettre par là en état d'acquérir un peu 
de pratique pendant mon absencet Mon premier devoir 
aprës mon retour est de penser à exécuter vos ordres et je 
vaifi en conséquetiçe faire travailler aux outils et instrumens 
dont il aura besoin ^^ersuadé que les lumières de cet offi- 
cier peuvent être utile (^2c). Je serai toujours empressé à 
vous prouter mon ssèle pour contribuer autant qu'il s^a en 
moi au bien piiblîo et remplir par là vos intentions et je me 
livrerai en plus grande partie^ si vous le souhaitez^ Mon- 
seigneur,, au travail et à la recherche de^ horloges marines, 
car le suces de ces machines exige un artiste tout entier, et 
il est bien difficile d'y réussir lorsqu'on est obligé à penser 
à ses besoins et à se les procurer par des choses ordinaires. 
Sans cette considération, Monseigneur, je pourrois unique*- 
ment me livrer à mon goût et je n'aurois aucune observa*- 
tion à vous présenter. Mais malheureusement) Monseigneur/ 
ma fortune ne me permet plus de suivre cette recherche sans 
des secours. J'ai fait pour l'horlogerie des dépenses au-des- 
sus de mes forces ayant sacrifié au moins 20 niille 4cus et 
les dix meilleures années de ma vie pour les horloges mari- 
nes. Et je ne parle pas de trois voyages faits par vos ordres, 
Monseigneur, et aux frais du Roy. Et j'ai cependant encore 
dépensé beaucoup de mon argent et perdu plus de six mois 
d'un temps qui fait lui seul le reste de ma fortune. Ces con- 
sidérations, Monseigneur, que je prends la liberté de placer 
sous vos yeux, vous feront juge du zèle qui m'a toujours 
guidé, il ne m'abandonnera pas encore. Je ne demande 
point, Monseigneur^ à etr« remboursé d'une dépense qui 
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quoique faite dans l'intentiou du bien publie, fut faîte gang 
vos ordres. Je demande encore moins la recompense d'un 
travail très-penible. Je demande seulement qu'il me soit 
accordé une pension de 3000 liY« qui me mette à l'abry du 
besoin pour ratenii" et qui me permette de suivre un objet 
aussi essentiel non seulement à la marine mais aussi à l'as- 
ti^nomiei Cette pension je ne la demande point comme 
récompense, mais pour payer le tems que j'emploierai à de 
tfàVail, et je demande que les ouvrages que je ferai soient 
M\s aux frais du Roy« Alors je ferai ma principale occupa* 
tton de l'exécution de ces machines et de ce qu'il votis 
pktra m'ordonner pour le bien de la marine et du publit. 
^ Vous approuvez mon zèle, Monseigneur, je continueray 
un travail que j'ai cultivé avec goût et que je me verrai avec 
douleur forcé d'abandonner pour toujours, pour suivre 
l'horlogerie ordinaire et tâcher de réparer le tort que l'autre 
à fait à ma fortune. 

« J'ay l'honneur d'être avec un profond respect, 
A Monseigûëui^, votre très-humble et très-obéissant serviteur, 
« Â Pârisf ce 14 mars i766i FKRDtifA»B BERTHôuni » 
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HORLOGE MYSTÉRIEUSE 

A AIGUILLES AUTOMATIQUES. 

M. Henri Robert fils vient de mettre dans le commerce 
un nouveau produit, qui certainement est appelé à y avoir 
du succès^ 

Son horloge mystérieuse^ représentée par la figure oi- 
après, se compose simplement d'une glace biseautée sur 
son contour et suspendue par deux cordons i Les deux ai- 
guilles sont complètement libres, et saûs mécanisme appa- 
rent } si on leur imprinie un mouvemeot de révoluti(^n, elles 
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revieDoeut d'elles-mêmes k leur position, après quelques 



Ce cadran étant transparent on voit l'heure des deux 
côtés ; si on le place contre une glace sans tain, séparant 
deux appartements, il donnera l'heure dans les deux ; enfin 
en l'éclairant on en fait une pendule de nuit. 

A première vue, un certain nombre d'horlogers ont cru 
que les aiguilles marchaient par l'électricité, mais, en l'exa- 
minant de plus près, ils ont vite compris que leur mouve- 
ment est dû au déplacement de leur centre de gravité. 

C'est une modiôcation, et en même temps une nouvelle 
et gracieuse application que vient de fùre M. Henri Robert, 
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de l'aiguille de Peschot (consulter te livre des fii*evets pris 
en horlogerie). 
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HORLOGERIE DE PRÉCISION. 

loflaence des variations météorologiques sar la marche des horloges. — - 
Retard ou avance avec la hausse ou la baisse du baromètre. — Cor- 
rection. 

Tout le monde sait que, pour régler une horloge qui 
avance, il faut allonger un peu le balancier et qu'il faut le 
raccourcir si Thorloge retarde. Un. balancier oscille en effet 
d'autant plus vite qu'il est plus court. Ainsi un balancier 
ou, pour l'appeler par son nom scientifique, un pendule, 
dont le fil de suspension a 994 millimètres de longueur, ac- 
complit ses oscillations exactement en une seconde; s'il est 
plus grand, il bat des intervalles de temps plus longs ; s'il 
est plus court, des intervalles de temps moindres qu'une 
seconde. On a l'habitude d'avancer ou de retarder une hor- 
loge en relevant ou abaissant un peu le disque^u balan- 
cier. 

Les horloges retardent quand la température s'élève, parce 
que le balancier, se dilatant, augmente de longueur; elles 
avancent, pour la raison^ inverse, quand la température 
descend. Dans les usages ordinaires de la vie, ces petites 
variations ont peu d'inconvénients ; mais il n'en est pas 
ainsi en astronomie quand il s'agit d'apprécier de petites 
fractions de secondes pour déterminer le moment exact où 
une étoile passe derrière les fils du micromètre. Pour tourner 
U difficulté, à l'Observatoire de Paris et de Greenv^^ich on 
a place les pendules dans une cave profonde, dont la tem- 
pérature est à très-peu près constante. 

La variation des horloges due aux différences de tempe- 
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rature était eonnue ; mais il en est une autre bien plus com^ 
plexe et qui avait été assez mal étudiée : c'est la variation 
produite par les changements de pression de Tair. Une 
horloge obéît aux changements de temps, et sa marche n'est 
plus la même quand le baromètre monte ou quand le baro- 
mètre descend. 

La pression de l'air augmentant, ce qui produit la bfmçse 
barométrique, le balancier éprouve dans ses oscillations une 
gêne plus grande ; l'obstacle à vaincre pour déplacer Pair 
est augmenté, et naturellement la pendule retarde. Si la 
pression diminue, ce qui détermine la baisse du mercure, 
le déplacement du balancier est plus facile, et l'horloge 
avance (1). Pour supprimer cette cause d'erreur, MM. le 
général Sabine et Baily avaient proposé, dès 1832, de placer 
les pendules dans le vide ou dans de l'air à pression con- 
' stante. Tout récemment, à la Société astronomique de Lon- 
dres, la question a été reprise, M. Carrington a mis hors de 
doute que son horloge retardait lorsque la pression de l'air 
augmentait et que le baromètre montait. Un des plus h^ 
biles horlogers de Londres, M. Denisson, a fait connaître 
un moyen de compensation de l'influence de Ja pression de 
l'air très-ingénieux. La solution imaginée par M. Denisson 
consiste essentiellement à placée un baromètre à mercure 
sur le balancier même de Phorloge, Lorsque la pression 
augmente, Thorloge retarde, mais le mercure s'élève da- 
vantage le long du balancier, le centre de gravité du pen- 
dule s'élève et sa longueur est par cela même diminuée ; 



(1) Il y ^ une seconde cause (l'erreur. C'^st la variation du poid^ dç 
l'air déplacé par le pendule qui augmente ou diminue avec la densité 
de Tair. Le poids du pendule augmente quand la pression diminue^ et, 
pour cette raison, il tend à osciller plus vite. 
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aussi a-t*i) une tendance à osciller plus vite. De là la pos- 
sibilité de Goa^easer les influences de la pressipn atmos* 
phérigue. Le procédé méritait la peine d'être signalé. 

Hehri de Paryillb. 

* - 

DURETÉ DES MINÉRAUX ET MÉTAUX. 

On dit, en général, en science physique, qu'un corps est 
plus dur qu'un autre, lorsqu'il est susceptible de le rayer. 
En minéralogie, où la dureté est un caractère important, 
on prend pour point de comparaison la dureté des dix 
corps suivants, le moins dur étant regardé comme 1, et le 
plus dur comme 10. 



1. Talc. 
9. Gvpse. 

3. Cnaux carbonatée. 

4. Chaax fluatée. 

. 5, Gtiiu^x phosphatée. 



6. Feldspath. 

7. QuarU. 

8. Topaze. 

9. Corindon. 
10. Di^ma|it. 



On comprendra mai,ntenapt ppurquoi l'pn trouve à chaque 
inst|[nf , 4ftp# ie^ Uvres (Je sciqncç « U (lure1;é de ce corps 
est 6, 8| 4, etc*3^ » et comment l'on doit interpréter les 
nombres qui expriment la teneur de la dureté des mi- 
néraux. 

La dureté des métaux est estimée, en général, par la 
résistance que des fils ^jétaUicjues , de piéme diamètre , 
éprouvent à une môme température en passant par le même 
trou de la filière. Voici Tordre dans lequel on range à peu 
pr^ les métaux : 



Acier déjà étiré. . . . 100 

Fer déjà étiré 88 

Laiton déjà étiré. ... 77 

6f à 0,875 recuit. ... 73 

ÂQier recuit .«....« 65 

Cuivre déjà étiré. ... 58 

Argent à 0,750 recuit. 58 

ArfQpX à Q,875. .... 54 

Laiton recuit ', 46 



Fer recuit.» 42 

Platine recuit 98 

Cuivre recuit. . • . , . 38- 

Or fin recuit 37 

Argent fin racui|. ^ . , 37 

Zinc »... 34 

Etain, . . 11 

Ploiïib. ..,.,,.,, 4 



D- après Thomson, Tordre des ^métaux, rangés suivant 
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leur dureté relative, en commençant par le plus dur, serait : 
acier, fer, platine, cuivre, argent, or, étain, antimoine, 
étain et plomb. {Revue de chimie.) 

NOUVEAU MOYEN DE PRÉSERVER LES INSTRUMENTS 

D'ACIER DE LA ROUILLE. 

Un correspondant de la Lancet recommande comme 
excellent moyen de préserver les instruments d'acier de la 
rouille, un mélange à parties égales d'acide phénique et 
d'huile d'olive. On en frotte avec un linge la surface de 
l'instrument. On préserve ainsi les instruments de la rouille, 
quelque humide et chaude que soit l'atmosphère. L'auteur 
ajoute qu'il est très-avantageux de conserver les instru- 
ments de chirurgie dans des boîtes uniquement faites de 
cuivre et de bois poli ; car la colle avec laquelle le velours 
est habituellement attaché retient la moisissure et reste 
humide très-V>ngtempe. {The Lancet.) 

{Traduit pour l'Art dentaire, par A. Préterre.) 

-' 

EXTRAITS DES JOURNAUX SCIENTIFIQUES 

ET INDUSTRIELS. 

CIMENT POUR SOUDER LE FER. 

M. Winckler recommande comme ciment pour joindre 
les pièces de fer fondu la mixture suivante : 6 parties de 
limaille de fer travaillé, 3 parties de sel ammoniac en poudre 
et 2 parties de fleur de soufre. 

Cette poudre peut être conservée indéfiniment sans alté- 
ration. Pour l'usage, il faut en faire une pâte épaisse avec 
de l'eau aiguisée d'un-peu d'acide sulfurique. Elle doit alors 
être appliquée immédiatement, car elle durcit très-vite. 
{Journal of Franklin Insiitute). Traduit par A. P. 



Outil aux Pilons.— Echappement. FiandfKz. 




Rs'ot'Ckroriûffàiiï^n^ i3^j4irngf- 



CHAMBRE SYNDICALE DE L'HORLOGERIE. 

Assemblée générale du 26 février i874 
(Au local de l'École centrale des Arts et Manufactures). ' 

La séance est ouverte à 8 heures et demie par M. Japy, pré- 
sident, a^isté de M. Saunier, vice-président, et de MM. Garnier 
et Sandoz, secrétaires. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

Il est donné lecture des Statuts de l'Association syndicale ; 
ces statuts ayant été modifiés et mis en harmonie avec la situa- 
tion actuelle de la Chambre. Un exemplaire de ces Statuts sera 
adressé sous peu à chaque membre adhérent. 

Ces menus détails de Tordre du jour épuisés, M. le Président, 
dans un ^résumé rapide, énuinère les travaux accomplis par la 
Chambre dans Tannée qui vient de s'écouler, et prouve que 
pour notre industrie, cette première année est loin d'avoir été 
stérile. 

Il fait connaître, avec lés détails à Tappui, les difficultés qu'a 
présentées notre première organisation; le temps consacré à la 
discussion approfondie de nos statuts; le nombre des afifaires 
litigieuses arrangées à l'amiable à l'aide du concours de la 
Chambré; les consultations demandées par la Chambre de com- 
merce, sur l'impôt des matières premières, les droits de douane 
et les réponses qui y ont été faites. 

La Chambre a également discuté la question, encore à 
Tétude, du contrôle des montres. Elle a été a^/pelée a s'occuper 
des arbitrages dans les affaires de douane; à présenter de 
nouveaux électeurs commerciaux. Enfin M. le Président com- 
mente les raisons, exposées dans la circulaire dernièrement en- 
voyée à tous les membres du groupe syndical, qui ont décidé 
la Chambre à quitter TUnion nationale. 

M. le Président continue en rendant compte des démarches 

Mars 4874,-240. 3 
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faites par les membres de la Chambre, anprès de tons les an- 
ciens adhérents, afin de nous assurer leur concours. Nos efforts 
ayant abouti, la Chambre a pu s'occuper de sa nouvelle instal- 
lation et traiter avec la ÇbiLinbre de la bijouterie qui met à notre 
disposition son local et tous ses services organisés. 

M. le Président explique aussi en quoi consistent ces ser- 
vices : 

1° Les renseignements commerciaux^, — Tout mçiubj^ . adhé- 
rent à droit gratuitement, sauf les frais de poste, a autant de 
renseignements qu'il le désire. Il n'a pour cela qu'à réclamer 
au secrétariat, 39, rue des Francs-Bourgeois, un bulletin de 
renseignements^ à le remplir et à l'envoyer à ragencp...Au$si 
promptement que possible, ce bulletin lui sera retourné avec 
dès renseignements sérieux et puisés aux meilleures sources; 

2» Service des arbitrages. — Une cQipmiss|Qn fonctionnera 
continuellement pour juger à l'amiable toute, coipte^ta^^oa qui 
lui sera renvoyée soit par le Tribunal de.jCommercej soit parles 
juges de paix^ ou encore toute conte3tati,on qui lui sera direo- 
tement soumise par des adhérents ou non qui voudraient bien lu 
choisir comme arbitre; 

3^ Consultations. — Les mardis, jeudig et s«D)edi8 de i à 4 
heures/les membres adhérents pourrqnt^consulter gratuitement 
à Tagence, 39, rue des Francç-Boi^rgepis, ua l^Ute expéf I- 
meute, M' Rigaud, ancien avocat à la Çpnr de cassation^ jurte* 
consulte distingué dont les, rapports spAt extrédodement appré^ 
ciés par le Tribunal de commerce. ... 

M> Rigaud donne à tout membre adhèrent des^ coosultaAions 
judiciaires, civiles ou commerciales et peut être, consulté aussi 
pour des affaires particulières ou de faoïiille; 

4** Publicités — Enfin chaque adhétWQt recevra gtatniteni^nl 
le journal la Revue ^ronoméM^e. Ce journal, rédigé pat 
M. Saunier, contiendra ^ en outre -d'articles d'actualités, lés 
comptes rendus des Assemblées géaëraleset des réunions ordi- 
dinaires de la Chambre. Les ^uMions théoriques et pratiques 
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de i'horlogçrie y sont également trait^ées. C'est donc bien une 
pnblicatiofii spédalément utile pour noire industrie. 

Le Président annonce qu'il espère que prochainement d'au- 
tres services irès-utiles pourront être encore ajoutés à ceux déjà 
existants ; que des institutionis au profit des ouvriers et dont 
M, Saunier va entretenir l'Assemblée pourront être fondées, et 
enfin il termine par un aperçu rapide du rAle important que les 
Chambres syndicales ont à jouer. ' 

Il fait un appel à toutes les bonnes volontés, à l'expérience 
de tous. Il engage chaque adhéf-ent à faire dans son cercle une 
active propagande afin d'arriver promptement à former un 
groupe impOTtant, ce qui permettra à notre Chambre d'entre- 
prendre des choses utiles et bonnes pour tous. 

Il ajoute une invitation à tous les adhérents d'assister le plus 
souvent possible aux séances de la Chambre (i). Tout le monde 
y trouvera avantage. 

L'exposé de M. le Président est accueilli par des applaudis- 
sements. 

La parole est donnée à M.. Saunier sur le sujet de Torgani- 
sation, en faveur des ouvriers^ d'un large enseignement théo*- 
rique et pratique de rhorlogerie. 

Il divise son exposé de prmcipesem trois parties : l'enseigne- 
ment oral public; -^ l'Ëoole d'horloferie selon le mode actuel 
d'enseignement et âon insuffisaaioe; «^ la création d'ateliers de 
perfectionnement. 

L'enseignesient iteolinique publte^ répond au besoin général 
d'ipstruclion. La main qui travaille doit être guidée par lé 
rai$o,nnexneat^ et ce raisonnement doit être basé sur les véri- 
tables principes de la mécanique^ earil n'y aaucun antagonisme, 
eo&traîrecnent k< uae erreur trop accréditée dans les ateliers, 

(1) Dernier vendredi de chaque mois, rue des Francs-Bourgeois, 39. 
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entre la théorie (la bonne) et la pratique. Un enseignement 
public peut seul donner satisfaction à ce besoin d'instruction. 

Les écoles actuelles d'horlogerie répondent presque toutes à 
des nécessités locales. Les ouvriers n'ont ni l'argent, ni le temps 
nécessaire pour aller s'y instruire. D'ailleurs il est impossible 
d'y pratiquer convenablement le rhabillage; un vilain mot que 
M. Saunier voudrait bien voir changer contre un plus conve- 
nable. 

L'enseignement, ajoute-t-il^ pour les fils de patron, existe par 
les écoles; celui nécessaire aux ouvriers et aux fils d'ouvriers 
n'existe pas, il faut le créer. 

Ce nouvel enseignegient devrait reposer sur les basés sui- 
vantes : 

1<> Organisation de cours publics où seraient exposés les 
véritables principes de l'horlogerie ; toute démonstration serait 
terminée par la mise en jeu d'un appareil fournissant la véri* 
ôcation expérimentale du principe démontré. 

2^ Création d'un atelier de perfectionnement pourvu d'un 
excellent et complet outillage tout à fait moderne. Là tout 
ouvrier sachant déjà un peu travailler, pourrait venir passer 
six mois, un an, etc. ; soit pour se perfectionner sur l'ensemble 
des parties du métier, soit pour en connaître à fond une spécia- 
lité. Ce serait donc un atelier ouvert aux ouvriers éprouvant le 
besoin d'acquérir les connaissances et la perfection de main 
qui leur manquent. M. Saunier repousse, pour le présent du 
moins, l'école d'apprentis, parce qu'aujourd'hui, et dans les 
grandes villes surtout, l'apprenti n^'a plus le respect suffisant 
du maître, et il n'apporte en entrant en apprentissage, qu'un 
trop précoce amour du gain. 

D'ailleurs, ajoute en terminant M. Saunier, la Chambre syn* 
dicale a nommé une commission chargée d'étudier l'ensemble 
des vues qu'il vient d'exposer et de rechercher les moyens 
pratiques de réalisation. Celte commission recevra avec recon- 
naissance toutes les communications utiles qu'on croira devoir 
lui faire. 
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Un assistant demande la parole pour faire observer que 
M. Saunier n'a parlé que de la montre et n'a rien dit de la 
pendule. 

H. Saunier répond : qu'il a parlé en général; les ateliers eà 
question devant comprendre toutes les parties de notre indus- 
trie ; et qu'actuellement toute la question se résume dans la 
recherche des voies et moyens d'exécution; en deux mots dans 
la recherche d'une grosse bourse qui permette d'outiller conve- 
nablement les ateliers, car par le maniement des machines le 
tact de la main se développe plus rapidement.. 

M. Cadaze fait coonaltre qu'il appartient à la Chambre syn- 
dicale des ouvriers penduliers en formation, et demande, à ce 
titre, à répondre à M. Saunier. 

Suivant M. Cadaze la plupart des patrons ne sont pas horlo« 
gers et gagneraient à s'instruire^ et il conclut à ce que les pa- 
trons fusionnent avec les ouvriers. Dans la montre peu de pa- 
trons la connaissent ; dans la .pendule ils marchandent trop 
l'ouvrage. II demande donc la création d^un grand atelier où 
on puisse tenir tête aux patrons, parce qu'ils auront besoin des 
ouvriers. Sans expHquer avec quoi et comment fonctionnerait 
le susdit atelier, il déclare ne pas trouver de son goût les créa* 
tiens proposées par notre Chambre syndicale. 

M. Saunier fait tout de suite observer que la réponse qn'on 
vient d'entendre ne répond absolument à aucune de ses propo- 
sitions. 11 ne s'agit pas ici d'antagonisme entre patrons et 
ouvriers. Les patrons ont les moyens de s'instruire, qu'ils en 
usent à leur convenance, c'est leur affaire. Les ouvriers n'ont 
pas ces moyens à leur disposition, nous voulons les mettre à 
leur portée, et nous cherchons les voies pour y parvenir. Si la 
Chambre syndicale des ouvriers penduliers croit pouvoir et 
veut nous aider dans cette recherche, nous ne demandons pas 
mieux. 

Des applaudissements réitérés suivent cette conclusion. 

M. le président sur de nouvelles observations de M. Cadaze, 
qui demande un vote pour la formation de sa commission 
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moitié patrons moitié ouvriers, lui fait remarquer qu'il est resté 
constamment en dehors de la question ; qu'il ne s'agit pas ici 
de créer une commission d'organisation mais simplement 
4'arriver d'abo^-d à trouver le» ressources nécessaires; l'organi- 
sation viendra ensuite^ et que par conséquent l'incident est elo$. 

M. Paulus, qui est membre de la Chambre syndicale des 
ouvriers peQduliers^ déclare que M, Gadase n'a pu parler qu'en 
son nom tout personnel. Il n'a reçu aucun mandat de sa Chambre 
et n'a pas Tappui du comité. M. Paulus prend acte, avec satis- 
faction, des paroles de M. Saunier, affînnant que si la Chambre 
des ouvriers penduUers veut apporter un concours efficace à 
l'œuvre en préparation, ce concours sera le bien accueilli. 

M. Margaine verrait de grands avantages à l'oqverture de 
concours et d'isxpositions où seraient présentés les travaux des 
apprentis et des ouvriers. Des récompenses seraient décernées 
ensuite aux plus méritants. 

M. Saunier est heureux que M. Margaine ait été au-devant 
d'une communication qui allait être faite à l'assemblée. Il entre 
en effet dans, le programme de la Chambre d'encourager par 
des réconppenses les. ouvriers et les apprentis et elle espère pou- 
voir commencer cette année même. 

M. le Président résume toute la discussion en rappelant en' 
quelques mots ce qu'il a dit plus haut : groupons-nous; faisons 
tous une active propagande pour obtenir de nouveaux adhérents, 
et par suite un gros budget, qui rendra facile la réalisation des 
promesses d'aujourd'hui. 

M. Deparis demande à présenter quelques observations au 
sujet des apprentissages. Il est reconnaissant envers la Chambre 
de ce qu'elle veut faire pour les apprentis; mais elle rencon- 
trera une double dii&cuUé : dans les parents et dans l'apprenti. 
Pour la généralité^ les parents mettent l'enfant à l'école et quand 
son appétit devient inquiétant, dit M. Deparis dans un langage 
humoristique, ils se hâtent. de lui chercher une gamelle pour 
quatre ans. Quant à ses aptitudes, quant à la juste rémunéra- 
tion du patron, lorsqu'il veut consacrer un temps suffisant à 
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soiTélSve, ils ne s'en inquiètent gaère. Aussitôt qu'ils croient 
l'enfant capable de gagner quelque chose, ils créent des difficul- 
tés au patron et les prud'hommes ne chdmeni pas de contesta* 
tions. Les mauvais apprentis font les mauvais patrons j .ceux-ci 
ne peuvent pas se'fi^ire leur saint Vincent de Paule. II résulte 
de tout ceci que beaucoup d^apprentis entrent dans la vie in- 
dustrielle pat la mauvaise foi. N'ayant pas voulu compléter 
leuFàpprentfssage, Ils n'éprouveront guèîre lé besoin de fré- 
quenter les ateliers dc^perfdetjonnemént. 

Des applaudissements ont souligné plusieurs de ées justes 
critiques. 

M. Saunier f^it ^in^plemoDtrpiamrqaerque lès observations 
ci-devant viennent précisément à l'appui d& la tbàse qu'il 9 
soutenue. • 

M. le Président prie M. Départs ^e vouloir bien résumer sa 
communication, en lui donnant une conclusion, et de l'adresser 
à la Chambré syndicale. 

Personne ne demandant plus là parole, M. le Président dé- 
cide qu^on passera au vote pour Téleclion de sept membres de 
la Chambre confotméiûent ait règlement, et rappelle que les 
seuls adhérents à notre association ont le droit de voter. 

Les voix des 49 voiants se sont ainsi réparties : WH. Sau- 
nier, 47; Dumoulinneuf et Collin, chacun 40; Delafon et Brown, 
chacun 37; Rodanet, Z^} Fribourg, 2S. ^ 

Les autres membres qui ont obtenu le plus de voix, et dans 
l'ordre du nombre, sont MM. Hersant, Diette, Lefebvre, Poi- 
gnard, Pinchon, Marx, Requîèr et Haas. 

L'assemblée, sur l'invitalio^ du Président, vole d'unanimes 
remerciements à M. le JOirpcteur de^ KÈcole centrale qui avait 
gracieusement mis un vaste jocal à notre disposition. Elle re- 
mercie aussi M. Dupin-Varenne de tqus les spins qu'il a appor- 
tés à la bonne organisation de cette réunion. 

La séance est levée à onze heures. 

Le Secrétaire^ Le Président, 

P. Garnier. E. Japy. 
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EXPOSITION DE VIENNE. 

C'est par suite d'une erreur de composition que ce qui 
suit n'a pas fait partie de, la note concernant l'exposition 
viennoise, publiée dans notre précédent numéro. 

S. M. TEmpereur d'Autricbe-Hongrie avait également 
chargé S. E. Monsieur le comte Amdrassy, président du 
ministère, de faire savoir à MM, Patek, Philippe et Comp. 
que, à la suite d'un examen spécial, leurs montres envoyées, à 
l'exposition universelle de Vienne avaient été trouvées d'une 
qualité exceptionnellement supérieure et ont mérité l'Aller- 
* hôchste Anerkennung. 

Cette haute distinction, bien gagnée par cette célèbre 
maison, lui a été annoncée par dépêche directe de l'envoyé 
extraordinaire et ministre plénipotentiaire de la Confédéra- 
tion Suisse à Vienne. C'est la plus grande des récompenses 
et la manufacture de ces habiles fabricants est la seule à 
Genève qui l'ait obtenue cette année, indépendamment de 
trois médailles. 
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PROCEDES PRATIQUES OU D'ATELIER. 



BASCUIiES Â POLIR LES DÉTENTES. 

L'article que nous reproduisons a été publié sous la si- 
gnature T. Nelson, par VHorological Journal. 

La première bascule [fig. !,/>/. 163) sert à polir sur ses 
trois côtés le petit épaulement ou portée du pied de la dé- 
tente, à la base de la lame, sans qu'il soit nécessaire d'en- 
lever la détente une fois montée sur l'outil. Celui-ci est 
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mobile sur deux pointes poi:tées par des coulisseaux ajustés 
à queue d'aronde que l'on amène au point convenable au 
moyen des vis de rappel A A (dans la figure les ^tétes des 
vis effleurent les coulisseaux; elles devraient s'y engager 
fortement) . 

Une pince en laiton B ayant une mâchoire mobile tenue 
par deux vis reçoit le pied de la détente. Sa hauteur corres- 
pond à celle des pointes afin de mieux assurer l'équilibre. 
Elle «st fixée par un pied ajusté dans un trou à la base de 
l'outil. Le pied est limé plat sur deux côtés exactement à 
angle droit, de sorte que, l'extrémité d'une vis de serrage 
(vue au-dessous de B) venant s'appuyer sur l'une ou l'autre 
ûe ces deux surfaces planes, on peut fixer la pince dans 
deux positions différant entre elles d'un quart de tour. 

D est une vue de côté de la pince, qui, séparée de l'outil, 
laisse voir le pied sur lequel elle peut tourner. Elle est 
munie de la détente C montée pour l'opération. On remar- 
quera que l'ouverture de la pince n'est pas^ dans la direc- 
tion du pied, mais assez en arrière pour que, l'appareil 
tournant autour de ce pied, l'effet de bascule se fasse dans 
de bonnes conditions pour les trois côtés de la portée ; le 
milieu de la surface à polir devant se trouver autant que 
possible, dans Taxe des pointes. 

Le second outil (fi ff. 2, pL 163) s'emploie pour polir le 
dessus de la détente. Il est formé d'un rectangle de laiton 
d'environ 6 millimètres d'épaisseur mobile sur des pointes 
disposées comme dans l'outil précédent. Un retrait pratiqué 
vers le milieu reçoit une petite plaque de laiton servant de 
mâchoire et munie de trois vis disposées en triangle.* Les 
deux vis du haut passent librement dans cette plaque et 
sont taraudées dans le corps de l'outil ; celle du bas est ta- 
raudée dans la petite plaque elle-même^ et sa pointé s'ap- 



38 REVUJI i^ROtfOMiTAlODS. 

piuesur l9.poFp$ deroutU^ De.eetté manière les deiu iti&^ 
eboires, jealF^ iegquelles on sene la lame de la détente, 
peuvent toujours être maintemieâ parallèles. 

Deux petites pièœs^'ader, une dé chaque côté de Toutil, 
sont munies de vis (3) pour maintenir solidement le pied de 
la détente^ ëU^^ peuvent glii^er de baut éii bas et se fixer à 
la bauteur oamenable. Le {ûed de la détente s'appuie en 
dessous sur rextrémW d'une, vie (4) qui traverse le corps de 
l'outiLiËnfin le oaiion est supporté par une pièce de laiton 
(indiquée au pointillé) mobile autour d'une cbeville et que 
l'on. fixe h l'aide d'une vis -passant à travers un trûu> allongé 
de bas $n baut^ pou? que Ton puisae ei^ faire varier la bau-^ 
teur (cette pièce est incomplètement représentée, "puisque 
c'est son retour d'équerre qu'on aperçoit sous U détente). 

Un outil semblable, de âioindres dimensions, peut être 
employé pour les cbronomètres de pocbe. 

Nous pens{)ns que les lecteurs de la Bévue chronométri^ 
que pourront faire plus d'une application de ces deux petits 
appareils ; sauf à les modifier quelque peu pour les appro-< 
prier à un usage particulier « Â. Buissoif. 



POLISSAGE DES FACES DE TAMPONS, 

M, BincbiB, hortoger à la. Souterraine, espère rendre ser^ 
vice ai^x Jeunes borliOgers qui ii'ont pas d'outil spécial, en 
leur indiquant un moyen simple de polir les facee des tam«* 
pons de cylindre, etc* 

A, figure 4, plancbe i63} est une broche ajustée à un fort 
tour ordinaire ; la broche à lunette B, portée par l'autre 
poupée du tour, est diminuée en D sur une longueur d'en* 
viron 1 centimètre 1/â $ la molette ou lapidaire G, figure 5, 
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• 

doit avoir environ i centimètre de hauteur, et sa rainure 
semi-cylindrique H s'ajuste parfaitement sur D. 

Le tampon formé en / sur la tige C, figure 4, ayant été 
ajusté dans le cylindre» on naôt la tig« G au tour; sa pointé 
/ dans le trou i de la broche A et le cône f dans le trou 
correspondant de la lunette j. 

Gela fait, on adapte H sur D, après avoir garni de pierre 
pilée à l'huile ou de rouge à polir la face G ; et tandis qu'on 
fait tourner d'une main la tige au moyen de l'archet, avec 
deux doigts de l'autre main, on donne un mouvement oir* 
culaire d'aller et retour à G en l'appuyant contre la face du 
tampon. 

Le trou conique de la lunette doit être parfaitement con- 
centrique au trou de e, et cette lunette doit être assez épaisse 
pour procurer un frottement régulier du cône /. La molette 
pour l'usage du rouge à polir se fait en bronze. 
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HYGROMÈTRE A CHEVEU PERFECTIONNÉ 

De MM. Hermann et Pfister de Berne. 

Il est représenté figure 3, planche 163. Tous nos lecteurs 
savent que l'hygromètre mesure les degrés d'humidité de 
l'air et que le mouvement de l'aiguille est dû à l'action de 
cette humidité sur le cheveu. 

* Après plusieurs années d'expérience, les constructeurs 
sont arrivés à faire perdre à ce cheveu ses mouvements ir- 
réguliers, en le dégraissant d'abord avec soin et en le faisant 
passer ensuite, par un moyen artificiel, environ 20 fois au 
zéro de l'extrême sécheresse, et par le même moyen, à 
100 degrés de l'extrême hunûdité. C'est seulement par ces 
opémtioas que l'état moléculaire du cheveu arrive à la 
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Stabilité qui le rend propre à donner des mesures exactes 
de l'humidité de l'air. 

L'échelle inférieure à divisions égales marque ce que 
Ton appelle les degrés (F humidité^ que Ton obtient lorsque 
l'on partage l'intervalle de la sécheresse absolue (0) à l'hu- 
midité absolue (100) en cent parties égales. L'échelle supé- 
rieure, dont les divisions vont en diminuant, donne /'Aume- 
dùé relative directe en centièmesi, 

La première de ces échelles sert simplement de contrôle 
pour les observateurs qui veulent faire des comparaisons 
avec d'autres instruments de cette espèce {Les Mondes). 



EXTRAITS DES JOURNAUX SCIENTIFIQUES 

ET INDUSTRIELS. 

Il nous paraît utile, en commençant ce volume, de ré- 
péter à propos des Extraits ci-après insérés ce que nous avons 
déjà dit dans le volume précédent. 

« Nos lecteurs doivent comprendre, nous le disons ici et 
une fois pour toutes, qu'il ne nous est pas possible d'ap- 
précier, par des expériences pratiques, la valeur des procé- 
dés, indications, etc., donnés par les autres journaux ; mais 
ce que nous pouvons leur assurer, c'est que nous accueil- 
lerons toujours avec intérêt toutes les notes rectificatives 
ou complémentaires qui nous seront adressées à l'occasion 
de ces extraits. » 

CAS REMARQUABLE DE DÉSAGRÉGATION DE l'ÉTAIN. 

M. Oudeméns fait connaître un cas curieux de désagré- 
gation d'un métal sous l'influence combinée du froid et des 
vibrations continues. Ce fait est utile à enregistrer, car il 
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peut se trouver dans Tindustrie des circonstances où il servi- 
rait à expliquer des phénomènes (certains changements du 
spiral, par exemple) dont la -cause serait inconnue ; tout ce qui 
concerne les modifications moléculaires des métaux mérite 
l'attention. On saiti dit M. Oudemens, que plusieurs métaux 
éprouvent souvent sous l'influence des vibrations un chan- 
gement moléculaire qui se trahit par une diminution de la 
ténacité et par l'apparition d'une structure plus distincte- 
ment cristalline ; toutefois, à la connaissance de l'auteur, il 
n'existe pas d'observations d'une désagrégation complète de 
quelque métal sous l'action de vibrations et du froid. C'est 
pourquoi il peut être intéressant de noter d'une manière 
exacte les faits de ce genre. 

Une maison de commerce de Rotterdam avait expédié 
l'hiver dernier une certaine quantité d'étain sous la forme 
ordinaire de blocs. Le métal transporté en chemin de fer 
par un froid rigoureux arriva au lieu de destination sous la 
forme d'une poudre à gros grains cristallins. L'aspect exté- 
rieur répondait si peu à celui de Tétain de bonne qualité, 
et la transformation spontanée d'une masse métallique so- 
lide en petits grains cristallins était chose si inouïe dans le 
monde commercial qu'à l'encjroit de la destination (Moscou), 
on crut à une poudre, d'autant plus que lorsqu'on voulut 
réunir^par la fusion le métal uniment divisé, l'essai échoua 
et donna lieu à la formation d'une si grande quantité d'oxyde 
d'étain que le tout ne fournissait qu'une poudre de couleur 
grise. L'auteur a pu se procurer un échantillon du métal 
désagrégé cristallin. Il avait une couleur grise tout à fait 
différente de celle que l'étain présente ordinairement et qui 
ne pouvait être mieux comparée qu'à celle du molybdène 
sulfuré ; l'analyse chimique montra que le métal était pres- 
que absolument pur et contenait tout au plus 0,3 pour cent 
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de métaux étrangers (plonab et fer) * L'auteur peose t}ue la 
modification moléculaire survenue daniB ce cas ne peut être 
que le résultat de vilwratioos et d'un froid intense ou peut- 
être (quoique cela ne soit guère prol)able} d'une seule de 
ces causes* 



ALLIAGE A OOIILER SUH TER STr 6)IR ACIER. 

fl y a T)eaucpup d'intérêt, dans la pratique, à pouvoir 
unir l'acier ou le fer au laiton par voie de moulage, parce 
qu'on s'épargne ainsi les embarras de réunir les pièces par 
le moyen devis, de bouloné, chevilles, etc. — Dans la plu- 
part des cas, la dilatation inégale deç deux métaux qu'on 
veut combiner ainsi est un obstacle à leur union durable, 
et de plus, il arrive souvent que les surfaces de contact ne 
sont pas assez mçiriées ensemble pour assurer un long ser- 
vice. ' . 

L'alliage suivant adhère parfaitement bien au fer et à 
l'acier sans qu'on ait à craindre qu'il y ait solution de con- 
tinuité ou du jeu. Il se compose de 3 parties d'étain, 39>5 
de cuivre et 7,5 de zinc et, comme ce dernier métal est en 
partie volatil à de hautes températures, il convient d'en 
ajouter une plus forte proportion. 



PROCËDÏIR PÔtJR UNIR LE CAOUTCHOUC AUX BOIS ET AUX 

MÉTAUX. 

Aujourd'hui que les usager du caoutchouc s'étendent à 
l'infini, on se trouve quelquefois embarrassé pour réunir 
des surfaces de bois pu de mél^i avec «e premier ^ïorps* 
Voici un cimeqt qui.s'atte^çjie également bien à Tune et 
à l'autre de ces matières : c'est une solution de schellac ou 
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gomme laque dans de l'ammoniaque ; le meilleur mode de 
préparation de ce mastic consiste à mettre le schellac fine- 
ment pulvérisé dans environ dix fois son poids d'ammonia- 
que concentrée. La solution se fait sans l'emploi de la cha- 
leur et dans l'espace de quelques jours, ou rapidement avec 
«iû peti dé chaleur. Gette composîtîôtt ieidôucit le caoutôhôuc 
^t devient, après la volatilisation spontanée de Fammonia^ 
que, dure et est imperméable à l'air aussi bien qu'aux gaz. 



ORIGINE DE l'art DE TAILLER LE DIAMANT. 

L'industrie de la taille du diamant pourrait bi^n repren- 
dre, à Paris, son antique importance.. Déjà, rue des Troi&- 
Bornes, un établissement de clivage^ de taille et de polis-^ 
sage occupe une soixantaine d'ouvriers et ouvrières. 

L'art de la taille est d'origine française^ C'est la révoca- 
tion de l'édit de Nantes qui priva, uotre pftys de cette in* 
duètrie et fit émigrer nos ouvriers en. QoUande» 

Plus d*un siècle avant la. naissaBca du Holtondais Louis 
de Berquem, qui passe pour, l'inventeur 4es procédés de la 
taille, il existait, à Paris, rue delà Garroierie, desitailleufs 
de diamants fort habilesi dont l^s noms sont xeatés* 



SOUDSK jL'liCAIlXB A li'<(UIil£. 

Quand il s'agit de souder deux morcealrtit^'d'écaîlle, on les 
taille en biseau, on les superpdse et on les sefrre au moyen de 
pinces plates à mâchoire large, qiie l'on a fait chauffer. L'è- 
'Cailie se ramollit et se «ouûe solidement. 'On soude souvent 
l'écaillé en duperposant l€s biseaux^ et les feisanl un peu 
<;hevauchen 

On les serre entre deux plaques, au ttiôyeii d*une vis : on 
les plonge dan's l'eau bomllante et bnkérre ia'tiâ de plus 
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en plus, de manière à niveler la soudure. Il faut, dans 
tous les cas, que les parties à souder soient de la plus ri- 
goureuse propreté. 



AFFINAGE DE l'oR. 



L'article suivant, que nous tirons d'un journal industriel, 
peut être utilement consulté par tous ceux que préoccupe 
la question de la fabrication d'un bon laiton pour l'horlo- 
gerie. 

« L'or venant de l'Australie est ordinairement mélangé 
de divers métaux. L'affinage ordinaire sufftt en général 
pour le purifier, mais il est arrivé dernièrement que de l'or 
presque pur ne fournissait, après avoir été convenablement 
traité, que des monnaies cassantes et friables comme une 
brique mal cuite. Les opérations antérieures ne donnaient 
aucun avertissement ; la fonte, le laminage, le découpage 
en flan se passaient comme à l'ordinaire, et le flan était 
ductile, solide et sonore ; mais, après le coup de balancier, 
la pièce produite était friable et désagrégée. Les recherches 
faites à cette occasion ont montré que cette singulière pro- 
priété tenait à une très-petite quantité, bien moins qu'un 
millième qtjcelquefois^ de divers métaux, parmi lesquels le 
plomb paraît celui qui a le plus d'action ; les quantités de 
cet alliage étaient considérables. En Angleterre, 23,000 ki- 
logrammes d'or avaient été rejetés déjà comme impropres 
à la fabrication des monnaies. La Banque en possédait pour 
2S,000,000 et les frais pour soumettre cette masse à un 
affinage régulier auraient été très-élevés. C'est alors qu'on 
a pensé en Angleterre à faire passer un courant comme à 
l'ordinaire. Le chlorure d'or, ne pouvant pas se former à 
cette haute température, a permis au chlore de réagir sur 
les autres métaux ; l'affinage a été complet. » 



Outils. — Hygromètpc ; etc. 
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CliAlljfBIIE SYSmCALE ÉIE L'JaOftLOGERIE. 

Séance du 27 mars 1874. 

La séaDce est ouverte à 8 heures 1/2 par Mr E, Japy, 
président, assisté de MMa Saunier et Olivier, vice*présidents, 
Sandoz et Rodanet, secrétaires* 

Sont présents : MM. Japy, Saunier, Olivier, Sandoz, 
Rodanet, P* Garftîer, B. Lepaute, Drocourt, Pierret, 
Delafon, Beignet, Collin, Cartier, Dupin-Varenne, Guil- 
met, Brown. 

Se sont excusés : MM. Lesage, Leroy, Montandon. 
MM. Margaine, Périlla, Planchon et Marx, membres ad- 
hérents^ assistent à la séance. 

Les pfocès-verbaux des séances de rassemblée générale 
et dé la séance du 6 mars 1874 sont lus et adoptés. 

M. le président donne la parole à M. Plou, présenté par 
M. Mârgàine^ membre adhérent. 

M. Plou offre à la Chambre de se charger du service des 
assurances en fcôsant profiter les adhérents : 1^ d'une partie 
de la remise qui lui est faite par les compagoies d'assu* 
ranees, remise qui varie entre une et deux années de la 
prime à payer; 2'' d'être constamment h la disposition des 
adhérents pour sauvegarder leurs intérêts, soit comme vé- 
rification de leurs polices d'assurances ou comme conseil 
en cas de sinistre, 

M. le président consulte la Chambre pour savoir si, mal- 
gré un précédent regrettable, elle doit dans l'intérêt de ses 
adhérents s'occuper de la question des assurances. 

Après une discussion, à laquelle prennent part MM. Japy 
Saunier, Collin, Delafon et Sandox, la Chambre décide 

Aywl 4874.-244. 
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qu'elle ne peut refuser.la proposition de M. Plou sans l'avoir 
étudiée, et nomme uae commission chargée de faire un 
rapport gui sera présenté à la séance du mois de mai. 

Sont nommés membres de la commission: MM. Sandoz, 
Cartier, Brown. 

M. Pierret, étant présent à la séance, M. le président, au 
nom de la Chambre, le prie de retirer la démission qu'il lui 
avait envoyée. 

M. Pierret remercie ses collègues de cette marque de 
sympathie et dit que son éloignement et son état de santé 
l'avaient seuls décidé à donner sa démission, mais qu'il 
consent à la retirer en priant la Chambre de l'autoriser à 
ne pas assister à toutes les séances. 

M. le président donne lecture d'une lettre par laquelle 
M. Dret remercie la Chambre de sa nomination et l'informe 
que ses occupations l'empêchent de remplir les fonctions de 
membre de la Chambre. 

En conséquence, il est procédé au remplacement de 
M. Dret. M. Pinchon est nommé à l'unanimité. 

M. le président annonce que le supplément des journaux 
que M. Saunier doit fournir à la Chambre syndicale sera 
remis chaque mois au secrétariat pour être distribué par les 
soins des membres de la Chambre aux horlogers non adhé- 
rents et les engager ainsi à faire partie de notre groupe syn- 
dical. 

M. Saunier fait observer que lors de la convention passée 
avec la Chambre syndicale, il pensait que l'envoi du jour- 
nal auY adhérents serait fait par les soins du secrétariat et 
aux frais de la chambre. — ^Mais qu'ayant été jusqu'ici chargé 
de ce travail, il propose de le continuer et de faire une nou- 
velle concession sur le prix de l'abonnement, mais en ne 
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remettant à la Chambre que 220 numéros, au lieu de 2S0, 
pour s'indemniser de ses frais imprévus. 

Cette proposition est également renvoyée à l'examen de 
la commission administrative. 

MM. Decorvet, 10, rue d'Argout, 

Redier, Cour des Petites-Écuries, 

Goyard, 171, rue Saint-Martin, 
sont admis, sur leur demande, comme membres adhérents 
de la Chambre syndicale de l'horlogerie. 

M. Margaine remet à la Chambre un travail concer- 
nant l'organisation des apprentissages d'horlogerie. Ce 
mémoire est renvoyé à la commission des écoles qui con- 
voquera, s'il y a lieu, M. Margaine pour entendre les expli- 
cations qu'il aura à donner. 

M. le président donne lecture d'une lettre par laquelle 
M.Valienne informe la chambre que, n'ayant pas été pré- 
venu assez tôt, il n'a pu envoyer sa démission à l'Union 
nationale et, qu'obligé de payer encore cette année sa coti- 
sation à l'Union, il demande de ne pas payer une seconde 
fois à la Chambre syndicale. 

La Chambre, après examen, décide que les membres ad- 
hérents^ qui se trouvent dans la situation de M. Yalienne, 
seront considérés dès à présent comme faisant partie de 
notre groupe syndical et ne paieront qu'en 187S leur coti- 
sation. 

M. le président informe la Chambre qu'il a assisté à la 
dernière séance du syndicat général et que le président de 
cette réunion lui a exprimé tout le plaisir qu'il éprouvait à 
voir la Chambre de l'horlogerie se joindre au groupe du 
Syndicat général dont le but est l'étude et la défense des 
intérêts généraux du commerce et de l'industrie. 
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I4 ^ommissiop d'arbitmge pour le moi$ d'avril est eom- 
posée comme suit : MM. 3rown, Guilmet, Beignet. 

M. le président informe la Chambre qu'une affaire vient 
de lui être envoyée pour être étudiée et concilier le§ parties. 
M. Collin propose de convocjuer les parties au domicile d'un 
arbitre et non au siège de la Chambre syndicale. 

Après une discussion à laquelle prennent part MM? Sau- 
nier, Olivier, Delafon et Collin, la Chambre, par un vote, 
décide que les commissions d'arbitrage continueront à se 
réunir au siège de la Chambre syndicale, 39, rue des Francs- 
Bourgeois. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à onze 
heures. 

f^e Secfétairey Is Pré$id€ntt 

6. Sàndoz. ë. Jàpy. 



LE CONGRÈS DES CHAMBRES SYNDICALES. 

Les Chambres syndicales du commerce et de l'industrie 
viennent d'être autorisées à organiser leur congrès national. 
Il se tiendra dans l'amphithéâtre des Arts -et-]\(é tiers. Il 
s'ouvrira dans deux mois, et aura pour but de rechercher 
les besoins actuels du commerce et de l'industrie, et d'en 
transmettre^ sous forme de vœux, l'expression au Gouver- 
nement et à l'Assemblée nationale. 

— — — ' ' I III , I ■ ' ' . ' . . , . 

ACADÉMIE DES SCIENCES. 

Séancf flu 9 m^r$ 18T4. 

I^PTP 8(J|l m HpUTBiU «Fia^L (PLàt) EfiGLANT DES (;9|U>V0IISTRS9 

ET DUS JtlONTRES; 

Par M. Pbujlips. 

« J'ai eu l'occasion de dire à plusieurs des habiles ar- 
tistes etTégleurs du Locle, entre autres à M. Grossmann, 
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directeur de l'Ecole d'horlogerie, que je pensais qu'on 
pouvait rendre les spiraux plats encore plus conformes à la 
théorie et les perfectionner au point de vue de Tisochro- 
nisme, en les munissant, en outre de la courbe terminale 
théorique extérieure, d'une seconde courbe terminale théo- 
rique intérieure correspondant à l'autre extrémité du spiral. 

Cette indication a été suivie, et, dès l'année 1872, six 
chronomètres munis de spiraux (plats) à double courbe 
théorique, ont subi les épreuves du concours* à l'observa- 
toire de Neuchàtel. 

En voici le résumé : 

88 chronomètres à spiral plat, avec une seule courbe ter- 
minale théorique extérieure, ont donné une variation diurne 
moyenne du plat au pendu de 1*,97. 

6 chronomètres à spiral plat, avec double courbe théo- 
rique, ont donné une variation diurne moyenne du plat au 
pendu de 0%67. » 



SONGERIE X BATEAU \ LIMAÇON INVEpSIS. 

SYSTÈME A. LEBRSTON. 

' La sonnerie à râteau actuelle présente l'inconvénient 
d*arrèter îa minute, lorsque le ressort de sonnerie est en- 
tièrement désarmé, ce qui fait que bien souvent les parti- 
culiers, ne sachant pas qu'il faut tourner les aiguilles en ar- 
rière pour faire repartir Téchappement, croient leur pen- 
dule dérangée et vont se plaindre à leur horloger. 

Il est vrai que pour remédier à cet inconvénient on laisse 
quelquefois le ressort de sonnerie plus long que celui de 
minute ; mais, outre que très-souvent on néglige cette pré- 
caution, elle a de plus le défaut d'être mauvaise au point 
de vue pratique 
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En effet, il ne faut qu'une force relativement légère pour 
faire marcher Téchappement qui fonctionne jusqu'à com- 
plet désarmement du ressort de minute, tandis que la son- 
nerie eiigeun minimum de force relativement considérable. 
Pour être dans de bonnes conditions de marche, il im- 
porte donc de maintenir le ressort de sonnerie plus fort et 
par conséquent plus épais que celui de minute; or le vo- 
lume des barillets étant le même, le rassort de sonnerie 
doit forcémeat se trouver plus court. Le système que nous 
présentons aujourd'hui a pour objet d'empêcher la sonne- 
rie d'arrêter la minute, lorsque le ressort de la première 
est désarmé (figure 1, planche 164). 

A cet effet le limaçon est placé en sens inverseet la pièce 
en forme de 7, qui dans le système actuel vient tomber sur 
le champ du limaçon et fait corps avec le râteau, est main- 
tenant indépendante de ce dernier et fonctionne à l'opposé^ 
tout en tournant toujours sur le même axe. Cette pièce (A) 
est munie d'un bras {s) en dessous duquel sont fixées 
deux goupilles (g et g')\ la première (^) sert à limiter la 
chute du râteau et la seconde (g') sert de point d'applica- 
tion à un ressort plat (r) . 

il est dès lors facile de comprendre que ce ressort sera 
naturellement armé par la rotation du limaçon qui pous- 
sera par son champ, la pièce (A) graduellement en arrière, 
de manière à éloigner régulièrement la goupille {g) du râ- 
teau, déterminant ainsi la chute de ce dernier en confor- 
mité des heures à sonner ; arrivée à midi 1/2, la pièce (A) 
sera poussée au fond de l'encoche du limaçon, par la réac- 
tion de son ressort (r) entraînant ainsi le râteau qui sui- 
vra le mouvement de sa goupille d'arrêt (ff). Le relevage du 
râteau aura donc lieu par le ressort (r)et non par le rouage 
de sonnerie, comme dans le système actuel. 
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Comme on le voit, c'est la partie la plus excentrée du li- 
maçon qui représente midi, et son petit rayon gui repré- 
sente une heure, contrairement à ce qui a lieu dans la son- 
nerie actuelle. Il en résulte qu'on peut tourner indé8ni« 
vement les aiguilles en avant, sans avoir besoin de laisser 
sonner midi, et que par conséquent en supposant le ressort 
de sonnerie complètement désarmé, la pièce (A) ne peut 
plus, comme précédemment, faire arrêt dans l'encoche du 
limaçon puisqu'elle s'éloigne de cette encoche au lieu de 
s'en rapprocher. 

Nous devons dire cependant, qu'il ne sera plus possible, 
comme dans la sonnerie actuelle, de passer de une heure à 
midi en retournant en arrière, puisqu'alors la pièce (A) fe- 
rait arrêt dans l'encoche; mais c'est là un bien léger incon- 
vénient, car tout compte fait, il n'est certainement pas plus 
long de faire exécuter aux aiguilles le tour du cadran, que 
d'attendre la sonnerie des douze coups de midi, comme on 
est obligé de le faire actuellement lorsqu'on passe de onze 
heures à une heure. 

D'ailleurs l'inventeur tient à la disposition des fabri- 
cants un moyen de permettre ce retour en arrière ; mais il 
ne l'a pas exposé ici, le trouvant trop délicat pour l'appli- 
cation aux pendules. A. Lebreton. 

32, passage Ghoiseul. 

ÉCHAPPEMENT BIIXTE A ROULEAU, SANS RENVER- 
SEMENT . 

De J.-E. Persegol^ horloger. 

Cet échappement est représenté figure 2, planche 164. 
Son fonctionnement et ses propriétés sont ainsi décrits par 
l'auteur : 
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La levée de eetécfaappemeot est de 40** et elle est produite 
de 1^ inaQière suivaQte : dès que le dégagement de la dfiQt A 
a lieu, la dent suii/aate fait son jrepos mv le Fôuleau 
comme au point B ; l'action en retour du eplral ayant lieu, 
le eommencement de la levée se fait sur le plan inôHaé 
eomme en C ; 1^ dent, ayant pareeurii 6e plan, vient s'ap? 
puyer dans Touverture du rouleau et eontinuera sa levée à 
partir du point D de la lèvre du rouleau. Les dents de la 
roue agissent perpendiculairement sur le rouleau. 

Cet échappement peut s'appliquer dans les montres et 
dans les pendules dites mignonnettes^ aven les calibres usi- 
tés de nos jours. Il est d'une grande facilité de construc- 
tion et d^une régularité parfaite. Le rouleau se construit 
d'une seule pièce. Le diamètre du rouleau prend huit par- 
ties sur dix du vide d^une dent à l'autre de la roue d'écfaapr 
pement. 

: .. ' ■ ' ' ' ■ 

SOCIÉTÉ D'ENCOURAGEMENT POUR L'INDUSTRIE 

NATIONALE. 

PRIX qu'elle DÊGEaSTERA. 

Nous ne donnons, parmi les prix proposés, que ceux 
dont l'objet nous paraît de nature à intéresser notre in- 
dustrie. 

Prix de 3,000 fr; pour une machine à tailler les limes 
de toute espèce. — A décerner, s'il y a lieu, en 1875. 



Prix de 1,000 fr. pour l'emploi industriel d'une sub- 
stance minérale quelconque, abondante et à bas prix, telle 
que la craie, la chaux, le plitre, l'argile, la silice, le sul- 
fate de soude, le sulfate de baryte, le granit et lefe roches 
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graDÎjtiques altérées, le fluorure de calcium, le phosphate 
de cb^\i%i le sol isu^rini la sulfate de fer, les minerais de 
fer, etc., etc. 

Prix de 1,000 fr. popr la découverte d'un nouvel alliage 
utile aux arts. 



mm 



Prix de 3,000 fr. pour la préparation artificielle du dia- 
mant. 

Prix de 6,000 fr. pour uije théorie de Tacier, fondée sur 
des expériences certaines et ayant pour résultat les moyens 
de mieux diriger la fabrication de Tacier ; à décerner, s'il 
y a lieu, en 1878. 
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ËXTHilLlTS DES AXCIJ^iMS GOJIPTE^ EENDUS 

DES SÉANCES BU CONSEIL DE LA SOCIÉTÉ DES HORLOGERS. 

(Suite,) 
RcriHr t'eiplkatioa préiiminaire doaaée k la page (44 du volame précédent.* 



Sommaire. 

Une pendule de Galond^et f* B^rihoud. —Le régulateur d^ B{. J)aucart. 
— Le balancier compensateur de M. Fornells. 

La fin de la séance a été consacrée h Texamen d'une pen- 
dule ex^putée par ^e Galonde en 1747. M. Letellier, succes- 
seur de la maison Robin, a bien voulu mettre sous les yeux 
de la Société cette pièce remarquable à plusieurs titres; 
des remerciements pour cet acte de courtoisie lui seront 
adressés. 

Dans cette pendule, d'une très-belle exécution et bien 
oonservéfit les axes roulent tous sur des galets et les pignons 
à fuseaux contre-pivotés sont conduits par des dentures 
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découpées en demi-cercles ; les dents sont aiguës ou à peu 
près (R, P de la figure 8, planche 163, peui^ent donner une 
idée du système, sauf que la courbe de la dent est, par 
suite d'une erreur de dessin, de rayon trop grand sur la 
figure, puisque la distance de deux dents égale seulement le 
diamètre du fuseau, plus le jeu). Un remontoir d'égalité, 
remonté par la sonnerie, conduit le rouage. L'échappement 
est à chevilles. 

Cette pièce parait être la réalisation d'un système d'en* 
grenages médité par l'auteur ; il faudrait connaître, pour en 
faire une juste appréciation, un travail qu'il a dû imprimer, 
on le soupçonne du moins, et qui sera recherché. 

La recherche a été faite^ mais n'a pas encore abouti. Rappelons à 
propos de l'œuvre de de Galoude qae ce beau spécimen de l'art français, 
qui a dû exiger plusieurs années de travail^ se conslruisait précisément 
à Pépoque où Ferdinand Bertboud, âgé d'une vingtaine d'années, venait 
d'arriver à Paris, et prouve^ une fois de plus, que, contrairement à ce 
qu'ont avancé ses panégyristes, Berthoud n'a pas été le restaurateur de 
l'horlogerie française, qui brillait alors de tout l'éclat de la réputation^ 
de Julien Le Roy, mais que simplement il est devenu un horloger de 
premier ordie au contact des maîtres parisiens. 

Un second modèle de la pendule de de Galonde existe dans la salle de 
la Bibliothèque du Conservatoire dès arts et métiers, mais si nos sou- 
venirs sont exacts, elle nous a paru un peu inférieure à l'autre. 



M. Dancart présente un régulateur dont la conception 
lui appartient. Le trait saillant de cette construction réside 
dans l'emploi de pignons très-peu nombres (les uns même 
de S ailes)^ et d'engrenages intérieurs. Le but que l'auteur 
parait avoir eu en vue est d'obtenir que les trois axes prin- 
cipaux opèrent leur mouvement circulaire dans le même 
sens, et puissent porter les trois aiguilles de : l'heure, la 
minute et la seconde; leurs révolutions étant entre elles 
dans le rapport convenable. 
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M. Dancart qualifie son appareil de tour de force en hor-- 
logerie et à ce titre le croit digne de figurer à la première 
grande séance. Plusieurs assistants font la remarque qu'en 
effet cette pièce a dû coûter à son constructeur beaucoup de 
travail, mais que la combinaison ne leur parait pas de na- 
ture à donner une marche satisfaisante. 



Les dessins d'un balancier compensateur pour montre, 
inventé par M. Fornells, sont mis sous les yeux des assis- 
tants, ainsi que les explications qu'il en donne par écrit. 
Ces explications ne sont pas sufiisamment claires ; et d'ail- 
leurs il résulte de l'examen des pièces que l'effet de com- 
pensation est le résultat d'une déformation produite par des 
pressions qu'exercent certaines parties sur d'autres ; système 
reconnu vicieux depuis longtemps. 

Le résultat des expériences faites par M. G. Sandoz sur 
la montre envoyée à la Société par M. Fomelis, confirme de 
tous points le jugement porté sur cette montre à la suite 
d'un premier examen. Soumise à des températures différant 
entre elles d'une vingtaine de degrés, elle a accusé des écarts 
de réglage de plus d'une minute en vingt-quatre heures. 

(A tuivre,) 

I M 

EXTRAITS DES JOURNAUX SCIENTIFIQUES 

ET INDUSTRIELS. 

NOUVEAU PRÉSERVATIF CONTRE LA *ROUILLE. 

B parait que l'onguent mereuriel est l'une des meilleures 
substances connues pour prévenir la formation de la rouille 
sur les canons de fusil. Pour en faire usage, on doit frotter 
le canon intérieurement et extérieurement, de manière à 
ne laisser qu'une couche très-mince sur la surface du 
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métal. Le mereure forme sur le canon une mince pellicule 
-qui le préserve des effets de rhumidité. L'onguent mer- 
curiel est, comme on sait, à la portée de tout le monde ; on 
peut s'en procurer chez tous les droguistes. (Mandes.) 



NOUVEAU PROCÉDÉ DE NICKELAGE. 

Le docteur Wolcott Gibbs donne, dans le numéro de jan- 
vier de Y American Journal of science^ une courte description 
d'un nouveau procédé pour étamer différents métaux avec le 
nickel, sans l'emploi d'une pile électrique, procédé qui a 
été inventé par le professeur Stolba. On met dans un vase 
en porcelaine (l'auteur préfère un vase de cuivre) une solu- 
tion concentrée de chlorure de zinc, que l'on-^tend ensuite 
d'un ou de deux volumes d'eau, et l'on chauffe jusqu'à l'é- 
buUition (s'il se forme un précipité, on le fait redissoudre 
en ajoutant quelques gouttes d'acide chlorhydrique). On 
jette dans le vase autant de zinc pulvérisé qu'il en peut 
tenir sur la pointe d'un couteau^ et le vase se recouvre in- 
térieurement d'une couche de zinc. Ou ajoute ensuite le 
sel de nickel (qui peut être ici le chlorure ou le sulfate)^ 
jusqu'à ce que le liquide prenne une couleur sensiblement 
verte; et l'on introduit les objets à étatner, préalablement 
décapés avec le plus grand soin, avec quelques fragments 
de zinc. On continue rébuUitioa pendant quinze minutes, 
au bout desquelles le nickelagc est fait, et l'opération est 
terminée. On lavé bieii les objets à l'eau, et on l^s nettoie 
avec de la craie. Si l'on veut un niekelage plus épais, On 
peut répéter l'opération; Le professeur Stolba a reconnu 
que des vases de cuivre ainsi étamés étaient à peine ternis 
après qu'on s'en fût servi pendant plusieurs mois dans le 
laboratoire. {Seientifie American^ 27 Janvier 1872^) 



Sonnerie- —Echappement. piajtdie.m. 




Rttrat Chroat/m^oFtiÉ^ W^^n/iét.' 



GHAUPRE SYNDICALE DB L*HOIILOGEIIJE. 

Séance du 24 avril 1874. 

Ls^ séance est ouverte à 8 lieures et demie par M. £. «fapy, 
président, assisté de MM. Saunier et Olivier, vice-prési^ 
dents, et de M« A.-H. Rodapet, secrétaire. 

Sont présents : MM. E. Japy, Saunier, Olivier, Rodqpet, 
pelafon, Pinchon, Brown, fleignet, Dumoulinq^uf, Lesage, 
Lepaute, ï^eroy, CoUin, Droçoiirt, Montapdan, Guilmet. 

Sont absents avec excuses : MM. Sando?, Pierret, Ceirti^r^ 
Dupip-Yarenne, Paul Garnier. 

Membres adhérents présents ; MM. LeborneetMargE^inPt 
l^p procès-verbal de la séance du 27 n^ars e$t Iq et adoptéi 
M. Saunier donne lecture di^ rapport de la poinn^i^siou des 
écoles et demande TaceeptatiQq d^ conclusion^, $i ^v^cupe 
proposition spéciale p'est faite à ce sujet. Qe^ conclusions 
sont : 

« Réservant pour un autre mometit les études de création 
d'écoles et d'ateliers, la commission à l'unanimité propose 
dès aujourd'hui : 

l"" La formation d'uR comité de patronage, ayant poup 
fonction, et après qu'il se serait entouré de \um lefi docu- 
ments propres à l'éclairer, de s'occuper, au aqi^ d^ 1^ 
Chambre, du placement, de la surveillance, de la direc- 
tion des apprentis et de toutes les questions s'y rattachantî 

2"» La nomination d'un second comité, dit d'enseignement 
professionnel, dont la mission consisterait à organiser, aveo 
le concours de tous ceu¥ qui seraient aptes àlpi è\ve ^tilesj^ 
des cours et des conférences sur Tboriogerie. JA les prin- 
cipes d@ P9tr^ c^rt sellaient exposés 4'abor4 h VaidQ du. VÙr. 
sonnement suivi d'une vériQcgtion ^)L:pé}i\mppf^\e^ çt çet^fi 

MAH874.— 242. 5 
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double démonstration des principes serait complétée par 
une application à un sujet déterminé d'horlogerie. » 

M. Delafon, considérant ces questions comme les plus 
importantes à étudier et les plus difficiles à résoudre, propose 
une noui^elle discussion immédiate par la Chambre et le vote a 
la prochaine séance. M. Saunier rappelle que la commission 
n'a tiré de conclusions qu'après une étude approfondie de 
la question. — M. Japy demande l'approbation du rapport, 
cette question ayant été déjà plusieurs fois discutée, et l'ac- 
ceptation des conclusions fait avancer d'un pas la question, 
sans engager trop sérieusement la Chambre, puisqu'il s'agit 
seulement de la nomination de deux commissions. — M. Le- 
sage soutient les conclusions du rapport. Sur de nouvelles 
explications données par MM. Japy et Saunier, M. Delafon 
retire sa proposition d'ajournement, et les conclusions mises 
aux voix sont acceptées à l'unanimité. 

Les deux comités sont ainsi constitués : 

Comité de patronage : MM. Olivier, Sandoz, Collin, Le- 
sage, Dumoulinneuf, Leroy. 

Comité d'enseignement : MM. Saunier, Lepaute, Rodanet, 
Garnier, Brow^n, Guilmet, Beignet. 

M. Margain se met à la disposition de la commission de 
patronage. 

M. Deparis parle sur la question d'apprentissage surtout 
^au point de vue de l'insuffisance des lois qui régissent les 
Conseils de prud'hommes ; leurs condamnations se bornent 
le plus souvent à une peine pécuniaire, presque impossible 
à appliquer, les familles étant pauvres, et ils ne peuvent, en 
aucun cas, infliger une peine correctionnelle. M. Deparis 
pense qu'on obtiendrait un meilleur résultat en donnant à 
l'élève un livret sur lequel chaque semaine le patron inscri- 
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rait une somme à titre de gratification, laquelle somme ne 
serait définitiTement acquise que lorsque, l'apprentissage 
fini, l'enfant aurait rempli convenablement les conditions 
de son contrat. M. Deparis nous donne également lecture 
d'une communication relative à la régénération de l'horlo- 
gerie française. — M. le président remercie M. Deparis au 
nom de la Chambre et l'engage à adresser un exposé de ses 
idées à la commission de patronage. 

M. Delafon, trésorier, au nom du conseil administratif, 
demande à la Chambre l'approbation d'une nouvelle com- 
binaison proposée par M. Saunier relative à la Revue chrcH 
noméirique. — M. Saunier fournirait 220 numéros au lieu 
de 2f>0, ce nouveau nombre étant reconnu suffisant par le 
conseil administratif; en échange M. Saunier ne recevrait 
que i,200fr. au lieu de i,250 fr.; il resterait chargé de 
l'envoi par la poste des numéros, etc., etc , et il annonce, 
en outre, qu'il imprimera à l'avenir son journal sur un 
papier supérieur. Cette transaction est ratifiée par la 
Chambre. 

M. le président donne lecture d'une lettre de MM. Marx 
fils et Planchon contenant les propositions suivantes : 

i"" Dépôt chez tous les fabricants, marchands de mon- 
tres et de pendules et chez tous les marchands de fourni- 
tures d'horlogerie de bulletins d'adhésion. Après une dis- 
cussion à laquelle prennent part MM. Japy, Saunier, Olivier 
et Brown, il est décidé qu'un certain nombre de bulletins 
de présentation sera remis aux personnes placées pour 
faire de la propagande et que seulement, sur demande des 
membres de la Chambre, on remettra à ces derniers des 
titres définitifs d'acceptation comme membres adhérents. 

M, Dumoulinneuf propose d'agir sérieusement pour la 
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propagande en protîncei— M* Beignet demande que M. Sau- 
nier fasse à ce sujet un article dans son journal. — M. Dro- 
court appuie U proposition de M. Dumoulinneuf. — ^M. Sau- 
nier pense, au contraire^ que tous nos efforts doivent tendre 
à développer nos forces à Paris; là se trouvent nos principaux 
éléments; la province nous voyant nombreux, bien orga- 
nisés^ ayant résolu la question d'apprentissage, se présentera 
d'elle-même dans nos rapgs, appelée par son propre intérêt; 
combien de pères, voulant envoyer leurs enfants à Paris, 
seraient heureux d'appartenir à notre nombreuse femille I 
^our répondre à la demande de M. Beignet, M. Saunier 
£goute que la Revue chronométrique tient ses lecteurs au 
courant de tous les travaux de la Chambre syndicale. — La 
Chambre, consultée sur la proposition Dumoulinneuf, en 
prononce Tajournement ; 

2** Demande d'autoriser les membres à remplacer leur 
cotisation annuelle par un versement total : on obtiendrait 
ainsi, disent MM. Marx fils et Planchon, un fonds de société 
indispensable pour résoudre les divers problèmes dont 
nous avons à nous occuper. Une discussion s'engage à ce 
sujet entre MM. Brown, Collin et Rodanet; mais la Cham- 
bre, né trouvant pas sufTisantes les explications données à ce 
sujet par MM. Marx fils et Planchon, renvoie l'étude de 
cette question à la prochaine séance, à laquelle on les prie 
d'assister ; 

3» Faculté de verser par trimestre les cotisations an- 
nlielles, est adopté ; 

4" Demande que les marchands de montres en gros soient 
représentés en plus grand nombre dans la Chambre. La 
Chambre, consultée à cet égard, ne trouve pas cette de- 
mande justifiée et décide que le nombre des membres est 
pifésentement suffisant. 
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On\ été désignés eomme arbitres pour le nidiâ de mai : 
MM. Dumoulinneuf, Lesage, Leroy. 

M. le président donne lecture d'une lettre de M. Pierret 
annonçant qu'il tient à la disposition de la Chambre sytldi-* 
<5ôle une somme de 600 francs à employer aihsi : 

1*" 500 francs à Thorloger français qui aura pendant 
l'année créé et èx&uté la meilleure pièce d'horlogerie, soit 
une montre de poche, soit une pendule de cheminée ou un 
outil reconnu pouvant rendre de très-bons services pouf la 
fabrication desdites pièces ; 

2*" 100 francs aux mêmes conditions pour la personne 
dont le mérite viendra après. 

De nombreux applaudissements accueillent cette cotn- 
municatiob, applaudissements qui prouvent combien les 
membres de la Chambre apprécient la géiiérosité du do- 
nateur, et, à l'unanimité, la Chambre lui vbte des remer- 
ciements. 

M. Saunier accepte de faire \i publicité utile pour ce 
concours,, alors que les bases en auront été arrêtées en pré- 
sence de M. Pierret. 

M. le président donne lecture d'une lettre de M. Leroy 
relative à la chronométrie. M. Leroy appelle l'attention de 
la Chambre sur les fraudes qui se font en douane à l'intro- 
duction en France des chronomètres de marine de con- 
struction anglaise. Une discussion s'élève à ce sujet à la- 
quelle prennent part MM. Leroy, Japy, Brow^n et Rodanet, à 
la suite de laquelle il a été décidé que MM. Japy et Leroy 
feront à ce sujet, au nom de la Chambre, une démarche 
officieuse près l'administration des douanes. 

M. Saunier signale l'article d'un journal annonçant uri 
prochain congrès des Chambres syndicales. La Chambre 
consultée, ti'ayant reçu aucun avis du projet annoncé , 
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M. le président s'occupera de ce sujet et rendra compte à 
la Chambre. 

M. Godeau, présenté par M. Delafon, est accepté comme 
membre adhérent. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à onze 
heures et demie. 

Le Secrétaire, Le PriêidetU, 

A. H. RoDAnET. E. Japy. 

EXPOSITION DE PARIS 1875. 

On lit dans un journal industriel : 

« On s'est beaucoup occupé de la nouvelle que la Chambre 
de commerce de Paris, consultée par le ministre de l'agri- 
culture et du commerce, sur le projet d'une exposition in- 
ternationale à Paris, en 487S, avait déclaré que cette expo- 
sition était inopportune. Aujourd'hui, la Chambre dément 
le fait, et une note officieuse constate, au contraire, qu'elle 
est toute disposée à prêter son concours à cette entreprise. 

« La nouvelle donnée et démentie mérite explication. 

t( La Chambre de commerce de Paris n'a jamais été con- 
sultée officiellement par M. Deseilligny, mais seulement 
officieusement, et plusieurs de ses membres ont combattu 
le projet proposé. Ils objectaient que notre situation com- 
merciale et industrielle, peu florissante, et le peu de temps 
qui s'écoulerait entre cette exposition et celle de Vienne, 
rendaient le résultat de l'entreprise fort douteux, et qu'en 
somme il valait mieux attendre. 

« Les Chambres de commerce des départements et les 
concessionnaires se sont émus de l'opinion de la Chambre 
de Paris. De nombreuses réclamations sont parvenues à 
l'administration et aux députés. En présence du çhiSve im- 
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portant de ces protestations^ la Chambre de commerce de 
Paris a dû céder et a promis son concours à l'exposition 
projetée. » 



ÉCHAPPEMENT MULTIPLE A LEVEES €IRCUL\1RES. 

FOURCHETTE COMPENSATRICE EN ÉLÉVATION. 
STSTiHE USADLAVOlf. 

Soit A, figure 1, planche 165, la roue d'échappement, 
qui donne l'impulsion par le devant de sa dent ; B la mon- 
ture de Tancre, dont le centre de mouvement est en B. Les 
creusures de cette monture sont faites au burin fixe ; l'une 
d'elles est représentée en X, figure 9. 

C est la fourchette compensatrice ; elle est vissée dans le 
corps de B. 

Les levées circulaires d^dj soot formées d'un cylindre, 
entamé jusqu'à moitié, comme celles d'un échappement 
Brocot. Elles ont leurs points de déplacements circulaires 
à leur extrémité tangentielle à la roue A. Elles se déplacent 
circulairement dans la monture B comme le râteau d'avance 
et retard d'une montre à roue-de-rencontre. Les vis e^e les 
maintiennent en place. Les deux ouvertures /,/, permettent 
de les déplacer à droite et à gauche^ et de produire ainsi 
une série d'échappements jusqu'à ce qu'on en ait trouvé un 
suffisamment isochrone. 

Pour avoir les reculs isochrones de Berthoud, on amène 
les levées aux lignes pointillées y, y. Pour avoir un Brocot, 
on les ramène, en sens contraire, en h^h. Enfin, pour un 
demi-repos ou un demi-Brocot, on ne dérange qu'une 
levée# 
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On voit en I, figure 2, une coupe de l'ajustement d'une 
levée dans la monture B. 

Disposition du pendule. 

Soit J, figures 3 et 4, planche 165, la double coupe d'une 
sphère creuse, dont les parties ombrées k, k\ k"-^ U" sont 
seules pleines, et servent à équilibrer la tige de suspension L. 
Sur une vis M, figures 4 et 3, sont fixées deux vis très- 
longues, portant deux rouleaux', assez écartés pour que 
entre eux passe la fourchette compensatrice C, qui donnera 
l'impulsion au pendule. 

Le point de contact se trouve ainsi au centre de la sphère. 

La puissance est en Mj et la résistance en d; par suite, 
quand le pendule s'allongera, comme Findique les pointillés 
en z, le bras de puissance BM sera raccourci d'autant et 
aura plus de force pour chasser le pendule, devenu plus 
grand ; et vice versa. De là l'effet de compensation. 

Suspension ligne droiteé 

Soit le tube N, figures S et 7, dans lequel passe à frotte- 
ment le pince-lame taraud 0, figure 6, ayant le pas à gauche, 
p, figure B, est Touverturè dans Idqlielle loge la suspen- 
sion R, figure 8. Une rainure T, figure 6, empêche le pince- 
lame de tourner, et en 5, 5', 5", on voit la cheville à laquelle 
s'accroche la tige L du pendule. 

Résultats d'expériehces. — L'échappemetît ci-dessus dé- 
crit, retarde au haut du ressort de 3" l'heure, de plus qu'au 
bas, avec un pendule du poids de 600 grammes. Si le pen- 
dule n'a que HO grammes, on a 2" à' avance au haut de 

plus qu'ail bas. 

Beaulavon, horloger. 
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LE COMPTEUR SOLAIRE 

De M. Allegret^ de Tours. 

t>n vient d'installer, au Jardin d'acclimatation, à Paris, 
un appareil auquel Tinventeur donne le nom de compteur 
sotaire. Cet instrument est destiné à indiquer combien le 
soleil a lui de mois, de jours, d'heures et de minutes dans 
un temps déterminé. La pendule qui fournit ces indications 
ne fonctionne que lorsque le soleil luit. Elle a trois cadrans : 
Taiguillede ces cadrans avance d'une unité lorsque le soleil 
a lui une somme d'heures égale à trente et une fois vingt- 
quatre heures ; l'aiguille du deuxième cadran avance d'une 
unité lorsque le soleil a lui une somme de vingt-quatre 
heures ; enfin les aiguilles du troisième cadran indiquent 
combien lé soleil a lui d'heures et de minutes dans la 
journée. 

Le moteur qui lance ou arrête le balancier est une sorte 
dé bouillant Franklin. Une des boules de ce bouillant est 
noire et l'autre est jaune. Lorsque le soleil échauffe l'appa- 
reil naoteur établi sur un pivot, la couleur noire, ayant la 
propriété d'absorber, dans un temps donné, plus de calo- 
rique que la couleur jaune, et la vapeur du Jiquide de la 
boule noire étaht, en vertu de ce principe, plus échauffée 
que là vapeur de la boule jaune, le liquide de la première 
boule est refoulé dans la deuxième, où il se maintient aussi 
longtemps que le soleil échauffe l'appareil ; mais ce liquide, 
en passant d'une boule dans l'autre, détermine un mouve- 
ment de bascule qui met en mouvement le balancier du 
compteur. Lorsque le soleil disparaît ou cesse d'échauffer 
l'appareil moteur, le liquide renfermé dans la boule jaune^ 
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toujours plus élevée, retombe en vertu de son propre poids 
dans la boule noire et donne lieu à un mouvement de 
bascule, en sens contraire du premier, qui arrête le balan- 
cier. 

Outre les trois cadrans indiqués, il en est un quatrième 
que l'on ajoute à Tinstrument lorsqu'on désire connaître 
combien de nuages sont passés dans le jour ou dans un 
temps déterminé devant le soleil et à quelle heure ou à 
quelle minute ces nuages sont passés devant le soleil. 

Voici, en quelques mots, la description de ce quatrième 
cadran, qui est complètement distinct des autres. 

Une bande circulaire de papier de 5 centimètres de large, 
tendue sur un châssis très-léger, également circulaire, est 
établie autour du cadran d'une pendule marchant réguliè- 
rement. L'unique aiguille des heures de cette pendule est 
munie d'un crayon. 

Lorsque le soleil, commençant à luire, échauffe l'appareil 
moteur dont nous avons parlé, la bande de papier circulaire, 
fixée sur son châssis mobile, est approchée du crayon par le 
mouvement de bascule du moteur. Le crayon trace alors 
une partie de la circonférence en rapport avec les divisions 
du cadran aussi longtemps que le soleil luit. Si un nuage 
passe devant le soleil, le mouvement de bascule du moteur, 
en sens contraire du premier, éloigne le cercle de papier du 
crayon, qui alors cesse de marquer. On sait ainsi à quel 
instant ce nuage a passé, combien d'heures et de minutes 
ce même nuage a caché le soleil. 

Pour qu'il ne soit pas nécessaire de changer toutes les 
douze heures la bande de papier, l'aiguille qui porte le 
crayon est formée de deux parties se vissant l'une dans 
l'autre. Lorsque le petit écrou dans lequel est vissée la 
pointe de l'aiguille passe sur yne crémaillère fixée à un en- 



LE COMPTEUR SOLAIRE. 67 

droit déterminé du cadran, Taiguille s'allonge et commence 
à tracer une partie de circonférence distincte de celle de la 
veille où le soleil luit. Une bande peut ainsi servir pendant 
un mois. 

, On ajoute au compteur solaire, comme complément ac- 
cess^oire, une sorte de sonnerie qui fonctionne lorsque le 
soleil luit. Yoici en quoi consiste cette sonnerie, appelée 
cadran solaire sonnant^ lorsqu'elle est établie en dehors du 
compteur solaire et ne fait pas partie de Finstrument : 

Sur un cadran solaire de grande dimension sont fixés, 
sur des pivots, autant de moteurs semblables à celui dont 
nous avons parlé qu'il y a d'heures sur le cadran. Lorsque 
le soleil luit et que l'ombre du stylet arrive sur une heure 
quelconque, cette ombre, se projetant pendant quelques 
instants sur une boule correspondante du même appareil 
qui continue à recevoir les rayons solaires, détermine un 
mouvement de bascule, dû au passage du liquide de la 
boule au soleil dans celle qui est à l'ombre; c'est ce mou- 
vement qui fait sonner régulièrement. 

Le ressort qui met en mouvement le marteau frappant 
sur le timbre placé au-dessus du cadran est renfermé dans 
une sorte de barillet de cuivre. Il est tendu par l'action d'un 
appareil moteur semblable à celui dont il a été question, 
mais de plus grande dimension. Le cadran solaire sonnant, 
une fois établi, sonne régulièrement les heures indiquées 
par l'ombre du style sans qu'il soit nécessaire de s'en oc- 
cuper. 

{R^ue de chimie.) 



68 nPVPE qiRpNpMÉTaïQPE- 

LISTE DES BREVETS D'INVENTIOX DÉLIVRÉS 

POUR L'HORLOGERIE 

EN 1873. 

97,728. Coukru (7 janvier). — Perfectionnements dans 
la construction des remontoirs de montres. 

97,934. Mitdé (23 janvier). — Montre marine perfec- 
tionnée. 

97,946. Villon eê Dessiaux (4 février). — Perfectionne- 
ments et additions aux réveils ordinaires. 

98,136. Liais (11 février). — Horloge électrique d'un 
système comprenant un régulateur et des compteurs, ou 
appareil pour la distribution électrique de Tlieure précise 
astronomique, soit sur une ligne de chemin de fer, soit 
dans une ville, soit dans un établissement ou une maison 
ou autre lieu quelconque. 

98,279. Virlet Dubreuil (8 mars). — Application d'un 
cadran universel à l'horlogerie. 
98,468. Koch (13 mars). — Montre de chemin de fer. 

98,472. Leplatienier (13 mars). — Mécanisme de remon- 
toir au pendant pour montres. 

98,604. Noyret (12 février). — Système de montre de 
précision entièrement exécutable à la machine. 

98,603. Noyret (12 février). — Système de remontoir k 
engrenage d'angle. 

98,661. Dessert (H avril). — Système de réveil appliqué 
à la montre de poche. 

(A suivre.) 

Communiqué par M. Ch. Thirion, ingénieur civil, Directeur de TOffice industriel 
des BreTBts d'invention, 95, boulevard Beaumarchais, à Paris. * 
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CHAMBRE SYNDICALE DE L*H0RL0GEB1E. 

Séance du 29 mat 1874. 

Le procès-verbal de la séance du mois de mai ne nous 
ayant pas été remis à temps, ne pourra être publié que dans 
le numéro prochain. 

LA FABRIQUE DE BESANÇON EN 1873. 

Montres françaises. — Montres étrangères contrôlées. — Goncoars 

de gravure. — École d'horlogerie. 

Nous avons sous les yeux le compte rendu des travaux 
de la Chambre de commerce de Besançon pendant Tannée 
1873, et voici quelques-uns des intéressants renseignements 
qu'il renferme et qui concernent Thorlogerie. 

La fabrique bisontine, qui avait produit, et en nombres 
ronds, 39/i,000 montres en 1872, en a établi, en 1873, 
386,000. C'est une diminution de 8000 montres. Mais 
hâtons-nous de faire remarquer qu'elle est compensée par 
la valeur plus grande des objets fabriqués, puisque le 
nombre des montres en or établies en 1873 dépasse d'en- 
viron 4000 celui des montres en or fabriquées en 1872. Ce 
fait semblerait indiquer une élévation progressive du niveau 
de la main-d'œuvre, et c'est d'un heureux augure pour 
l'avenir de notre grande fabrique française. 

D'ailleurs, si nous considérons l'état de marasme de nos 
grandes industries pendant l'année qui vient de s'écouler, 
on doit reconnaître que l'horlogerie bisontine a vaillamment 
soutenu sa position. 

Pendant la même année la production étrangère a fait 

Juin 4874.— S>1 3. 6 
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contrôler 24,641 montres d'or et 32,631 montres d'argent; 
soit un total de S7,272. 

Paris et quelques autres villes ont produit environ 
1400 montrer* 

C'est donc, au total, environ 445,000 montres, qui ont 
été répandues dans le commerce français en 1873. 

La Société des amis des Arts de Besançon vient de prendre 
une excellente mesure, dont le but patriotique est d'affran- 
chir la fabrique du tribut qu'elle paie encore à ]a Suisse, 
pour la ciselure et la décoration des bottes. Cette société a 
ouvert un concours spécial entre les artistes graveurs, cise- 
leurs et peintres sur émail des bottes des montres ; et à l'issue 
du concours elle distribuera les prix suivants : 

Un prix de 300 fr. créé par la Société. 
Id. de 400 offert par la ville. 
Id. de 300 offert par la Chambre de commerce. 
Id. de 200 offert par le dac d'Âamale. 
Id. de 200 offert par M. Yiel-Picard. 

Nous ne pouvons qu'applaudir à ces généreux efforts 
dont le succès pour nous est certain. 

Ecole d horlogerie» — Le compte rendu de la Chambre 
de commerce entre dans peu de détails en ce qui concerne 
l'Ecole d'horlogerie, mais ils sont décisifs. 

« Les succès persévérants de cette institution, dit-il, la 
signalent et la recommandent suffisamment : à la fin de 
l'exercice 1873, le nombre des élèves était environ de cent, 
dont trente seulement étrangers à la localité. » 

Et nous les complétons par les quelques lignes que nous 
adresse un bon horloger, M. Caillavet, ancien élève diplômé 
des écoles de Genève* 

tt J'ai visité ces jours derniers TEcole d'horlogerie de 
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Besançon, et je puis vous assurer,Monsieur, que j'étais loin 
de m'attendre à pareil établissement, tant sous le rapport 
du local que sous celui de l'enseignement pratique. 

« Au premier, de grands et beaux ateliers bien aérés, 
dans lesquels rien ne manque; au troisième, les salles de 
dessin, de mathématiques, etc.; tout cela est bien disposé, 
bien compris, et, jusque dans les moindres détails, on 
trouve les traces d'une direction intelligente. Il m'a été 
permis de visiter divers travaux, exécutés par de jeunes 
élèves, et j'ai pu me convaincre que l'enseignement est 
sérieux, et propre à former de bons ouvriers et des chefs 
d'atelier capables. 

a L'école compte, en ce moment, environ une centaine 
d'élèves, et ce chiffre s'élèvera encore sans aucun doute; 
car elle est appelée par sa situation exceptionnelle à donner 
un nouvel essor à l'horlogerie française. 

« Puisse la ville de Besançon comprendre le mérite Ae 
l'administrateur qu'elle a placé à la tête de son école d'hor- 
logerie I En secondant M. Amiet dans ses vues progressives, 
elle procurera aux fabriques bisontines les éléments qui 
leur manquent fréquemment : de bons visiteurs et des 
ouvriers instruits. » 



TOUR A TARAUDER DES TIGES 
De M. Bbillàu). 

L'axe M m (planche 166) est percé d'outre en outre sur 
sa longueur ; il est mené par engrenage et par la manivelle I^ 
A l'extrémité F est ajustée^ à queue d'aronde, la petite 
filière, ou plaque d'acier vue de face en G. Son trou, qui 
doit être taraudé avec soin, est un peu évasé à l'intérieur, 
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afiq de faciliter l'engagement de la tige à tarauder* On le 
centre bien sur Taxe. 

B est un petit chariot, coulissant sur deux liges en acier 
C et C. Il est percé d'un trou à son milieu. 

Soit D une tige en laiton que l'on veut tdrauder sur sa 
longueur ; on la fait passer par le trou central de B, et par 
celui de l'axe, jusqu'à ce que son extrémité, mise préalable- 
ment un peu conique» s'engage dans le trou de la filière F. 
En maintenant cette tige dans cette situation, on fait glis- 
ser en arrière, jusque vers C, C, le chariot B, et on serre 
la vis A y qui immobilise la tige D dans ce chariot. 

Il suffit ensuite, tout en appuyant un peu sur B, de tour- 
ner la manivelle dans le sens convenable, pour voir la tige 
sortir de la filière toute taraudée, comme le montre Ké- 
Quand B arrive au contact de l'axe m, on desserre A» pour^ 
reculer le chariot jusqu'en C, Ç; on resserre A et l'oa con- 
tinue l'opération. 

Est-il nécessaire de dire que le trou de la filière doit être 
bien graissé? 

Veut-on ensuite visser dans un corps quelconque la por* 
tion taraudée I^, on desserre la vis A et on serre la vis H. 
La tige, devenue libre dans B, tandis qu'elle est solidaire 
de Taxe, tourne avec lui, et, par conséquent, elle se vissera 
dans le trou taraudé qu'on lui présentera, tout en tournant 
la manivelle I en sens contraire à son premier mouvement 
circulaire. 

Ce tour, en outre qu'on y taraude de longues tîges, avec 
une vitesse et une commodité trèg-grandes, peut aussi servir 
pour y monter soit un foret, soit un taraud trempé, soit 
un équarrissoir. Il suffit en effet de remplacer ta filière par 
une plaque ayant un trou lisse (rond oo carré) dans lequel 
on fixe laquelle du taraud, de l'équerrissoir, ete^ , par la vis H, 
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On voit qu'à défaut du tour à percer que M. Belllard a 
publié dans le numéro de juillet 1673, on pourrait h rem« 
placer par son noui^el outil. 

KOTE SUR LES ARBÉTS PAR LA SONKERIE. 

Monsieur Saunier, 

Je lis dans votre journal d'avril n^ 21i la description de 
la sonnerie à râteau, limaçon inverse, système Lebreton : 

« ira sonnerie à rftteau actuelle présente l'inconvénient 
d'arrêter la minute, lorsque le ressort de sonnerie est com- 
plètement désarmé, etc., etc. jd, dit M< Lebreton. 

En faisant un plan incliné à la pièce qui vient mesurer 
les heures sur le limaçon, le râteau remonte très- naturelle- 
tnent au sommet du limaçon, c'est-à-^ire à une heure ; de 
cette manière les mouvements ne s'arrêtent plus quand les 
sonneries s'arrêtent; cette disposition prise, on peut indéfi- 
niment tourner à droite, à gauche, les aiguilles, et le râteau 
suit la sinuosité du limaçon. 

Je ne critique pas le système de M. Lebreton, je signale 
aux intéressés un moyen connu, en vous priant de vouloir 
bien le publier; cela fera plaisir à ceux qui pourraient 
l'ignorer. 

Agréez, etc. Margaine. 

■ '- . * - ' ' - - I.-- 'IL. -»» 

ÉLECTfON DE M. BREGtET 

A l'académie des sciences. 

tl vient de se produire un fait considérable et nasse ina- 
perçu potir la jrfupart de nos confrères* 
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M. B reguet vient d'être élu membre libre de l'Académie 
des sciences. Le fondateur de la télégraphie en France, 
l'inventeur de Tétincelle d'induction devait avoir sa place à 
l'Institut, elle y était depuis longtemps marquée; mais 
pourquoi cette tardive justice? Pourquoi ce fruit n'est-il 
mûr pour cet artiste célèbre que lorsque lui-môme approche 
de la redoutable maturité? 

Nous voulons en dire quelques mots. 

Il était autrefois de tradition d'introduire au sein de 
l'illustre aréopage au moins un artiste, comme on disait 
alors, un constructeur, comme on dit maintenant Berthoud, 
Breguet et Gambey furent les derniers titulaires assis à côté 
des Lalande, des Lavoisier, des Tbénard, des Arago, mais 
cet usage tend à disparaître de plus en plus. Les savants 
sont plus nombreux, ils tiennent en petite estime leurs 
auxiliaires du compas, de la lime et du tour, et cela, chose 
singulière, en proportion des progrès de l'égalité sociale, et 
voilà pourquoi la nomination de M. Breguet a une impor- 
tance particulière. 

Il ne faut toutefois pas se l'exagérer, et la jeune génération 
ne doit pas se monter la tète. Si fort peu étaient admis à ce 
voyage de Corinthe, nous croyons pouvoir affirmer que 
cette fois le guichet est fermé pour toujours aux artistes et 
aux industriels. 

Les savants purs ont d'ailleurs constamment protesté 
contre l'admission des praticiens. Peut-être ont-ils raison, . 
le petit nombre qu'il serait raisonnable d'admettre consti- 
tuant des exceptions qui ressembleraient à des privilèges. 

Il fallut toute la gloire habilement exploitée de Ferdinand 
Berthoud pour lui faire ouvrir les portes de l'Institut. 

Ferdinand Berthoud, dont la valeur ne se mesure plus 
guère maintenant que par le nombre et l'épaisseur de ses 
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in-quarto, était solennel et bien rente. II se prenait au sérieui. 
Quand le vainqueur deMarengo vint s'asseoir à côté de lui, 
il dut se croire, lui aussi, un révélateur. II ne fut jamais 
qu'un grand travailleur sans finesse et sans inspirations. 

Quel autre homme que Breguet ! Ce fut un véritable génie. 
L'impulsion qu'il a donnée à l'horlogerie subsiste encore ; 
presque tout ce qui se fait porte les traces de son goàt, de 
cette élégante habileté qui en a fait un artiste vraiment 
français. 

Tout cela n'aurait peut-être pas suffi à le faire entrer à 
l'Académie s*il n'eût été en même temps le plus aimable et 
le plus séduisant des inventeurs. 

On parle encore de ce charmant esprit chez les petits- 
neveux et mieux encore chez les petites-nièces des grands 
noms de 1817. 

Comment remplacer Breguet? 

Gambey n'arriva que vingt ans après lui, et quel singulier 
successeur I 

D'une physionomie peu agréable, d'un caractère entier, 
d'un orgueil que pouvait justifier son génie, comme carac- 
tère c'était l'antipode de Breguet. 

Deux charbons étincelants illuminaient cette figure om- 
bragée de cheveux et d'une barbe mal plantés. Il a heureu- 
sement laissé des œuvres impérissables. Gambey faisait de 
la politique avancée dans son quartier, dans la rue qui 
porte son nom. Ce fut l'appoint équivalent du délicieux 
esprit de Breguet. Ârago le poussa, et l'ancien fabricant de 
serinettes du faubourg Saint-Denis, devenu horloger, puis 
constructeur d'instruments de précision, alla s'asseoir dans 

la section de mécanique. 

Ce qu'il y faisait? Rien I Nous nous plaisions à aller nous 

placer derrière son fauteuil aux séances publiques de l'Aca- 
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demie, et eomme Lafontaine il y divisait son temps en deui 
parties égales employées Tune à dormir et l'autre à tracer 
d'affreux dessins sans but, sans grâce, sans esprit, sans 
intérêt. 

Depuis plus de vingt ans Gambey est mort, et depuis lors 
à peine a4-*on risqué la candidature de feu Froment* Ce 
qu'il fallut d'efforts pour faire arriver Foucault est incroyable, 
et cependant quel plus beau génie peut-on lui comparer 
au point de vue du résultat expérimental? 

On ne le trouvait pas assez pur; Enfin M. Breguet a reçu 
la récompense de ses longs travaux ; mais remarquez qu 'il n'est 
que trois quarts d'académicien, cela s'appelle académicien 
libr€y quelque chose comme un frère convers dans la com- 
munauté. Il n'a pas de traitement et ne prend point part 
aux votes de l'Assemblée. 

Si la place vacante eût été tout autre, nos maîtres de la 
science auraient peut-être eu horreur du vote favorable à 
M. Breguet; et il a fallu cette heureuse circonstance pour 
enlever tous les scrupules* Qui sait encore si sa qualité de 
petit-fils de l'ancien ne lui a pas été comptée ? 

Ce n'en est pas moins un très-grand honneur pour notre 
^corporation, et tout le monde applaudira à cette bonne, 
nouvelle. M^ Breguet est d'un âge qu'on ne dit pas; on se 
tromperait aisément à cette physionomie, toujours jeune, 
souriante : et agréable. Il est la bienveillance et la benté 
mêmes, il est soud ce rapport l'enfant terrible de sa maison» 
Quelque nécessaire que. soit une sévérité dans ses ateliers, 
s'il passe par là, tout est oublié. Ses intimes seuls peuvent 
savoir ce qu'il lui a Mlu de courage et de coûteuse perse** 
vérance pour établir les premiers télégraphes. Que de 
doutes, que dé démarches, que de patience pour établir' le 
premier essai de Paris à Rouen I Ceux-là seulement qui ont 
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amené une ioTention à bonne fin pourront se faire une 
idée de ce labeur. 

Faut-'il saisir cette occasion de faire la biographie de 
M. fireguet? 

Cela présenterait quelques difficultés ; le statuaire hésite 
à draper son œuvre du vivant de son modèle. 

Contentons-nous de regretter qu'il nous ait un peu 
quittés. De droit divin la dynastie des Breguet doit se per- 
pétuer dans rhorlogerie, Abraham-Louis fut admis comme 
horloger à llnstitut, il serait triste de songer que son petit- 
fils n'y est arrivé que parce qu'il ne l'est çlus. 

Le nom reviendra à cet art d'où sont sorties un si grand 
nombre d'illustrations. Mesurer le temps ou mesurer l'es- 
pace, cela se ressemble beaucoup, l'un ne se fait guère sans 
l'autre, et pour peu que M. Breguet ait le privilège que 
nous lui souhaitons de vivre comme ses collègues MM. Che- 
vreuil et Mathieu, nous le reverrons graviter vers cet art qui 
a fait la gloire de son nom et qui est encore la sienne. 

A. Redier. 

— i^—a i un II ml ■■ijfin.wii r .m ■ i ..ii \ ■ ni j^s feamaam 

EXPOSITION DE VIENNE 1873. 
Avis c<mcernant la distribution des rieomfenHU 

La direction générale autrichienne ayant annoncé qu'elle 
se trouvait dans l'impossibilité de remettre aux commissions 
étrangères, avant le mois d'août 1874, les médailles et 
diplômes décernés par le jury international, le commissariat 
général de France a l'honneur d'informer les intéressés que 
la distribution des récompenses à Paris et la remise des 
brevets et médailles ne pourront avoir lieu avant cette épo«- 
que. Un nouvel avis fera connaître aux artistes et aux indus» 
triels réeompeiisés^ ainsi qu'aux président» des Ghaakkres de 
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commerce de France, le jour qui sera ultérieurement fixé. 
Des médailles spéciales ont été frappées par les soins du 
commissariat général. Elles seront jointes à celles qui seront 
décernées par l'Autriche et seront distribuées en même 
temps» au nom du Gouvernement français, ainsi que des 
brevets destinés aux diplômes de méritera tous les exposants 
récompensés par le jury international. 

i , " " a 

EXTRAITS DES JOURNAUX SCIENTIFIQUES 

ET INDUSTRIELS. 

PLANOTTPE^ NOUVEL APPAREIL POUR GRAVER SUR BOIS ET SUR 

MÉTAUX. 

La planotype est une machine américaine destinée à la 
gravure sur bois ou sur métaux. Elle a quelque peu la 
forme et l'allure d'une machine à coudre, et son principal 
organe est une pointe verticale en acier maintenue rouge 
par un jet de gaz enflammé (1) ; au-dessous de cette pointe, 
on dresse le morceau de bois de pommier qui doit recevoir 
la gravure, et sur lequel on a préparé le dessin : par un 
double mouvement de va-et-vient et de haut en bas, la pointe 
suit le trait du dessin et pénètre dans le bois en le brûlant 
et le creusant. 

Quand le dessin est ainsi gravé en creux, on en prend 
l'empreinte avec du métal d'imprimerie et Ton obtient un 
cliché qui peut alors servir directement à l'imprimerie ty- 
pographique. {Les Mondes.) 

(i) Jadis, nous ayons va une machine analogae, imaginée par M. Per- 
rot (l'inventeur de la perrotinê), mais dont la pointe verticale en forme 
de ciseau traçait des sillons par un mouvement de rotation sur lui- 
même^ ce qui était beaucoup plas simple. La machine de M. Perrot 
était destinée à la gravure des tables d'impression pour étoffes. 
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NETTOTAGE DES VASES AYANT CONTENU DU PÉTROLE. 

On prépare un lait de chaux léger avec lequel on lave le 
\ase ou la lampe qu'il s'agit de nettoyer ou que Ton veut 
rendre à un autre usage. Le lait de chaux et le pétrole 
forment une émulsipn, c'est-à-dire se combinent en une 
sorte de savon. Si Ton veut obtenir une plus grande netteté 
et enlever jusqu'à la moindre trace d'odeur, on lave une 
seconde fois avec du lait de chaux dans lequel on a mé- 
langé une petite quantité de chlorure de chaux ; le cbauf* 
fage du lait de chaux rend l'opération plus rapide. 

Des bouteilles ayant contenu du pétrole ont pu, par ce 
moyen, être remplies de vin et de bière et rester exemptes 
de toute espèce de goût particulier. 



DÉPÔT DE FER SUR PLANCHES DE CUIVRE. 

Le professeur Bottger a indiqué, il y a une vingtaine 
d'alanées, que des couches minces de fer pouvaient être dé- 
posées par l'électricité sur des planches de cuivre gravées, 
pour les empêcher de s'user dans l'impression. Il annonce 
aujourd'hui que le dépôt doit être fait par le sulfate ammo- 
niacal de fer, qui donne, dit-il, des résultats merveilleux, 
les couches de fer étant d'une grande dureté. 

{The Àthenœum.) 

LE MATELAS RÉVEILLE-MATIN. 

Un journal américain insère sérieusement ce qui suit : 
Un matelassier a construit un matelas qui marche comme 
une montre. On s'en sert comme de réveille-matin. 

Le soir, avant de se coucher, on marque l'heure à la- 
quelle on veut se réveiller le matin, et l'on peut s'endor- 
mir tranquillement. Le lendemain, le matelas jet te douce- 
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ment le dormeur hors du lit et se roule autour de lui-même 

avec une parfaite régularité. 

^^^■^— ^^— ^ ^— — ^— — — j^^— ^— — ^»^.— — — ■ — — ^ 

LISTE DES BBEVETS D'INVENTION DÉUVRÊS 

POUR L'HORLOGERIE 

KN 1873- 

(Suite. — Voir le naméro précédent.) 

98,881. Dominger (10 avril). — Système d'horloge con- 
trôleur de rondes. 

98,894. Jacquin (li avril). — Transmission de l'heure à 
un ou plusieurs cadrans plus ou moins éloignés du mouve- 
ment réglant. 

99,031. ISiardin (26 avril). — Système automatique de 
mise à l'heure appliqué aux montres à remontoir par le 
pendant. 

99,182. Etienne et Lemoine (31 mai). — Système d'hor- 
logerie prolongeant considérablement la durée de l'oscilla- 
tion. 

99,139. Zalkind (2 mai). — Perfectionnement dans le 
mode d'ouverture des boîtiers de montres, médaillons, etc., 
et tous articles de bijouterie et d'orfèvrerie. 

99,200. Bourgeois (12 mai), — Mouvement à échappe- 
ment rotatif avec vis sans fin et réveil perfectionné. 

99,203. Saunier (8 mai). — Perfectionnements aux 
échappements d'horlogerie et leur application aux mouve- 
ments de pendules. 

99,232. Pinel (12 mai). — Outil à sertir les pierres pour 
l'horlogerie. 

(A tuivre.) 

Communiqué par M. Gh. Thirion, ingénieur ciril, Directeur de TOffice industriel 
d«ft BreTets d'inTention, 95, boolefard Beaumarchais, è Paris. 
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Tour à tarauder. 




CSttiUtJbRË SYNDICALE Dfi L*flORLOGËAl£. 

Séance du 29 mat 1874. 

La séance est ouverte à huit heures et demie par M. Japy, 
président, assisté de MM. Olivier et Saunier, vice-présidents ; 
Sandoz etRodanet, secrétaires. 

Sont présents : MM. Japy, Saunier, Olivier, Sandoz, Rodanet, 
Delafon, P. Garnier, Beignet, Cartier, Collin , Dnmoulinneuf, 
Drocourt, Lepaute, Leroy, lilontandon, Pierret, Dupin-Varenne, 
Guilmet et Brown. 

M. Lesage s'excuse par lettre. 

MM. Leborne et Lebreton^ membres adhérentiâ assistéht à la 
séance. 

Le procês-verbal de la séance du 24 avril 1874 est Itl et adopté. 

M. 01iviefr,àû nom de là commission â'at)prentissage> informe 
la Chambre que lé rapport qu'il devait présenter n'est pas prêt; 
plusieurs membres de la commission n'ayant pas assisté aux 
deux séances qui ont eu lieu, il n'a pas été possible d'étudier 
suffisamment les questions soumises à cette commission. 

M. le président prie les membres de la commission d'appren-* 
tissage d'être plus exacts afiii de pouvoir présenter leur rapport 
à la prochaine séance^ 

MM. Pierrot et Dupin-Varenne sont nommés membres de la 
commission d'apprentissage qui sera présidée par M. Olivieri 

Mi le président donne la parole à M. Saunier, président du 
comité d'enseignement technique. 

M. Saunier informe la Chambre que ce comité s'est réuni et 
a pris à l'unanimité un certain nombre de décisions^ et il entrd 
dans d'assez nombreux détails sur les débats qui ont eu lieu 
dans le sein de la commission. Néanmoins, comme le travail n'a 
pu être terminé, il pense qu'il n'y a pas lieu d'ouvrir actuelle- 
ment une discussion, et qu'il serait utile d'attendre pour cela 
le prochain dépôt du rapport. 

JniU'ET4874.— 3H. 7 
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M. Cartier demande que les cours à organiser par le comité 
d'enseignement aient surtout pour but le côté pratique qui lui 
parait un peu négligé dans Texposé que vient de faire à la 
chambre M. Saunier. 

M. le président rappelle à M. Cartier , qui était absent à la 
dernière séance, les termes du procès-verbal de cette séance où 
deux commissions ont été nommées; Tune devant s'occuper de 
renseignement qui sera naturellement technique, et l'autre 
8'occupant spécialement des apprentissages. 

M. Sandoz propose de faire appel aux patrons pour connaître 
dès à présent ceux qui seraient disposés ou capables de prendre 
des apprentis. 

La Chambre décide que cet appel ne sera fait que lorsque les 
commissions auront terminé leurs travaux. 

M. le président engage les comités d'enseignement et d'ap- 
prentissage à se mettre en rapport avec la Chambre syndicale 
des ouvriers horlogers pour l'élude des questions sur lesquelles 
ces comités doivent faire un rapport à la Chambre. 

L'ordre du jour indiquant l'examen du prix Pierret, M. le 
président remercie tout d'abord M. Pierret de sou généreux 
don ; il espère que ce noble exemple sera suivi par d'autres hor- 
logers, et donne la parole à M. Pierret, en le priant d'indiquer 
à la Chambre ses idées sur ce prix qu'il a fondé. 

M. Pierret désire, !<> que les apprentis soient, comme les pa- 
trons et les ouvriers» admis à concourir pour ce prix ; 2^ que ce 
prix soit distribué en juin et les ouvragés remis à la fin du 
mois de mai 1875; 3^ qu'un jury d'examen soit nommé par la 
Chambre syndicale pour classer par ordre de mérite les concur- 
rents. 

Dans le cas où deux ouvrages présenteraient un mérite égal , 
le prix serait partagé. 

. Si aucun travail ne paraît digne du prix, il sera mis à la dis- 
position de )a Chambre syndicale ou renvoyé à l'année sui> 
vante. M. Pierret termine en disant que ce prix n'est pas seule- 
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ment pour l'année 1875, mais bien nne fondation annuelle, 
dont le fonctionnement est assuré par une clause de son testa- 
ment. 

M. Pierret désire que les artistes trouvent dans ce prix un en- 
couragement pour se livrer à l'exécution de belles pièces d'hor* 

logerie. 
M. le président remercie de nouveau M. Pierret, et informe 

la Cbambre qu'une circulaire sera envoyée à tous les horlogers, 

pour leur annoncer la fondation du prix Pierret. 

M. le président rappelle à la Chambre, qu'ainsi que Tordre 
du jour l'indique, elle doit s'occuper de l'examen de la pro- 
position faite par MM. Marx et Plancbon, ayant pour but la capi- 
talisation des capitaux. 

M. le président a écrit à ces Messieurs pour les inviter à 
assister à la séance pour y développer leurs idées et indiquer 
les moyens d'exécution de leur proposition. Ces Messieurs 
s'excusent par lettre de ne pouvoir assister à la séance, et disent 
qu'ils ont voulu seulement appeler l'attention de la Chambre 
syndicale sur ce mode de souscription. 

Après une discussion à laquelle prennent part MM. Japy, 
Saunier et Delafon, et considérant surtout que les chambres 
syndicales ne sont autorisées à accepter aucun legs constituant 
propriété, ni à faire aucun placement, la Chambre consultée 
décide l'ajournement de la proposition de MM. Marx etPlanchon. 

Les arbitres nommés pour le mois de juin sont MM. Collin, 
Drocourt et Dumoulinneuf. 

Est inscrit comme membre adhérent, présenté par M. Olivier, 
M. Crépinalné, 15, boulevard Ornano. 

M. Japy donne à la Chambre communication de différentes 
lettres : l^nne lettre de M. Deparis^ concernant l'apprentissage. 
Cette lettre sera étudiée par la commission d'apprentissage; 

2* Une lettre du vice-président de la Chambre syndicale de 
la tabletterie, contenant les projets de statuts concernant la fon- 
dation d'une école d'apprentis de Tindustrie parisienne, et de- 
mandant le concours de toutes les chambres syndicales; 
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$^ Une lettre de la Société de protection des apprentis infor- 
mant la Chambre syndicale de l'horlogerie qae des réeom- 
penses honorifiques seront décernées en juillet aax personnes 
qui se sont distinguées par leur sollicitude pour les apprentis, 
et priant le président de la Chambre syndicale d'envoyer les 
noms des personnes dignes d'être recommandées au jury des 
récompenses ; 

4<> Une circulaire priant M. le président de faire, dans notre 
groupe, de la publicité pour l'exposition des objets d'art au 
profit des Alsaciens et Lorrains ; 

b^ Une lettre de M. le président de la Chambre de commercé, 
relative à une enquête industrielle dont elle est chargée, et de- 
mandant à la Chambre syndicale de Thorlogerie : 1^ le nombre 
des apprentis, ouvriers, ouvrières et patrons^ travaillant àParis; 
2<> des renseignements sur le nombre des patrons et ouvriers, et 
sur le salaire de ces derniers. M. Olivier est spécialement chargé 
par la Chambre de Mre ce rapport ; 

&^ Une lettre du président du Comité central informant la 
Chambre syndicale de Thorlogerie qu^lne somme de 1200 fr. 
a été mise à la disposition de la Société de géographie, et que 
la part de notre Chambre est de 50 fr. 

Le paiement de cette somme est voté par la Chambre. 

Le procès-verbal étant épuisé, la séance est levée à 11 heures 
et demie. 

Le Secrétaire, Le Président, 

6. Sàndoz. E. Jàpy. 



iSimfi^ du âê juin 4Ô74. 

La séance est ouverte à 8 heures et demie par M. E. Japy» 
président, assisté de MM. Saunier et Olivier, vice-présidents^ et 
Rodanet, secrétaire. 

Sont présents : MM. Japy, Saunier, Olivier, Rodanet, Delafon, 
Cartier, Collin, Dumoulinneuf, Drocourt^ Lepaute, Leroy, Mon* 
tandon, Dupin-Yarenne, Guilmét, Pinchon. 
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Sont absents avec excases : MM. Sandoz^ Garnier^ Beignet, 
Lesage, Pierret, Brown. 

Membres adhérents présents : MM. Lebome, Redier, Poccart, 

Le procès-verbal de la séance du 29 mai est lu et adopté. 

M. le président donne lecture d'une lettre par laquelle 
M. Sandoz envoie sa démission de secrétaire, en la motivant 
sur ses nombreuses occupations. La Chambre prie M. le prési- 
dent d'écrire à M. Sandoz qu'elle le verrait avec plaisir con- 
servant ses fonctions^ et qu'elle compte toujours sur son con- 
cours dévoué. 

Lecture est faite par M. CoUin d'un premier rapport de la 
commission d'apprentissage^ concluant à l'envoi immédiat 
d'une circulaire aux patrons horlogers adhérant à notre 
Chambre syndicale; ces conclusions sont présentées par la 
commission à la majorité de trois voix contre une. 

M. Collin, d'un avis contraire à ses collègaes en cette cir- 
constance» donne lecture d'un exposé des raisons qui Tout guidé, 
il demande que la Chambre ajourne l'adoption des conclusions 
pour permettre à la commission Tétude sérieuse de sociétés déjà 
fonctionnant et ayant une certaine analogie avec ce que nous 
voulons créer. La commission se mettrait également en rapport 
avec les Chambres syndicales s'occupant de cette grave ques- 
tion. M. Collin considère le choix des patrons comme très-diffi- 
cile^ car dans notre partie il faut joindre à une grande moralité 
un savoir sérieux et de certaines capacités pour démontrer et 
enseigner. Le travail de la commission étant d'une grande im- 
portance, on ne peut l'accuser de négligence pour un nouveau 
retard; à ce sujet, M. Collin cite la caisse des Ecoles discutée 
en 1862, constituée en 1869 et fonctionnant seulement en 187K 

Les conclasions du rapport sont vivement discutées par 
MM. Olivier, i^VJf Dnpin-Varenne, Delafon, etc. 

H. JapY résume en regrettant que la commission n^ait pas 
soumis à cette séance, sinon un programme, au moins un projet 
de circulaire. La rédaction de cette circulaire entrant pour 
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beaucoup dans racceptation ou le refus des conclnsious du 
rapport, il serait également utile que l'on sût dans quelles 
conditions cette circulaire engagera la Chambre^ ce qu'elle veut, 
ce qu'elle promet, sur quel programme elle s'appuie. 

MM. Dumoulinneuf et Drocourt sont d'avis que les apprentis 
seront en nombre suffisant» mais les bons patrons sont plus 
difficiles à trouver. 

M. Bedier demande qu'on arrête la forme de la circulaire 
avant de proposer le vote sur son envoi. 

La discussion étant épuisée, M. le président procède au vote 
sur les conclusions du rapport de la commission d'apprentissage 
formulées comme suit : 

La Chambre donne plein pouvoir à la commission d'appren* 
tissage pour rédiger une circulaire et pour son envoi immédiat ; 
ces conclusions ne sont pas adoptées. 

M. le président met alors aux voix la proposition suivante : 

La commission d'apprentissage s'assemblera à nouveau et 
soumettra à la prochaine séance de la Chambre, c'est-à-dire 
dans un mois» le programme qu'elle aura arrêté et le projet de 
circulaire qu'elle compte envoyer. Cette proposition est acceptée. 

La parole est donnée à M. C. Saunier pour qu'il lise le rap- 
port de la commission de renseignement technique dont les 
conclusions sont les suivantes : . 

fli La commission ne prétend pas faire une œuvre complète, 
elle propose d'abord un essai, qui deviendra définitif ou sera 
modifié, selon que le succès couronnera plus ou moins heureu- 
sement nos efforts. 

« Pour cette première année, huit conférences publiques 
seront organisées. A leur issue, des récompenses seront distri- 
buées aux plus méritants, parmi les assistants assidus. La com- 
mission se fait fort de réunir les ressources nécessaires à la mise 
en activité de ces cours pour le milieu d'octobre prochain, un 
certain temps étant nécessaire pour la construction d'appareils 
de démonstration, etc., etc. 



CHAMBRE SYNDICALE DE L HORLOGERIE. 87 

« La commission est ananime dans ses propositions, et elle 
demande à la Chambre on vote de confiance qol loi permettra 
de mener à bonne fin Tœovre ardoe qu'elle entreprend. • 

Après la lecture do programme très-détaillé do fotor cours, 
M. Redier fait remarquer qu'il lui parait chargé. M. Saunier 
répond que rien n'oblige à épuiser ce programme la première 
année» puisque les cours reprendront Tannée prochaine. 

M. Japy n'est pas d'avis de publier le programme des cours, 
mais après des explications fournies à ce sujet par MM. Saunier 
et Rodanet, membres de la commission. M.' Japy, d'accord avec 
ces Messieurs, reconnaît que la publication du programme ne 
peut que stimuler l'ardeur des ouvriers et des apprentis qui 
ont intérêt i suivre nos conférences. 

Les conclusions du rapport de la commission d'enseignement 
sont adoptées à l'unanimité. 

On passe à la nomination d'un délégué de la Chambre au 
Comité central ; M. Saunier est nommé. 

H. Maillet, 68, rue de Bondy, présenté par M. Japy, est in- 
scrit comme membre adhérent. 

Sont nommés arbitres pour le mois de juillet, MM. Collin, 
Plnchon, Montandon. 

M. le président annonce que MM. Japy, Marti et Roux ont 
fait un don, sans conditions, de 1200 fr. à notre Chambre syn- 
dicale. A Tunanimité des remerciements sont votés à ces Mes- 
sieurs, et M. Delafon est chargé de leur transmettre l'expression 
de la reconnaissance de la Chambre. 

La séance est levée à onze heures. 

Le iêerétaire. Le viee-^pritideni, 

A. H. RODAKBT. C. SAimiii. 
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ESSAI DE BALANCIER COMPENSATEUR; 

Par M. Galubr. 

L'u^ d& no« plus iotelligemts horlogers, M* CstlUer, nous 
myeie h dei^çciptiofi d-u^ balancier cocapeDS^teiir Ami il 
omt k dtepoaitioa nouv^llie) et qu'il va soumettre h des 
essais* Ëo faisant ainsi, M. Caliier espère que quelque oos)* 
frère jôlBdya ses essais aui^ siens, ear, dit41, ms eSbrts 
doivent tendre à ne pas laisser déchoir la dironômétrie en 
France. Il ajoute : répétez-bien qu*on ne rencontre pas de 
difficultés à faire trn bon mouvement, et que le réglage steul 
est difficile. Ce qui tient pour beaucoup au mystère dont se 
sont entourés les maîtres. Quant à lui, lorsque ses essais 
seront terminés, il en publiera le résultat. 

AA (figures, planche 167), balancier non-bîmétallîque 
et sans s^olution de continuité ; 

B, B', arcs de cercle bimétalliques ; le cuivre e» dehors î 

c'a'ç'^ cccy masses doubler ou simples en dedans et en de- 
JtkOFs« CaUe du milieu sera probableiueut supprimée. Les 
àwx autre» s^nmt piaeées à 45 degrés i 

ê^éj masses &ù ^s p^r le régtage et l'ëquilibire. 

Effets probables. Plaçant les arcs de cercle à angles droits 
avec les vis de réglage, le travail de réglage dans ces posi- 
tions doit se simplifier. Les masses c'dd plus ou moins rap- 
prochées du centre, en vissant ou dévissant, augmentent 
l'action (îés corrections de température, dans la ligne directe 
des rayons, sans changements de directions ; et contraire- 
ment à ce qui a lieu dans l'autre balancier et selon que la 
masse est plus ou moins à l'extrémité de la lame. 
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L'aotioQ de U force ceDlrifuge sur les masses avec Tan- 
eienne lame, la déformation de cette lame s'y ajoutant, 
rendent, comme on sait, les appréciations fort diffîeîlea. 
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ÉCHAPPEMENT LIBRE A CYLINDRE AVEC PENDCLS. 

M. Bertrand fila construit de petites et gracieuses pen- 
dnlea de fantaisie où Téchappement h cylindre ordinaire eàt 
réglé par un pendule« Les figures 1 et 2, planche 167, repré* 
sentent Tun de ses modèles, \u à Fopposé du oadran, et 
voici comment l'auteur le décrit. 

C'est un mouvement de montre où le pignon de S de la 
petite moyenne a été remplacé par un de 10 ; ce qui donne 
14,400 vibrations àTheure. 

Ce mouvement eat fixé sur un socle, de telle façon que le 
trou du centre et le trou du pvot du cylindre soient sur une 
m^me verticale. On remplace le balancier par une fourchelte, 
dont la bissectrice de l'angle de mouvement se trouve dansi 
le prolongement et au-dessus de la verticale, passant par 
le trou de centre et le trou du pivot du bals^ncier. L'angl# de 
mouvement de la fourchette est égal à celui produit par 
l'échappement à cylindre ordinaire, soit 40^ Deux plots 
placés chacun d'un côté de la verticale limitent la course de 
la fourchette, qui vient ainsi après chaque levée se poser au 
repos sur l'un d'eux. Dans le prolongement de la bissectrice 
de l'angle de mouvement de la fourchette, et au moyen 
.d'unecolonneflxéeau socle, est suspendu par une mineèlame 
de i»ospension un petit pendule à lentille sphérique* asseà 
lourd (cuivre massif,* Idcentimètre de diamètre), donnant par 
sa longueur 14,400 oscillations à Theure (soit 6 centitâ., S). 
L'extrémité inférieure de ce pendule est armée â^utt doigt 
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OU bouton d'impulsion qui pénètre dans la fourchette. La 
pénétration de ces deux organes est telle, que. quand la 
fourchette est en repos sur Tun des plots, le doigt peut en 
sortir librement. La longueur de la fourchette est calculée 
pour que son mouvement angulaire de 40^ donne au pen- 
dule un mouvement angulaire de 10"^ tant qu'ils sont en 
contact. Lorsque le doigt ou bouton sort de la fourchette et 
que le mouvement est remonté, le pendule décrit un arc 
supplémentaire d'environ 10^ de chaque côté ; ce qui porte 
à environ SO"" l'arc total d'oscillation. Soit ainsi 20* en 
liberté, lO*" en contact avec la fourchette. Impulsion com* 
mençant ainsi environ 2 degrés et demi avant la ligne des 
centres. 

Sans vouloir attribuer une supériorité à cette disposition, 
une expérience de six mois m'a permis de constater : 1® une 
marche assez régulière, environ une minute de variation par 
semaine; 2"^ une bonne conservation des organes. 

L'amplitude de l'arc d'oscillation a été faite dans le but 
de donner à la pièce une marche vigoureuse, conséquem- 
ment plus agréable à l'œil. 

On peut reprocher à cette disposition de nécessiter un 
aplomb rigoureux. 



ÉCOLE D'HORLOGERIE DE CLUSES. 

Le manque de place ayant été cause qu'un assez grand 
nombre de demandes d'admission ont été refusées, à la ren- 
trée du 3 novembre dernier, Tadministration de l'Ecole 
nationale d'horlogerie de Cluses prie les personnes qui lui 
avaient adressé ces demandes de vouloir bien les renou- 
veler pour la rentrée prochaine, à cause de la priorité qui 
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leur est conservée sur celles qui, uitérieuremeat, seront 
faites & l'administration dans le même but. 

Cette école, qui compte actuellement vingt-six années 
d'existence, continue sa marché ascendante et le cours des 
succès qu'elle doit incontestablement à sa longue expé- 
rience et à Texcellence des méthodes d'enseignement qu'elle 
a su se créer. La nouvelle distinction accordée l'année der« 
nière aux travaux pratiques et théoriques de ses élèves par 
le jury international à Texposition universelle de Vienne, 
lui assigne un rang distingué parmi les écoles profession- 
nelles de l'Ëtat, et justifie l'empressement que mettent les 
jeunes gens à se faire admettre dans cette institution. 

Le Directeur, à propos des engagements volontaires d'une 
année, croit devoir rappeler aux familles que l'Ecole d'hor- 
logerie de Cluses étant classée parmi les écoles d'arts et mé- 
tiers de Châlons, d'Aix et d'Angers, ses élèves jouissent du 
bénéfice de l'art. 53 de la loi sur le recrutement de l'armée, 
qui les exempte des examens prescrits par l'art. 54 de cette 
naéme loi. 

Cluses, le 48 juillet 1874. 

Le Directeur de VÉeole, 

A. Benoit. 

EXTRAITS DES JOURNAUX SCIENTIFIQUES 

ET INDUSTRIELS. - 

PROCÉDÉ DE^ GHAYUaE SUR V£RRË Â l'aIDE DU FX.U0RUR£ 

• DE CALCIUM ; , 

Par M. Yjlbaux* 

Pour obtenir une gravure sur verre, dit l'auteur, j'opère, 
en y imprimant, au moyen de types élastiques, du fluorure 
de calcium que je fais adhérer avec un corps visqueux quéN 
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coiMpie, comme, par exemple, l'encre d'imprimerie : il suffit 
ensuite de passer au pinceau ou par trempage de l'acide sul- 
furique à une température convenable &ur les surfaces ou 
l'impression a été déposée. Il se fait sur place un dégagement 
d'jiCide fluorhydrique qui attaque le verre à Tendroît où lô 
fluorure de calcium a été déposé. En conséquence^ les objets 
imprimés sont désormais indélébiles et gravés sur le verre : 
il suffit de laver à l'eau tiède ou à la potasse, et de Bêcher. 

LISTE DES BREVETS D'INVENTION DÉLIVAÉS 

POUR L'HORLOGERIE 

EN 1873. 

(SuUel— Voir les omnéros S4SI et 24 â.) 

99)266. Prémont (14 mai). — Pendule électrique avec 
régulateur à secondes fixes et roue d'échappement pour la 
fermeture du circuit. 

99,296. Murât {i9 mai). — Système de clef de montre 
dite clef à hélice. 

99,731. Linder (27 juin). — Mouvement de pendule à 
seconde indépendante perfectionné. 

99,783. Haas jeune (2 juillet). — Système de montre à 
mouvement perpétuel à remontoir invisible. 

100,031. Robert (26 juillet). — Genre de pendules mys- 
térieuses perfectionnées.- 

100,350. Hammond (4 septembre). — Application du 
procédé de la galvanoplastie à la fabrication des bottes de 
montres. 

100,400. Berthiaud (l'abbé) (4 septembre). — Cadran 
solaire sidérico-solaire universel. 

100,731. Maigrot eiMassinot (7 octobre). — Application 
d'un cadran horaire aui cannes, manches de parapluici etc. 

(il suivre.) 

Communiqaé par M. Gh. Thirion, ihgéDÎear civil, Directeur de l'Office indastriel 
'des Bf6Tet8 dlûvéntiôD^ %, boulevard Beaumarchais, à Paris. 
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CHAMBRE SYNDICALE DE L'HORLOGERIE. 

Séance du €1 juillet 1874. 

La séance est ouverte à huit heures et demie par M. E. Japy, 
président, assisté de MM. Olivier et Saunier, vice*président8, 
et SandoZf secrétaire. 

Sont présents : MM. Japy, Saunier, Olivier, Sandoz, Delafon, 
Garnier^ Beignet, CoUin , Drocourt^ Montandon, Guilmet, Pin- 
chon, Brown, 

Se sont excusés par lettre : MM. Rodanet^ Cartier, Dumou- 
linnenf^ Lepaute, Leroy, Lesage, Pierret, Dupin-Varenne. 

M. Redier, membre adhérent, assiste à la séance. 

Le procès- verbal de la séance^ du 26 juin 1874, est lu et 
adopté. 

M. le président donne lecture d'une lettre par laquelle 
M. Lesage envoie sa démission de membre de la Chambre syn- 
dicale. Cette démission est motivée par ses fréquentes absences 
de Paris, qui l'empêchent de remplir ses fonctions d'une ma- 
nière régulière. M. Lesage reste membre adhérent. 

La Chambre consullée décide que la démission de M. Lesdge 
ne sera acceptée que s'il nous renouvelle l'affirmation qu'il ne 
lui est plus possible de nous apport^er, comme il l'avait fait 
jusqu'à ce jour, son concours dévoué» 

M. le président donne également lecture d'une lettre de 
M. Haas, par laquelle il met à la disposition de la Chambre une 
somme de cinq cents francs pour oifrir des prix aux apprentis 
qui suivront les cours organisés par la Chambre syndicale. 

La Chambre décide qu'une lettre de remerctments sera adres- 
sée par le président à MM. Haas et C*^ 

M« le président donne également leclore d'une lettre de 
M. Edouard Serin, qui demande à être convoqué aux réunions 
de la oomiuissioii d'apprentissage) pour exposer quelques idées 

Août 4 87*.— 245. 8 
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résaltant de dix années passées avec les apprentis et d'études 
sérieuses sur la question. 

M. le président donne la parole à M. Olivier, président de la 
commission d'apprentissage. 

M. Olivier, après avoir lu quelques lettres des membres de la 
commission absents de Paris lors de la discussion, donne com- 
munication de la circulaire à adresser à tous les horlogers^ et 
qu'il a rédigée afin qu'il n'y ait pas de temps perdu sans la 
participation de ses collègues. 

M. Olivier soumet également à l'approbation de la Chambre, 
le projet du règlement qui devra être joint à la circulaire et 
qu'il a préparé. 

M. Olivier ayant achevé sa lecture, M. le président exprime 
à la commission le regret de voir soumis à la Chambre un 
simple projet, et non un travail achevé et suffisamment étudié. 

M. Saunier présente quelques observations sur le projet de 
règlement qu'on vient de lire ; il dit d'abord que ce règlement 
lui parait empiéter sur les attributions des prud'hommes, et 
que, de plus, il ne suffît pas de proposer des prix pour faire de 
bons ouvriers, que les bons patrons et surtout ceux voulant se 
charger d'apprentis sont rares. Il craint qu'il ne soit pas pos- 
sible, devant cette difficulté, d'atteindre le but que se propose 
la Chambre. 

M. Olivier répond aux observations de M. Saunier que le 
projet de la commission a été soumis par lui an président des 
prud'hommes, et a obtenu son approbation, que, quant aux bons 
patrons, la Chambre les choisira parmi ceux qui consentiront 
à faire des apprentis, et que certainement on en trouvera. 

M. Delafon fait observer qu'il n'y a plus à discuter si la 
Chambre s'occupera ou ne s'occupera pas de l'apprentissage, 
que la question a été décidée et que, du reste, il croit, en ce qui 
concerne le Conseil des prud'hommes, non fondées les craintes 
de M. Saunier. 

La Chambre passe alors à l'étude du règlement article par 
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arlicie^ et en arrête la teneur après plusieurs discussions» aux- 
quelles prennent part MM. Saunier, Olivier, Sandoz, Paul Gar- 
nier et Brown. 

L'heure étant avancée et la Chambre comprenant toute l'im- 
portance du règlement qui doit être envoyé avec la circulaire, 
décide, à la majorité de douze voix, qu'une seconde lecture, 
suivie d'un vote définitif, en sera faite en séance extraordinaire, 
le vendredi 6 août 1874. 

La Chambre décide, en outre, que les arbitres du mois de 
juillet seront maintenus pour le mois d'août. 

La séance est levée à 11 heures trois quarts. 

Le Secrétaire, Le Préiident, 

6. Sàndoz. E. Jàpy. 



PERFECTIONNEMENT APPORTE AUX PENDULES 

DE CHEMINÉE. 

NOUVEAU BALANCIER COMPENSATEUR 

De M. Tbbmeschini et C**, ingénieur breveté à Paris, et de M. Lbcocq, 
constructeur de chronomètres à Argenteuil. 

. M. Tremeschini est l'inventeur d'un thermomètre uni- 
métallique, dontrimpressionnri)ilité et la régularité sont des 
plus remarquables. — Il échappe aux inconvénients de ceux 
établis jusqu'à ce jour, en ce que sa lame impressionnable est 
composée d'un seul métal disposé en ligne droite, et n'ap- 
porte pas à ses effets les irrégularités inhérentes aux lames 
bi et trimétalliques disposées en courbes ; quelques détails 
dans sa construction exigent seulement quelque précision. 
L'inventeur nous a chargé d'en construire un nombre 
assez considérable, et nous croyons pouvoir affirmer que ce 
sera peut-être le seul instrument qui, jusqu'à ce jour, 
aura satisfait aux conditions rigoureuses imposées par la 
science. 
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Les balanciers dont nous avons à parler sont une consé* 
quence pré'vue et garantie par le même brevet ; aussi, ap^ 
préciant l'importance du service que ce nouveau balancier 
peut rendre à rhorlogerie, nous n'avons pas hésité à appor- 
ter à rinventeur le concours de notre expérience, au point 
de vue de sa construction et de son application. 

Comme on va le voir par la description qui va suivre, 
nous sommes convaincu que ces balanciers seront d'un 
emploi des plus pratiques pour les pendules du commerce 
ou autres, et nous ne doutons pas que les fabricants et les 
horlogers ne sachent en tirer un parti satisfaisant vis-à-vis 
de leurs clients. 

Sa construction est des plus faciles à comprendre* La tige 
principale T (fîg. l, planche 168) est formée de deux 
parties demi- cylindriques — une de cuivre TA, et l'autre 
d'acier TB. Ces deux parties sont ployées dans un certain 
angle à leur partie inférieure T'T", et viennent s'adapter à 
une tige horizontale A C, taraudée dans une portion de sa 
longueur. Cette partie taraudée supporte la lentille qui se 
trouve à sa place, à très-peu de chose près, dans le prolon- 
gement de la tige T. 

La démonstration de son principe est des plus faciles à 
comprendre. 

Au lieu de voir les deux parties demi-cylindriques réu- 
nies et formant la tige T du balancier , — supposons-les 
montées parallèlement à partir des points d'articulation 
A et B, et fixées à leur extrémité supérieure en t. 

Etant donné le coefficient de la dilatation des deux mé- 
taux, A cuivre et B acier , représenté par 18 et iO, et leur 
écartement par A B, supposons une température qui déplace 
le point A^t qui l'amène en a (fig. 2), cette température dé- 
placera également le point B et le transportera en b, par 
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stiite du chiffre de son coefficient. Tirons une ligne passant 
par ces deux nouveaux points, prolôngeons-la jusqu'à Taxe 
de la tige taraudée , elle viendra la rencontrer en C, Nous 
disons que ce point ainsi déterminé sera un point neutre 
qui ne se déplacera jamais, quel que soit l'état de la tem* 
pérature ; en efiet : 

Provoquons une autre température qui amène le point a 
en df toujours par suite du coefficient de dilatation de l'autre 
tige, le point b viendra en e. Menons encore une ligne par 
ces deux points extrêmes, prolongeons-la, elle viendra ren- 
contrer le même point C sur la tige horizontale. 

Il est donc évident qu'il y aura en Ç un point nul comme 
mouvement. Plaçons-y le centre de gravité de la lentille; il 
est certain que, quels que soient les changements de tem- 
pérature, la longueur / C du balancier n'aura pas change.. 

A présent, supposons qu'un changement de marche s'o- 
père dans la pendule , par suite même des organes qui la 
composent, et en dehors du changement de longueur du 
balancier, il sera facile de corriger cette variation et de voir, 
qu'en plaçant la lentille sur un levier plus long ou plus 
court par rapport au point d'articulation B, on aura, selon 
le déplacement opéré, un raccourcissement ou un allonge- 
ment dans le balancier pour une même température. 

Supposonsque le centre de gravité de la lentille soit placé 
en c', plus loin que le point neutre C, et que la température 
augmente. Dans ce cas, le point c' vient en c" ou c''' ; le con- 
traire aura lieu si on le plaçait en i; il viendrait en i' pour 
cette même température ; c'est-à-dire que, dans le premier 
cas, le balancier se raccourcira, et dans le dernier il s'al- 
longera. 

Donc ce type de balancier, simple dans sa construction 
et dont les effets attendus sont réels, est appelé, il nous 
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semble, à remplacer dans un moment donné le balancier 
ordinaire employé jusqu'à ce jour. Il nous semble aussi que 
c'est un progrès à accomplir devant lequel ne reculeront pas 
les fabricants ni les horlogers, qui ne sont pas indifférents à 
un perfectionnement utile ; lequel ne dérange rien dans la 
fabrication actuelle, et dont le prix est très-modique pour 
le résultat obtenu. 

Pour les pendules dont les balanciers sont visibles, il sera 
facile de faire des types particuliers, qui satisferont les yeux 
tout en apportant leur effet de correction aux températures 
différentes. L. Lecocq. 

MORT DE M. HENRI ROBERT. 

Henri Robert vient de mourir à Tâge de quatre-vingts 
ans, des suites d'une paralysie dont il était atteint depuis 
cinq à six années. II était né à Màcon et avait d'abord été 
avoué, mais un goût très-pronpncé pour la mécanique lui 
fit quitter son étude, et il commença par apprendre l'armu- 
rerie à un âge où l'on ne se fait pas volontiers apprenti. De 
Liège, où il s'exerça au maniement de la lime, il vint à 
Paris faire de l'horlogerie. 

Il ne tarda pas à entrer chez Breguet, travailla chez 
Perrelet et succéda enfin à Laresche vers 1832. 

Laresche avait son magasin au premier dans une des 
maisons du Palais-Royal. Ce magasin était le rendez*vous 
des libéraux de ce temps-là. La révolution de 1830 se pré- 
para quelque peu chez cet horloger dont la clientèle n'était 
composée que des gros bonnets du libéralisme. Les Lafitte, 
les Dupin et les Lafayette, en cheveux blancs^ réglaient 
leurs montres sur le régulateur de Laresche. 

Henri Robert, en lui succédant, vit toutes ces pratiques 
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disparaître, il n'était rien moins que révolutionnaire. Ce fut 
une première déception. Il quitta le Palais-Royal et 8*éta-* 
blit rue du Coq, aujourd'hui rue Marengo. 

U eut le premier l'idée de faire des annonces, et tous les 
jours les feuilles publiques affichaient ses montres et ses 
pendules à bas prix. Quoique cette idée fût conforme aux 
tendances commerciales de l'époque* ses confrères ne le 
ménagèrent pas, et à ce propos Perrelet l'accablait de ses 
injures. Il se plaisait à collectionner ces annonces lorsque 
leur voisinage se prétait à quelque équivoque plaisant, 
mais Henri Robert, qui y gagnait de l'argent, laissait dire 
et payait avec ses bénéfices des essais nombreux de toute 
sorte, visant tous au perfectionnement de son art. 

Ses essais, ses travaux ont été nombreux ; mais Henri 
Robert, iâiiUon comme la plupart des horlogers, et peut- 
être entravé par sa santé presque toujours chancelante, s'est 
trop souvent arrêté à moitié chemin de son but. Quoique 
résolu, il s'effrayait de ses résolutions. Il passait pour rusé, 
il ne le fut jamais ; il semblait absorbé par le désir de ga* 
gner, et quand on vivait près de lui, on le trouvait bon, 
généreux et prêt à tous les sacrifices. 

Il aimait à se considérer comme le chef de l'école du bon 
sens dans l'horlogerie ; mais il faut avouer qu'il était peut- 
être un peu passionné pour qu'il pût en être ainsi. Toute- 
fois il a été le grand démolisseur des échappements à force 
constante, c'est son plus beau travail. Il fut moins heureux 
dans ses tentatives contre la fusée, quoiqu'il fût très-ardent 
à soutenir sa thèse. M. Robert n'était pas complet sous le 
rapport de ses constructions, elles sont un peu lourdes e( 
sans grâce. Ce qu'il a créé ne porte pas le cachet du goût, 
et il n'est pas indifférent de faire remarquer que cela a 
pu nuire à ses succès. 
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L'horloger doit être un peu homme de goût, et Téléganee 
dans les formes ou les dispositions doit être de tradition 
dans un art où l'habileté de la main joue un si grand rôle. 

Henri Robert a fait quelques bons chronomètres sans fu- 
sée, maiS) dans cette voie comme dans plusieurs autres, il n'a 
pas dépassé un certain trajet. Sa santé, comme nous l'avons 
dit plus haut, toujours chancelante, a dû influer beaucoup 
sur la destinée de cet artiste. Depuis trente ans, en effet, 
il n'avait plus que le souffle^ et la mort a été désappointée 
à son tour quand elle a vu cette nature si délicate se con- 
duire jusqu'à quatre-vingts ans. 

On se demandera peut-être quelle est l'œuvre de cet hor- 
loger et pourquoi il a été une de nos célébrités? Voici ce que 
nous répondrons : 

Notre profession est ingrate à tous les points de^vue. Elle 
n'enrichit pas, elle ne projette point sur ses adeptes les plus 
actifs, les mieux doués, de bien vifs rayons de gloire. Tout 
y est modeste ; les intimes seuls savent les peines et les 
travaux de ceux qui obtiennent des résultats, qui réalisent 
des progrès qui ne sauraient émerveiller la foule, et à qui, 
par conséquent, nous devons rendre hommage entre nous 
seulement. L'horloger qui crée quelque chose n'est le plus 
souvent qu'un martyr obscur de son travail et de sa passion, 
et Henri Robert fut un de ces martyrs. Que ceux qui l'ont 
connu et vu de près lui rendent justice, et s'ils sont des- 
tinés eux aussi à travailler avec peu de fruit comme lui , 
qu'ils se consolent par les jouissances qu'ils éprouvent quel- 
quefois dans le silence de leur cabinet et dans la conviction 
qu'ils ont fait pour être utiles tout ce qu'ils pouvaient. 

On peut constater dans les constructions mécaniques et 
dans les œuvres imprimées d'Henri Robert des lacunes et 
quelques erreurs, mais il s'y trouve aussi de bonnes choses 
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et qui resteront; et nous lui rendrons un juste hommage 
en reconnaissant qu'il était parmi nous, dans nos débats 
industriels ou artistiques, le meilleur exemple et le repré- 
sentant de la discussion calme et aux formes de bonne com- 
pagnie. A. Redier. 



OUTILS ET PROCÉDÉS D'AT£LI£R. 

COMPTE-VIBRATION DE M. LECLERRE. 

Au milieu d'une platine carrée est montée, sur une broche 
à portée, le rochet R ; qu'un valet v maintient (figure 3, 
planche 168) . Yers le haut un ressort-poussoir p est disposé 
de façon qu'en donnant un coup sec sur le bouton b^ on 
fait passer une dent du rochet. Du reste, la vue delà figure 3 
fait comprendre tout de suite la combinaison de ce petit 
instrument. 

Pour s'en servir, on place la division 30 comme dans la 
figure 9 et, Tinstrument étant mis h la portée du doigt, on 
compte les vibrations de l'échappement, 1, 2, 3, 4, 5 ; on 
donne un coup de doigt sec, 1, 2, 3, 4, 5,. un second 
coup, etc. L'instrument enregistre alors les dizaines, puis- 
que Ton ne compte qu'une oscillation sur deux. Un tour de 
rochet répondrait alors à 300, et si l'on comptait jusqu'à 10 
au lieu de 8, à 600. 

OUTIL A ENLEVER LES TARATJDS CASSÉS. 

Cet outil (modèle déposé) se trouve chez M. Courtier, 
marchand de fournitures d'horlogerie h Besançon. II est 
égalemeat l'inventeur d'un outil à faire mécaniquement 
toute espèce de pinois , et qui sera décrit dans la Revue 
chronométrique. 
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C (figure 4, planche 168) est le corps de Toutil, il a quel- 
ques rapports de forme avec la lyre antique. A l'extrémité 
de ses deux branches sont ajustées, à frottement très-ferme, 
deux fortes vis V,V, dont les bouts en cône allongé se 
terminent par un petit plat. On présente à Tun des bouts 
de yh le trou de la platine oix se trouve le taraud cassé, puis 
on fait marcher Tautre vis jusqu'à ce qu'elle appuie forte- 
ment sur l'autre extrémité du taraud, et ce taraud, ainsi 
tenu solidement par ses deux bouts, se dévisse en faisant 
tourner la platine, f U y a quelques précautions à prendre 
quand la cassure du taraud est en bec de flûte.) 

On se sert de ce moyen pour les vis trempées plus ou 
moins dures ; avec les vis non trempées, on risque de les 
écraser des deux bouts. Quand elles ne tiennent pas très- 
fortement , on peut se servir de l'outil en faisant Tune 
des pointes de vis en petit tournevis. On appuie ensuite la 
vis cassée (et du côté opposé à celui où elle est entrée dans 
la platine) sur ce petit tranchant, et on opère, avec Tatitre 
vis de l'outil, une suffisante pression ; puis on dévisse, mais 
en faisdnt bien attention de ne tourner que dans le sens 
convenable. 



EXTRAITS DES JOURNAUX SCIENTIFIQUES 

ET INDUSTRIELS. 

VERNIS DE LA CHINE. 

Sous le nom de chw-tiaot les Chinois font usage d'un 
vernis qu'ils préparent avec un mélange de trois parties de 
sang récemment défibriné, avec quatre parties de chaux en 
poudre et une petite quantité d'alun pulvérisé ; ils obtiennent 
ainsi une masse glutineuse et fluide qui rend le bois parfai- 
tement imperméable à l'eau. 
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Le docteur von Scherzer dit qu'il a vu en Chine des ou- 
vrages de vannerie que l'emploi de ce vernis rendait parfai- 
tement imperméables au point de servir à transporter Thuile. 
C'est par l'application de ce vernis que leurs cartonnages 
légers deviennent aussi durs que du bois. 

IVOIRE ARTIFICIEL. 

Le professeur Seely, du lycée de New-York, a appelé ré- 
cemment l'attention des chimistes sur une propriété jus- 
qu'ici inconnue que possède le coton-poudre, et qui est celle 
de servir à la fabrication d'un ivoire artificiel, qui, d'après 
les résultats obtenus, serait égal et peut-être même supé- 
rieur à l'ivoire naturel. Pour fabriquer cet ivoire, on broie 
le coton-poudre avec du camphre en humectant la pâte avec 
de l'eau. Quand elle est devenue compacte, on l'expose à 
une température de 300 degrés Fahrenheit. Â la fin de l'o- 
pération, l'eau est complètement évaporée et il ne reste plus 
qu'une masse compacte et sèche que Ton peut travailler au 
tour ou à la main. 

A ce propos nous dirons que l'an dernier ont été faits, 
dans notre laboratoire, des essais par MM. Daniels Spill et 
C*, directeurs de la Compagnie Xylonite, à Londres, sur 
des produits de cette nature qui ont donné les meilleurs 
résultats. En prenant de la xyloldine, c'est-à-dire des dé- 
chets de coton ou des débris de chiffons traités par de l'a* 
cide nitrique, et en les dissolvant dans un mélange d'alcool, 
d'huile de ricin et de camphre, et en y mélangeant soit de 
la magnésie, soit de l'oxyde de zinc ou bien des oxydes 
colorés, les inventeurs ont produit, après avoir passé la pâte 
à des laminoirs, soit des marbres artificiels, soit des ivoires 
factices, soit des manches de canifs, soit des tuyaux pour 
sondes médicales, soit des enduits isolants comme la gutta- 
percha pour la télégraphie, etc. Nous appelons donc l'at- 
tention la plus sérieuse des hommes de recherche sur cette 
matière, car elle pourra, dans de nombreuses circons- 
tances, donner lieu à des industries sérieuses et lucra- 
tives. 
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LISTE DES BREVETS D'INVENTION DÉLIVRÉS 

POUR L'HORLOGEfelE 

EN 1873. 

(Suite ^Voir les numéros S42, S43 et 2U.) 

100,867. Canis (20 octobre). — Système de porte-mous- 
queton pour chaînes de montres avec carré ou clef. 

100,916. Picard (10 novembre). — Pendule à tirage 
électrique pour la répétition des heures et des quarts avec 
réveil électrique le plus simple, pouvant s'adapter à toutes 
les pendules et horloges, sans remontage et toujours prôt 
à fonctionner. 

100,920. Prouvost (4 septembre).— Genre d'application 
d'échappement pour mouvement de pendule. 

101,387. Tiratay (3 décembre). — Système d'échappe- 
ment libre à impulsions différentielles. 

101,386. Schultz (4 décembre). — Genre d'emboîtage 
en cuir pour les montres dites châtelaines. 

101,076. Dutot^ dame (8 novembre). — Pendule dite 
pendule cosmopolite. 

101,380. Loiseau (3 décembre). — Appareil magnéto- 
électrique à mouvement d'horlogerie. 

101,359. Bataille et Blanchard (^ décembre). — Système 
de pendule à balancier libre extérieur, formant sujet orne- 
mental, 

101,263. Bilger^ les sieurs (10 décembre). — Objet 
d'ameublement à la fois utile et décoratif^ ou pendule cave 
à liqueurs. 

101,091. Verrière (7 uovembre). — Régulateur d'hor- 
logerie. 

Go)nmuiiiqué par H. Cb. Tbirion, ingénieur èivil, Directeur de TÔffice industriel 
- ûtB Bretets 4'âiT»tttbt), 9&> bottietMnd Beaumarchais» à l^ris. 
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CHAMBEE SYNDICALE DE L'HORLOGEBIE. 

SéMUCB extraordinaire dn 7 août !874* 

La séance est ouverte ^ 8 heures et demie par M« Sau- 
nier^ vice-prés ideiyt, assisté de MM. Olivier, vice-président, 
et A. H. Rodanet, secrétaire, 

Sont présents : MM. Saunier, Olivier, Rodanet, Delafon, 
Beignet, Collin, Dumoulin neuf, Drocourt, Lepaute, Leroy, 
Dupin-Varenne, Guilmet, Brown, 

Sont absents avec excuses : MM. Japy, Pinchon, Sandoz, 
Lesage, Montandon, Pierret, Cartier, Paul Garnier. 

Membres adhérents présents : MM. Redier, Margaine. 
M. Olivier donne lecture de la circulaire suivante, qui doit 
être adressée aux horlogers. Elle est présentée par la 
commission d'apprentissage, après avoir été modifiée par 
elle, suivant les indications adoptées dans la séance précé- 
dente : 

Monsieur el cher collègue. 

Justement préoccupés des améliorations à apporter à notre 
industrie, et voulant être utiles dans la limite de nos moyens 
(tout en nous réservant l'avenir pour la création d'une école 
d'horlogerie}^ nous avons l'honneur de vous informer que la 
Chambre syndicale de l'horlogerie vient de nommer une com- 
mission d'apprentissage chargée de se mettre en rapport avec 
les horlogers et les parents qui lui en feront la demande, et de 
s'enteQdre avec eux aux conditions du règlement dont ci-joint 
un exemplaire. Nous faisons appel dans ce but à tous les hor^^ 
logera qui veulent se charger d'élèves, et nous les engageons 
à se faire oonnattre sans retard à notre secrétariat, S9, r^e des 
FrancS'Bourgeois. 

Septembre 4874.-246. 9 
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Le règlement qae doqs vous envoyons sera imprimé dans le 
livret qai sera remis à l'apprenti. 

Recevez^ Monsieur et cher collègue, nos bien cordiales salu- 
tations. 

Pour la Chambre, Le Président. 

M. Gollin présente en son nom un autre projet de circu* 
laire dont le sens nous paraît identique à celui de la circu- 
laire présentée par la majorité de la commission ; malgré 
un peu de différence dans la forme et dans la conclusion, 
qui, selon M. Gollin, doit être un résumé du règlement. 

Une discussion s'élève au sujet de ces deux circulaires, 
à laquelle prennent part la plus grande partie des membres 
de la Chambre présents à la séance. 

La Cîhambré passe au vote, en accordant la priorité à la 
circulaire présentée par M. Olivier au nom de la majorité 
de la commission, et M. le président met aux voix les pro^ 
positions suivantes : 

Acceptez-vous la circulaire arrêtée par la commission 
d'apprentissage? Donnez-vous à cette commission plein 
pouvoir pour son envoi aux patrons adhérents. Ces propo- 
sitions sont acceptées. 

M. Olivier donne ensuite lecture du règlement suivant 
présenté également par la commission d'apprentissage, et 
qui doit être envoyé avec la circulaire déjà adoptée. 

Règlement de ia Chambre syndicale de l'horlogerie concernant 

les apprentis. 

La Chambré syndicale, afin d'y comprendre toutes les spé- 
cialités d'horlogerie, divise l'apprentissage en cinq catégories : 

i<> La chronométrie ; 2^ la montre, fabrication et rhabillage; 
^0 la pendule de voyage; &<> la pendule; b^ la grosse horlogerie. 

Les conditions n'étant pas les mêmes pour ces divers appren* 
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lissages, la Chambre ne peut rien arrêter comme prix et darée. 
Des conventions tontes spéciales entre les patrons et les parents 
seront détaillées et signées par eux, mais la Chambre se réserve 
le droit d'intervenir à titre de conseil, s'il y a lieu. 

Art. i". La Chambre syndicale donnera des livrets d'ap« 
prentissage, mais seulement après deux mois d'essai faits par 
l'élève. Ces deux mois ne compteront pas sur l'apprentissage. 

Art. 2. Dans toutes contestations pouvant survenir entre 
patrons et apprentis représentés par les parents^ les parties 
s'engagent à s'en rapporter à l'arbitrage de trois membres de la 
Chambre : deux seraient choisis par les parties et le troisième 
serait nommé par la chambre. 

Art. 3. Si la commission juge que le travail et la conduite 
de l'apprenti ne lui donnent pas la satisfaction qu'elle en attend, 
elle se réserve le droit, autorisée par la Chambre syndicale, de 
lui retirer sa surveillance et de laisser toute la responsabilité 
aux patrons d'accord avec les parents. 

Art. 4. La Chambre se réserve le droit, quelle exercera par 
ses délégués, de visiter les apprentis autant de fois qu'elle le 
jugera nécessaire, et de faire les observations qu'elle croira 
utiles dans l'intérêt des deux parties. 

Art. 5. La durée du* travail de l'apprenti ne devra pas excé- 
der le temps fixé par la loi, et nous rappelons que le dimanche 
étant également réservé à l'apprenti, l'atelier doit être mis en 
ordre le samedi. L'apprenti ne fera que les courses concernant 
l'atelier. 

Art. 6. Plusieurs pages du livret seront réservées pour le 
visa du membre de la Chambre, délégué pour la surveillance 
de l'apprenti. La date de la visite et les notes relatives à l'élève 
y seront consignées. 

Art. 7. Chaque année, à une époque fixée par la Chambre 
syndicale, il y aura un concours pour les pièces exécutées par 
tous les apprentis. Des récompenses en outils, médailles, 
diplômes, seront décernées à ceux qui se seront fait remarquer 
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par leurs progrès dans Texécation, lear assidaitë au travail, 
l6ar docilité et leur moralité* 

Art. 8. La Chambre, en témoignage de sa reconnaissance 
envers les patrons qui auront rendu des services à notre indus* 
trie en formant les meilleurs élèves, proclamera leur nom en 
assemblée générale et leur décernera un diplôme d'honneur. 

Art. 9. L'élève qui terminera son apprentissage et qui aura 
toujdurs eu de bonnes notes, recevra de la Chambre syndicale 
de l'horlogerie, un livret de Caisse d^épargne à sou nomi dont 
il ne pourra disposer qu'à sa mtuorité. 

Chacun des articles de ce règlenaeut, mis aux voix, est 
accepté par la Chambre, et le règlement dans son ensemble 
est également adopté définitivement» 

M. Delafon donne communication de plaintes gui lui ont 
été faites par des membres adhérents au sujet de poursuites 
en paiement, intentées par M. Bonnin au nom de VUnion 
nationale, 

La Chambre n'ayant reçu aucune plainte directe, ajourne 
cette question. 

M, le président donne lecture d'une lettre de M. Pierrot 
relative au prix qu'il a fondé. 

M. Pierret fait remarquer que les conditions du concours, 
mentionnées dans le procès-verbal de mai, ne sont pas 
exactement suivant sa pensée. La lettre de M. Pierret n'en- 
trant pas dans de suffisants détails, M. le président propose 
la nomination d'une commission chargée de s'entendre avec 
le donateur. La Chambre désigne, pour faire partie de cette 
commission, MM. Japy, Olivier et Rodanet. 

Conformément au préambule concernant les apprentis, 
dans le règlement accepté par la Chambre, l'apprentissage 
est divisé en cinq parties, la Chambre désigne les membres 
suivants pour chacune d'elle: 
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Chronomètres, M. Leroy ; montres, fabrication et rha- 
billage , MM. Olivier et Brown ; pendule de voyage , 
M. DroGourtt pendules, M, Dumoulinneuf; grosse horlo- 
gerie, M, Collin. 

La Chambre, consultée sur les vacances, s'ajourne par un 
vote au dernier vendredi de septembre, ne prenant cette 
année aucune vacances, puisqu'elle aura eu une séance 
extraordinaire en août, 

MM. Collin , Pinchon , Montandon , sont maintenus 
comme arbitres pour septembre. 

La séance est levée à onze heures et demie* 

Le Secrétaire, Le Viee-Présldent, 

A. H. RoDÀNBT. G. Sàuhier. 

MISES D'ÉCHAPPEMENT OU SUSPENSIONS MOBILES 

DB H. HBftLBT (DE HÀNTES). 

Elles sont représentées dans la planche 169. 

Figures 1 et 2, mise d'échappement ou suspension montée 
sur crémaillère et engrenage. La figure 1 montre la sus- 
pension vue intérieurement; la face qu'elle présente s'ap- 
plique au pont. La figure 2 est une élévation faite sur le 
côté. 

A, crémaillère fixée à la suspension au moyen de deux 
vis. C, support de la suspension taillé en queue d'aronde 
et fixé au pont de l'échappement S, par deux vis. R, pignon 
engrenant à la crémaillère A et opérant le déplacement la- 
téral de la suspension sur le coulisseau C. La tige qui mène 
ce pignon apparaît sur le cadran au-dessus de midi. 

On a remarqué que la crémaillère A, fixée à la suspension, 
a son côté inférieur formé en biseau, afin qu'il s'applique 
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exactement sur le support C; ce biseau forme ainsi un des 
côtés de Tenlaille en queue d'aronde; l'autre côté a été dé- 
coupé dans le corps même P de la suspension. 

Dans la suspension représentée figure 3, le pignon R et 
la crémaillère A ont été supprimés. Le mouvement est 
transmis par un excentrique C qui se meut dans une gout- 
tière creusée dans la pièce B. Le support A est semblable 
au support de la figure 1 ; il présente la même disposition 
et a les mêmes fonctions. 

Les figures 4 et 8 représentent la suspension mobile ap- 
pliquée aux tableaux et aux pendules à colonnes. La figure 4 
nous la montre du côté qui s'applique au pont d'échappe- 
ment, et la figure S est une vue de face de cette suspension. 

A, support à queue d'arronde. EE, petits ponts fixés à 
A, et entre lesquels tourne, à poste fixe, la vis V. B, sus- 
pension entaillée en queue d'aronde, pour pouvoir glisser 
sur le support A; elle est traversée et menée par la vis V, 
qu'on fait tourner à l'aide du bouton moleté I^ 

Les dessins sont au double de la grandeur d'exécution. 

L'auteur signale ainsi les avantages qu'offrirait l'adoption 
de son système : Il n'est plus nécessaire, comme on le fait 
quelquefois, de faire tourner, pour la mise d'aplomb, le 
mouvement dans sa lunette. Non plus, pour arriver au 
même résultat, de fausser la tige de fourchette, ou d'ajuster 
cette dernière à frottement. On supprime ainsi tous les dé- 
rangements ou accidents pouvant résulter de ces modes de 
mise d'aplomb. Enfin, la pendule n'a plus besoin d'être 
calée, et sa mise d'aplomb se fait avec une grande facilité 
en tournant simplement un bouton. 
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ECHAPPEMENT MIXTE A DEMI-SECONDE POUR REGU- 
LATEUR DE CHEMINÉE 

DE H. RICHARD (DE NANTES). 

Voici comment Tinventeur décrit cet échappement, qui 
est ime modification de Tun de ceux que nous avons pu- 
bliés dans le compte rendu de l'exposition de 1867. 

« Au point mort du balancier, en supposant que ce ba- 
lancier oscille à gauche, le bras o {fig, 6, planche 169) 
pousse le ressort g. et la dent e, de la roue «, se dégage du 
repos i; le rouleau d'impulsion n pénètre alors entre deux 
dents, et arrête au repos la dent s. Au retour du balancier, 
accomplissant la vibration de droite, le ressort g restitue 
la force qu'il a fait perdre dans TefTet de dégagement opéré 
par la pièce m, et, la dent 5, agissant sur le rouleau n, 
donne une nouvelle impulsion qui entretient le mouvement 
du balancier; et ainsi de suite. )> 



CONSIDÉRATIONS SUR LE REMONTOIR AUTOMATIQUE. 

L'horlogerie de précision, parvenue à son apogée vers 
1830, sous la forme de montres marines et d'horloges as- 
tronomiques, a vu se rétrécir de plus en plus le champ des 
recherches utiles ; forcés de se confiner dans des détails ac- 
cessoires, les inventeurs n'ont pu, depuis cette époque, que 
perfectionner le connu dans les applications civiles de l'élec^ 
tricité horlogique, et, pour le dire en passant, compliquer, 
à tout propos, les œuvres des Maîtres. 

Au nombre des desiderata qui se sont imposés depuis 
qMQ l'exacte mesure du temps n'a plus été qu'une question 
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de soins dans l'exécution des chronomètres de toute sorte, 
figure la recherche d'une force motrice applicable aux pen- 
dules et agissant d'elle-même, sans l'intervention assujet- 
tissante du remontage par main d'homme, des poids ou des 
ressorts. 

Tout d'abord, cela semblait impossible, l'analogie qui 
existe entre cette proposition et l'absurde problème du mou- 
vement perpétuel, pouvait décourager certains esprits, mais 
la simple observation des phénomènes diurnes devait suffire 
aux observateurs de bon sens, assez instruits pour pouvoir 
tirer parti pratiquement de cette contemplation. 

L'humble signataire de cet article avoue qu'il a été con- 
duit, par voie de déduction, à instituer une série d'expé- 
riences qui n'avaient d'autre point de départ que la connais- 
sance (bien élémentaire, on en conviendra) de la succession 
perpétuelle du jour à la nuit, donnant naissance à un en- 
semble de phénomènes parmi lesquels un pouvait faire 
choix d'un agent moteur. 

En fait, à partir du moment où le soleil s'élève au-dessus 
de l'horizon, d'un lieu quelconque, ses rayons pénètrent 
les couches atmosphériques, le thermomètre accuse une 
élévation de la température. Tout, absolument, tout dans 
la nature se dilate et se met en mouvement, par les mêmes 
causes, le baromètre indique des dépressions qui pourraient, 
sur une grande échelle, constituer des moyens énergiques 
de traction. 

Ce déplacement des molécules de la matière, cette 
expansion aussi générale que certaine, ce grossissement des 
volumes aussi fatal que gratuit peut être utilisé. 

Toutefois, en présence du déplacement linéaire qui se 
double en sens inverse par la contraction du froid nocturne, 
il convient de faire un choix judicieux des matériaux sus- 
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ceptibles d'être mis en œuvre pour le recueillir Bans aucune 
perte et le transformer autant que de besoiné 

Les corps solides, les métaux par exemple, semblent, de 
prime abord, devoir s'imposer comme moyens de transmis- 
sion^ c'est cependant une voie vicieuse contre laquelle je 
dois prémunir tout expérimentateur, je l'ai parcourue avec 
un insuccès complet parce que : !• le coefflcient de dilata- 
tion des solides est très-faible; 2* Tinfluence calorifique est 
fort lente et presque inappréciable dans les caisses ou socles 
des pendules devant servir de réceptacles à Tensemble des 
barres motrices; en troisième lieu, et c'est là la cause pé- 
remptoire qui doit les faire rejeter, c'est l'impossibilité de 
constituer des points fixes antagonistes et destinés à recueillir 
l'écart dans sa totalité. 

Heureusement, il en est tout autrement de l'emploi des 
liquides, leur dilatation esttrès«>supérieure. Théoriquement, 
il doit suffire de les enfermer dans une enveloppe métallique 
pour résoudre le problème. 

Mais, cher lecteur, s'il y a loin de la coupe aux lèvres, la 
distance à franchir entre un énoncé rationnel et sa réalisa- 
tion pratique est bien plus grande encore, j'en ai fait la 
coûteuse expérience, et c'est pour vous éviter un pareil 
déboire que je prends la liberté de noircir du papier à votre 
intention. 

J'avais construit un récipient en bronze de forme sphé- 
rique, sur l'ouverture supérieure duquel se vissait un long 
tube parfaitement alésé, faisant office de cylindre sur un 
piston chargé, hermétique et à frottement doux; le récipient, 
plein d'huile épurée, devait, par sa grande résistance, forcer 
le liquide dilaté à monter en colonne à l'intérieur du cy- 
lindre, soulever le piston d'une quantité déterminée et agir 
par sa tige dentée sur un pignon à encliquetage pouvant 
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élever le poids de l'horloge etTabaDdonaer pendant le mou- 
vement de descente causé par le refroidissement. 

Le résultat était indubitable, les engins marchèrent à 
souhait, la proportion seule fît défaut! 

Le travail utile disponible était tellement faible que je 

fus forcément conduit, par le calcul, à la suivante et déce- 
la 
vante formule : g X M =:E X 20. Soit : récipient divisé par 

coefficient de dilatation, multiplié par poids moteur, égale 
emplacement multiplié par 20. 

Or, qui est-ce qui, dans Tusage habituel, consentirait à 
placer, sur sa cheminée, une caisse à dilateur vingt fois 
plus grosse que la pendule ? Voilà l'écueil. 

S'il s'agissait d'une horloge de clocher, l'objection aurait 
moins de valeur, l'influence solaire serait, dans ce cas^ 
beaucoup plus rapide et d'une somme très-grande, car, 
dans un lieu élevé et isolé, les fluctuations météorologiques 
sont nombreuses et puissantes, l'emplacement non plus ne 
ferait pas défaut. 

La chose, pour être tout à fait originale, devrait être 
établie sur un point offrant des conditions particulières 
sous le rapport du manque d'accès; si, par exemple, un 
édifice public analogue à l'obélisque de Louqsor, massif et 
dépourvu d'escalier intérieur, était couronné par une ma- 
chine horlogique complètement abandonnée à elle-même, 
ce serait piquant et plein d'intérêt pour le passant curieux 
et blasé, voire môme pour le badaud, qui en est encore à se 
demander où loge le portier du lourd monolithe. 

Au surplus, l'avenir de ce desideratum est tout tracé, 
c'est à la météorologie elle-même qu'il convient d'employer 
comme mod«* enregistreur les perturbations automatiques 
qui en font une science si insaisissable, si fugace. £lle a 
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déjà mis à contribution : les courants d'air, l'électricité, 
Thorlogerie et la photographie, il lui reste à confier au so- 
leil lui-même, en tant qu'agent moteur, le soin de retracer 
matériellement et mesurer l'intensité des troubles de toute 
nature causés par sa splendide irradiation. 

Théophile Sibon. 

Ingénieur mécanicien, rue des Feuillantines, 9i. 

EXTRAITS DES JOURNAUX SCIENTIFIQUES 

ET INDUSTRIELS. 

• ^^^^^^ . 

bORURE DU FER AU FEU. 

Par M. KiRCHMÀiïN. 
L'auteur a récemment proposé le moyen suivant pour 
simplifier la dorure au feu du fer et former des ornements 
dorés sur ce métal. Ce moyen consiste dans l'emploi de 
l'amalgame de sodium. On frotte simplement avec cet amal- 
game la surface du fer ou autres métaux analogues et on les 
décape ainsi vivement, même quand ils sont oxydés. On 
porte alors promptement sur la surface amalgamée du chlo- 
rure d'or en solution concentrée et on chasse le mercure 
sur une lampe ou sur la tôle d'un fourneau ordinaire. On 
produit ainsi une dorure égale qui se polit fort bien. On 
obtient des résultats analogues avec le sel d'argent ou de 
platine pour l'argienture et le platinage. {Revue de chimie.) 

9 

LISTE DES BREVETS D'INVENTION ET CERTIFICATS 

D'ADDITION 

DÉLIVRÉS POUR l'hORLGGERIE EN 1873. 
(Suite. — Yoir ci-deyant, page 404.) 

101,534. Dorius (20 décembre). — Perfectionnements 
apportés dans l'ornementation des boites de pendules de 
voyage de toutes dimensions. 
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CERTIFICATS d'aBBITION. 



Grozieux de Laguerennej 13 juillet 1872 (B. 88,805, du 
5 janvier 1869). — Horloge à grand cadran et à grosse 
•sonnerie, d'un emploi économique pour villes, églises, 
établissements publics. 

Pasquier, 7 janvier (B. 94,463 du 26 mars 1872). — 
Réveil-matin adapté aux pendules de cheminées dit pendule 
à réveil indépendant. 

Bernoux, 14 mars 1873 (B. 93,850, du 19 janvier 1872). 

— Echappement circulaire à détente. 

Leclanché, 17 mai 1873 (B. 88,870, du 12 janvier 1870). 

— Contact électrique appliqué à l'horlogerie. 

Baulavon, 29 mai (B. 83,206, du 1*" décembre 1868).— 
Fourchette d'éldvalion compensatrice s'adaptant à tous les 
échappements de pendules. 

Le Dantec, 2 juin (B. Ducharme, 98,442, du 19 juin 
1872). — Etau d'horlogerie dit Etau-Ducharme. 

Haas jeune, 5 juin (B. 96,043, du 24 juillet 1872). — 
Système de montre avec cadran indicateur des jours et 
quantièmes, à échappement visible^ pouvant être applicable 
à tous genres de montres, remontoirs ou autres, système 
B. Haas jeune. 

Protm, 29 juillet (B. 86,319, du 27 juillet 1869). —Montre 
nouveau système avec remontoir, mise à l'heure et avance- 
retard extérieurs, etc. 

Pierret et C% 18 novembre (B. du 14 février 1868). — 
Petit mouvement d'horlogerie destiné h faire voir l'heure 
pendant la nuit. 

Communiqaé par M. Gh. thirion, iogéniear civil, Directeur de TOâice indastri«l 
des Brevets d'invention, 95, boulevard Beanmarcbaii, à Paris. 
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CHAMBRE SYNDICALE DE L^HOtlLOGERIE. 

Séance de eeptembre 1874. 

La fin du mois de septembre est toujours à Paris, pour 
les chefe d'industrie, une époque de déplacements nombreux 
et fréquents, et, pour cette cause, un certain nombre de 
nos collègues n'ayant pu assister à la réunion mensuelle de 
la CbambrCi là séance de septembre n'a pas eu lieu. 
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RAPPORT SUR L'HORLOGERIE A L'EXPOSITIOX 

DE VIENl^Ë EN 1873 ; 

PRÉSEItTÉ AU CONSEIL D'ÉTÀT DB GEItÈYE PAR M. A. FATRE. 

M. Favré est un horloger fort capable, qui jouit à Genève 
d'une estime justement acquise; à ces titres, son rapport mé- 
rite qu'on s*y arrête. Nous ne pouvons pas l'insérer in extenso^ 
mais nous en donnons les principales appréciations et surtout 
celles qui sont de nature à intéresser plus particulièrement les 
lecteurs français. 

■ Il i I Ml» m m tiJd 

a Je n'ai pas trouvé, à l'Exposition de Vienne, an grand 
nombre d'inventions nouvelles dans l'industrie horlogère; mais 
j'ai va dans lé perfectionnement des systèmes et des complica- 
tions déjà connus, dans la création ou l'extension considérable 
et rapide de nouveaux centres horlogers, la preuve que la con- 
currence se prépare sur une échelle considérable 

a En 1867, à Paris, les groupes étaient classés de telle sorte, 
qu'en parcourant l'Exposition dans un sens, on pouvait voir 
tons les produits d'un même pays, tandis qu'en la parcourant 
dans un autre, on y voyait tons les objets appartenant au même 
grotipe; de cette façon, il était facile au visiteur de voir une 
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spécialité en pea de temps^ et de faire facilement ses compa- 
raisons. Cette année, il n'en était pas ainsi; tous les objets 
étaient classés par nationalités : aussi fallait-il un temps infini 
pour voir les objets d'un même groupe 

« Ce qui constitue pour l'horlogerie le caractère différentiel 
de l'Exposition de Vienne et résume le progrès accompli depuis 
l'Exposition de Paris, c'est l'adjonction du cbronographe (nou- 
veau système en vue) aux montres les plus compliquées. Ge- 
nève a fourni un grand nombre de répétitions à minute, à cinq 
minutes et à quarts, des quantièmes perpétuels avec phases et 
quartiers de la lune, à équation, à longitude, à grandes et pe- 
tites sonneries, mon(Tes pour aveugles, secondes indépendantes, 
enfin une quantité innombrable de montres compliquées se 
remontant toutes sans clef. La plupart de ces montres étaient 
augmentées de complications par le cbronographe, les unes 
comptant les minutes et les fractions de secondes; les autres, 
les secondes sans les minutes; plusieurs fonctionnaient avec 
une précision qui ne laissait rien à désirer; quelques montres 
compliquées étaient à secondes foudroyantes avec quarts ou 
cinquièmes, arrêt et départ instantanés. 

a Peu de personnnes se sont bien rendu compte de la précision 
à laquelle on peut arriver avec le cbronographe; cependant 
ceci est d'un grand mérite en même temps que d'une grande 
difficulté; aussi, en appliquant ce système à des montres de 
grande complication, on court facilement le risque de jeter de 
la défaveur sur l'ensemble de la montre, car tous ces genres 
indiqués ci-dessus sont souvent plus ou moins groupés dans 
une seule montre; il y a là un progrès à chercher, car ce sys- 
tème est d*une grande utilité, et je pourrais même dire qu'il 
serait indispensable, si l'on arrivait à la perfection. Il en est de 
même pour les doubles aiguilles rattrappantes dont plusieurs 
maisons ornaient leurs vitrines. Là encore, il y avait des fonc- 
tions irréprochables, et ceci a été apprécié par des horlogers de 
grand mérite connaissant les difficultés à vaincre pour rendre 
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ce travail précis, et connaissant également l'utilité d'un objet 
servant à mesurer avec précision les fractions de secondes^ et à 
faire des expériences nombreuses sans rien déranger à la 
marcbe régulière de la montre. 

« Je crois être utile à quelques personnes en indiquant ici 
la manière de procéder, pour être convaincu d'une parfaite exé- 
cution. 

((Lorsque l'on veut s'assurer de la division des cadrans, on 
peut le faire en regardant attentivement, à l'aide d'un micros- 
cope^ si les battements d'aiguille correspondent régulièrement 
aux coups donnés par l'échappement d'un régulateur; ainsi 
l'oreille et l'œil sont en jeu pour cette opération du reste assez 
facile avec un peu d'habitude. Il arrive quelquefois qu'avec des 
cadrans bien divisés les aiguilles ne répondent pas; cette 
inexactitude vient des dentures inégales ou roues infidèles; la 
denture étant très-difficile à apprécier, on peut se rendre 
compte de ce défaut à l'aide d'une plaque avec division par- 
faite, que l'on pose sur la montre en place du cadran ; j'ai dû à 
cet effet en faire diviser uneâ la Fabrique genevoise; en sorte 
que maintenant je suis sûr, quand les aiguilles sont en rapport 
avec cette plaque et le régulateur, que je n'ai plus à chercher 
dans le rouage de la montre*, s'il y a défaut avec le vrai cadran, 
je sais qu'il vient de sa mauvaise division ou de son décentrage^ 
et, dans ce cas, il faut recourir à un cadran plus précis 

« L'apparition des chronomètres de marine à Genève est de 
bon augure; il y en avait plusieurs exposés; j'ai prié un des 
meilleurs fabricants anglais de les examiner : il les a trouvés 
en bon état et de bonne exécution. Ce genre de travail, moins 
délicat que celui de la montre, serait d'une grande ressource 
chez nous pour les horlogers qui ne peuvent mettre la main aux 
ouvrages petits et délicats, et sont souvent forcés de renoncer à 
l'horlogerie après plusieurs années de lutte. 

Il serait donc à souhaiter que nous eussions une fabrique de 
chronomètres de marine, et que nous pussions arriver à con- 
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quérir dans la cbronométrie la place qae nous occupons dang 
rhorlogerie de luxe ; nous possédons tous les éléments de cette 
entreprise. Il ne s'agit pas d'une nouvelle industrie à intro^ 
duire^ ce n'est qu'un complément de la nôtre que nous devons 
désirer, car j'ai remarqué celte lacune en voyant à TExposition 
les autres contrées horlogère^ avoir leurs fabriques de chrooo* 
mètres 

« Le Canton de Vaud a exposé des montres d'un grand mé- 
rite, soit comme complication, soit comme bienfacture. J'ai vu 
toutes ces montres les unes après les autres, une surtout était 
la plus compliquée de l'exposition ; les fonctions suivantes s*y 
trouvaient toutes réunies : Montre à horloge, grande et petite 
sonnerie, sonnant les heures et les quarts en passant et les mi- 
nutes à volJnté, secondes indépendantes à double aiguille rat- 
trapante, dont l'une s'arrête à volonté pour faire des observa- 
tions; secondes coulées et cinquièmes de secondes sur le même 
axe, deux tours d'heures, quantième perpétuel, phases et quar- 
tiers de la lune, thermomètre métallique, échappement à ancre, 
quarante-cinq rubis, triple remontoir et double mise à l'heure. 
Cette pièce remarquable était cotée au prix de vingt mille 
francs. 

<r De plus, l'exposant avait deux montres à minutes, à longi- 
tudes, soit montres de voyage, pouvant donner l'heure de toutes 
les villes désignées sur le cadran du côté de la cuvette, et lais- 
sant par cette disposition les aiguilles de la montre du cAté du 
verre indépendantes des complications. Le même système de 
double cadran était employé pour un chronographe à trois ai- 
guilles du cAté de la cuvette, l'heure du chronomètre étant du 
côté du verre (nouveau). 

« Cette maison n'avait pas de bulletins de marche officiels, 
n'étant pas à proximité d'un observatoire. 

« Le Canton de Neuchâtel était dignement représenté par un 
grand nombre d'exposants, et par un grand nombre de montres 
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or et argent, de plusieurs qualités. Le Locle l'emporte hardi- 
ment sur les antres localités de ce canton. 

(( Plusieurs maisons exposaient des montres de premier choix 
qui dénotent un grand progrès. J'ai vu de très-belles pièces, 
simples et compliquées, accompagnées de bulletins de Tobser- 
vatoire de Neuchâlel, vues sur six positions, soit : plat sur fond 
et verre, sur trois, six et neuf heures; quelques-unes de ces 
marches sont très-brillantes ; il n'était pas facile de les com- 
parer avec les nôtres, la durée d'observation n'étant pas la 
même. 

« Une maison du Locle exposait plusieurs chronomètres de 
marine; les ayant vus de très-près, je puis dire que j'ai été sur- 
pris de leur belle exécution ainsi que de leur résultat de marche; 
on reconnaît à première vue une fabrique bien organisée et une 
prgduction déjà développée 

« La France, représentée par les grandes manufactures d'hor- 
logerie de Besançon, a fourni une exposition abondante de 
montres de qualité inférieure à celles de la Suisse. Toutefois 
les experts ont reconnu une amélioration sensible dans leurs 
produits. Quelques montres, faites à Paris, sont d'une très-belle 
exécution sous le rapport du mécanisme et du bien-fini; elles 
ont un système de remontoir perfectionné, qui a l'avantage de 
laisser la minuterie très-indépendante; la mise'à l'heure se fait 
par un cercle denté, ayant le môme nombre que le barillet, et 
ajusté A frottement sur le couvert (^sans altérer la hauteur du 
barillet), et engrenant à la chaussée de même nombre que le 
pignon du centre; ce cercle engrène également un pignon de 
renvoi, qui, à son tour, est mis en contact avec le pignon de 
pointe, lorsque l'on veut mettre à l'heure. On voit par celte 
heureuse disposition que la minuterie, au lieu de mener con- 
stamment les renvois, et quelquefois péniblement, suivant leur 
nombre, est au contraire, dans ce système, aidée par l'engre- 
nage du cercle à la chaussée : c'est incontestablement une 
bonne amélioration pour la régularité de marche. Les roues de 
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remoDtoir (rocbets et couronnes) sont très-nombrées, et on 
double encliquetage en rend le remontage très-doux. 

« A côté de cela, la France a exposé des chronomètres de 
marine d'un beau fini (on connaît du reste sa bonne répu- 
tation à cet égard), avec de magnifiques pendules de cheminée. 
Une entre autres^ remarquable par la beauté de son travail et 
sa complication, a tout particulièrement attiré mon attention 
parce qu'elle renfermait de petits mécanismes à peu près sem- 
blables à ceux de nos montres les plus soignées. J'ai vu de 
petites penduleSp très-commodes pour les voyageurs, et des ré- 
gulateurs de précision. On voyait aussi la pendule-statuette» 
avec balancier libre, de Guilmet. Quelques personnes m'ayant 
demandé depuis mon retour comment se produisait le mouve- 
ment continuel du balancier, je pense utile d'en donner ici la 
description : 

« La mise en marche de cette pendule requiert les opérations 
suivantes: s'assurer avec un niveau d'eau, si elle est bien 
horizontale ; mettre la suspension dans le tube tenu par la 
statuette, la visser fortement, placer la statuette sur la terrasse, 
accrocher le balancier et le lancer. 

a Pour le réglage, il faut maintenir la lentille du balancier, 
tourner l'éci'ou du milieu à droite pour avancer, et à gauche 
pour retarder. La marche du balancier est entretenue par un 
mouvement circulaire de va-et-vient invisible, donné par 
l'échappement à la statuette^ et qui déplace le point de suspen- 
sion du balancier. La terrasse mobile supportant la slatuetle 
doit être libre entre ses deux pointes^ mais sans jeu ; on passe 
entre le marbre et la terrasse une feuille de papier pour s'as- 
surer de l'espace nécessaire. La statuette est équilibrée sur son 
arbre, afin que la pression du balancier qui fait décrocher 
l'échappement, soit toujours égale, etc. 

« L'école d'horlogerie de Cluses exposait des ouvrages sortis 
de ses ateliers et faits par les élèves : Seize échappements (di- 
vers modèles) dont quelques-uns parfaitement réussis ; plusieurs 
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montres tenniDées, parmi lesquelles : uneàdeuxtoars d'heure, 
une répétition à cinq minutes, un mouvement seconde indépen- 
dante et répétition ; des blancs, des finissages et des échappe- 
ments, tous ces ouvrages bien faits, surtout pour des apprentis. 
Tel est rhonorable bilan de cette jeune exposition. Cette 
école donne aussi Tinstruction théorique par des professeurs 
spéciaux. 

« L'instruction pratique y embrasse la fabrication des ébau- 
ches, les pignons, la cadrature, le finissage, les diverses espèces 
d'échappement, le plantage, l'emboîtage et le réglage, les dif- 
férentes parties 'accessoires, telles que denturage des roues, 
sertissage et travail des boites. 

« L'instruction théorique comprend le dessin des machines 
appliquées à l'horlogerie, l'arithmétique, la géométrie, les 
éléments d'algèbre, de mécanique, de physique et de cosmo- 
graphie également appliquées. 

« La France possède également une école d'horlogerie à 
Besançon, elle n'a pas exposé ses produits. Ces deux écoles sont 
soutenues par le gouvernement. 

« Passons en Angleterre^ où l'on n'est pas surpris en voyant 
l'étalage de ses magnifiques et renommés chronomètres de 
marine. L'Angleterre a dans cette branche de l'industrie horlo- 
gère une habitude de supériorité qu'elle n'a pas plus aban- 
donnée à Vienne qu'à Paris. Un fabricant surtout m'a montré 
ses ouvrages en détail, je les ai trouvés d'un travail remarqua- 
blement fini. Le même exposant avait de très-belles montres 
anglaises, avec leur cachet national assez connu à Genève ; c'est 
ce même horloger qui a examiné les chronomètres de Genève 
dont j'ai parlé ci-dessus. Je tiens à faire remarquer que cet ar- 
tiste fait indistinctement le chronomètre de marine et la montre 
de poche. Les chronomètres de marine se vendent en moyenne 
mille francs : ce prix peut être de beaucoup dépassé, suivant le 
résultat du réglage. 

« Les montres de fabrication anglaise sont d'un grand mérite 5 
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il y a cependant des qualités variées, saivant les places indus* 
trielles où se fait Tborlogerie. Les montres compliquées sont, 
pour le plus grand nombre et dans la plus grande partie de 
leurs éléments, de provenance suisse, par les mouvements qui 
sont tirés de la Suisse. II est donc inutile d'en donner une des- 
cription étendue ; je dirai seulement que ces montres sont ter* 
minées avec tous les soins désirables. 

« L'Angleterre fournit aussi des régulateurs de grande pré- 
cision* Il y avait à Vienne beaucoup moins d'exposants anglais 
qu'aux Expositions précédentes. Je reviendrai un peu plus loin 
sur quelques détails^ en parlant des diverses parties de fabrica- 
tion. 

c L'Allemagne n'a pas beaucoup de montres exposées ; une 
maison cependant parait jouir d'une grande activité. Ses pro- 
duits sont d'un bon courant et de genres divers qui dénotent 
d'abord une fabrication organisée. On voit apparaître même des 
répétitions, des secondes indépendantes, des montres à doubles 
tours d'heure, remontoirs au pendant. 

« La pendule ordinaire s'étale en grande quantité, telle que 
coucou, etc., ainsi que les horloges de tour. Ces genres n'étant 
d'aucun intérêt pour notre industrie de la montre, je ne m'y 
arrêterai pas. Ce qui a le plus attiré mon attention, c'est l'expo- 
sition de différentes localités, consistant en régulateurs et chro- 
nomètres de marine très-bien faits. 

« Un habile horloger d'AUona, près Hambourg, a présenté 
des régulateurs et chronomètres hors ligne; le travail en est 
irréprochable, et, ce qu'on admire le plus dans cette vitrine, 
ce sont toutes les pièces d'un chronomètre démonté; les pi- 
gnons, ailes, tiges et pivots sont faits à la perfection, d'un beau 
poli; les axes, les différents ressorts, ainsi que l'échappement 
sont d'un fini tel qu'on ne peut pas voir mieux dans nos plus 
beaux ouvrages ; deux modèles, dont l'un à ancre et l'autre à 
détente, sur platine de 20 centimètres environ, spécialement 
faits pour en démontrer avec facilité les fonctions mises corn- 
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plétement h décoavert. Cette vitrine a été achetée toat entière 
par le gouvernewent allemand, pour être classée parmi lç« 
objets servant à renseignement, 

tt Cet habile horloger s'est fait un plaisir de me montrer tons 
ses pnvrages et de me donner les indications saivantes, relatives 
aux observatoires. A Kisl, la chambre où sont exposés les chro- 
nomètres est aménagée de telle manière que la température est 
partout égale^ soit en baut^ soit en bas^ et que Ton change à 
volonté les degrés de température, 

a II y a obligation pour toutes les montres de marine d'en 
subir les épreuves à Kiel, avant d'être achetées; même obliga- 
tion de faire l'observation pour chaque partieulier qui demande 
d'avoir une pièce avec bulletin. 

« Le centre pour toutes les observations de l'Allemagne 
sera Berlin, où il y aura aussi un musée pour tous les instru- 
ments. 

a Toutes les écoles maritimes auront les échappements de 
l'horloger susmentionné; de plus, il a reçu Tordre de faire, 
avec d'autres ouvrages de précision, un instrument pour me- 
surer i'isoohronisme do spiral, un instrument faisant les mou- 
vemenls d'un vaisseau pendant Torage, pour y poser les chro- 
nomètres, enfin un ventilateur pour exercer autant que possible 
TefTet de l'orage direct sur les pièces à observer. 

ce Nous aurons plus tard une description générale et détaillée 
de tous ces instruments. 

« L'Allemagne se préoccupe beaucoup pour obtenir de très- 
bons chronomètres de marine. Cette préoccupation industrielle 
et scientifique répond sans doute à son ambition d'avoir une 
brillante marine. 

« L'Autriche a une grande quantité de pendules, régulateurs 
et horloges de tours 5 quelques montres indiquent un commen- 
cernent de fabrication ; une fabrique a de beaux échantillons ; 
elle est, je crois, soutenue par le gouvernement; j'ai vu plu- 
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sieurs belles montres faîtes en Autriche, mais la majeure partie 
de celles qui sont exposées sont de provenance suisse. 

a Déjà une école d'horlogerie théorique est instituée^ atten- 
dant une école pratique; le directeur a exposé toutes les pièces 
d'un chronomètre qu'il & fait lui-même à Vienne; j'en ai va 
tous les détails et admiré la bonne exécution de toutes les 
parties; c'est un travail qai servira de modèle pour renseigne- 
ment. 

(( Beaucoup d'ouvriers travaillant chez eux à des parties 
détachées de la petite pendule, ont des moyens d'activité réel- 
lement surprenants. A l'aide d'excentriques remplaçant le ba- 
lancier, ils frappent eux-mêmes toutes les diverses pièces dont 
ils ont besoin; ces excentriques sont mis en action simplement 
avec le pied, c'est un incontestable moyen de diligence qui 
pourrait être employé avantageusement pour la montre. 

c En Hollande^ à Amsterdam, se font des régulateurs de 
premier ordre, ainsi que des chronomètres de marine dont plu- 
sieurs étaient exposés ; ces chronomètres se vendent en moyenne 
au prix de cinq cents florins. 

(( Là encore, un exposant avait un échappement (modèle) en 
grand, avec une disposition très-ingénieuse pour vérifier ses 
fonctions par degrés. Une aiguille est placée sur l'axe de la 
roue et une sur celui de l'ancre ; chacune correspond à une di- 
vision sur la platine, ce qui permet d'observer en même temps 
que les degrés parcourus par l'aiguille de l'axe d'ancre, sa 
levée totale et ses repos, la régularité de la roue, c'est-à-dire la 
précision de son taillage : à cet effet, un brus est ajusté sur 
l'ancre, et vient jusqu'au bord de la platine pour la faire ma- 
nœuvrer avec facilité; la roue est menée par un engrenage. 
C'est un système que nous connaissons depuis longtemps pour 
les levées, mais approprié surtout à la vériGcation de la roue 
d'échappement. J'ai appris ensuite que nous en possédions un 
à Genève depuis fort longtemps et qu'il est au conservatoire 
industriel. 
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c( Le Danemark a exposé des montres d'un superbe travail ; 
on y remarque surtout les montres à fusée avec remontoirs au 
pendant, système bascule sans targette. 

« La Russie a exposé un superbe chronomètre électro* 
magnétique d'un travail vraiment admirable. A côté de lui se 
trouvait un autre chef-d'œuvre sans utilité, que je crois cepen- 
dant bon d'indiquer comme étant un travail très-délicat. Ce 
sont : deux montres dix-neuf lignes, en bois, échappements à 
cylindre, faites par un découpeur sculpteur. Ces montres fonc- 
tionnent très-bien ; je les ai remontées pour les voir cheminer, 
et à ma grande surprise, elles fonctionnaient avec sûreté. Les 
spiraux et les ressorts moteurs seuls sont en métal ; les roues 
d'échappement très-bien finies sont en bois de hallier^ de même 
que toutes les autres roues, avec de joliesdentnres etdes croisées 
très-délicatement faites^ lesencliquetagesde remontoir avec des 
fonctions sûres, et les vis ; en un mot, tout est en bois comme 
les boites avec leurs charnières, et tout fonctionne très-bien; 
les pignons et les cylindres sont en os; si chacun, dans sa par- 
tie spéciale, essayait de faire un des organes de ces montres, 
on pourrait apprécier les difficultés considérables de ce travail 
original -, cependant je ne veux mettre ici personne au défi, 
car je sais d'avance que j'aurais tort. 

« Beaucoup d'autres pays ont des spécimens d'horlogerie, 
mais ils ne méritent pas de nous arrêter. » 

(La fuite au pochain numéro,) 
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ET INDUSTRIELS. 

DÉVIATION DE LA BOUSSOLE. 

La variation, c'est-à-dire l'angle formé par la méri- 
dienne du lieu et la méridienne magnétique, est de 19'' ouest 
présentement à Paris. 
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VERNIS LIMPIDE ET FLEXIBLE POUR MÉTAUX; 

Par M. PuBGHSR. 

Une solution concentrée d'un stéarate anhydre dans Tes- 
sence de térébenthine peut très-bien tenir lieu d'un vernis ; 
l'enduit qu'on forme ainsi ne possède pas, il est vrai, Téclat 
brillant d'un vernis à la gomme Damar, mais il se distingue, 
d'un autre côté^ par sa grande élasticité et, avant tout, des 
autres vernis en ce que, soumis à une température élevée, 
il ne s'altère pas, c'est-à-dire qu'il ne s'y forme pas de souf- 
flures. Indépendamment de sa propriété de rendre hydro«i 
fuges les matières de toutes sortes sur lesquelles on Tap'- 
plique, le stéarate d^alumine, entre tous, se recommande 
pour recouvrir les objets en métal exposés à éprouver un 
degré élevé de chaleur. Exposés à l'air, les objets qui en 
sont recouverts sèchent lentement, mais on peut hâter cette 
dessiccation en les soumettant à une température de 50 de- 
grés centigrades. 

Pour préparer ce vernis, on ajoute, à une solution éten- 
due et bouillante de savon, une solution d'alun ou de sulfate 
d'alumine tant qu'il s'en sépare du savon alumineux, 
qu'on lave, pour lui enlever la solution saline qui y adhère, 
avec de l'eau chaude, puis on le débarrasse de son eau d'hy- 
dratation en le chauffant. Ce savon , transparent comme 
celui de glycérine, est soluble en toute proportion dans l'es- 
sence de térébenthine. Si on ne craint pas la perte de l'es- 
sence, on peut, aussitôt après la précipitation et le lavage 
du savon alumineux, chasser son eau d'hydratation en la 
chauffant dans l'essence. Lorsque la solution est devenue 
aussi dense et aussi limpide qu'un vernis Damar, le vernis 
est tout préparé \ le savon qu'il convient d'employer pour 
cet objet est un bon savon dur et jaunâtre de résine. 

(Revue de chimie.) 
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Séance du 30 octobre [1874. 

La séaoce est ouverte à huit heures et demie par M. iapy, 
président, assisté de MM. Saunier, Olivier, vice-présidents, 
et A.-H. Rodanet, secrétaire. 

Ont assisté à la séance MM» Japy, Saunier, Olivier, Ro- 
danet, DelafoB, Brown, Cartier, Drocourt, Lepaute, Mon- 
tandon, Guilmet, Pinchon, Dupin-Varenne. 

Se sont excusés par lettre : MM. Paul Garnier, CoUin, 
Beignet, Leroy, Lesage, Pierret. 

Absents sans excuse : MM. Dumoulinneuf, Sandoz. 

Membres adhérents présents : MM. Rêdier, Foucher. 

MM. Alfred Beillard, horloger à Anet (Eure-et-Loir), 
et Margaine, adressent à la Chambre des demandes d'ap- 
prentis. Ces demandes sont renvoyées à la commission d'ap- 
prentissage. 

Un des membres de la Chambre signale une phrase d'un 
rapport publié sur l'Exposition de Vienne et tendant à ac- 
caréditer une grave erreur au sujet de l'horlogerie bisontine ; 
il demande l'intervention de k Chambre. Sur l'observatioi'^ 
faite par M. Saunier, que le rapport en question est suivi' 
é*iîn^ noie rectifleative, le président clôt la discussion. 

M. Japy, président de la commission du prix Pierret, et 
à l'appui d'une proposition qu'il soumet à la Chambre au 
nom de dette commission, donne lecture du projet de çir-r 
culaire suivant qui résume cette proposition, et qui indique 
en outre les conditions à remplir pour l'obtention du prix 
Pierret. 

Monsieur, 
^Ltf ClMflBbre «qrnâical'e dé l'horlogerie, voolaût récouipetisèr 
et ëuoèarager les hôrtogets qm se sont l6 l)las disflfngoéi^, «* 

Novembre 4874.-248. 44 
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dans l'exécution de leurs travaux, ou par leur bonne conduite, 
a décidé qu'elle distribuerait les récompenses suivantes aux 
plus méritants : 

Première catégorie de prix aux outiriere horlogers. 

i«r prix une médaille d*or de f. 400. 

2e — — de f. 200. 

3e — — de f. 100. 

4« — — de f. 50. 

Deuxième catégorie de prix aux apprentis horlogers. 

i«' prix une médaille d'or de f. 50, 

et un ouvrage sur l'horlogerie, 
â^ prix une médaille d'or de f. 50. 

Et six 8® prix en six médailles d'argent jointes à un livre- 
traitant d'horlogerie. 

Ces prix seront distribués fin janvier prochain, le jour de 
TAssemblée générale des membres adhérents à la Chambre. 
MM. les horlogers sont priés de bien vouloir faire inscrire au 
Secrétariat, 39, rue des Francs-Bourgeois, ceux d'entre leurs 
ouvriers ou apprentis qu'ils penseront pouvoir concourir. 

Les demandes et pièces justificatives et renseignements 
pourront être remis à la Chambre jusqu'au 25 décembre pro- 
chain, dernier terme fixé pour leur examen. 

La Chambre a également l'avantage de vous informer qu'un 
de ses membres, M. Pierrel, a fondé un prix spécial de 600 fr., 
à décerner aux conditions suivantes : 

10 Un premier prix de 500 francs à Thorloger français ou à 
l'élève qui aura produit pendant Tannée la meilleure pièce 
d'horlogerie, soit une montre civile, soit une pendule de che- 
minée. 

20 Un second prix de 100 francs dans les mêmes conditions 
sera accordé à l'œuvre reconnue le mériter. 

Les pièceis et titres devront être déposés au Secrétariat de la 
Chambre, au plus tard le 31 décembre 1875, et les prix seront 
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donnés le jour de TAssemblée générale du mois de janvier 
suivant. 

Au nom de la Chambre syndicale de Thorlogerie. 

Le Président. 

En présentant cette circulaire à la Chambre, la com- 
Dûîssion du prix Pierret appuie sur ce point qu'il est indis- 
pensable que cette année, à la séance générale, la Chambre 
affirme son existence par une distribution solennelle de prix 
à d'anciens ouvriers et à de jeunes apprentis. M. le prési- 
dent demande donc à la Chambre si elle accepte en principe 
cette façon de récompenser le travail, la moralité et le dé- 
vouement de ceux qui lui seront signalés. La Chambre con- 
sultée a adopté à l'unanimité. M. le président soumet ensuite 
à l'appréciation de la Chambre le nombre et la valeur des 
prix à distribuer pour cette année. M. Saunier pense que la 
valeur des prix est peut-être un peu élevée et qu'on engage 
l'avenir. M. Japy croit, au contraire, que les sommes fixées 
par la commission ne sont que suffisantes ; la valeur des 
médailles devant être en proportion avec l'importance de 
notre syndicat. La discussion étant épuisée, l'ensemble de 
la circulaire, non compris la partie relative aux prix Pierret 
qui ne peut être discutée par la Chambre, les termes de la 
rédaction ayant été donnés par M. Pierret lui-même, est 
mis aux voix et accepté à l'unanimité. La commission du 
prix Pierret est ensuite autorisée à faire imprimer immé- 
diatement la circulaire adoptée et à la faire distribuer de 
suite à tous les horlogers de Paris. 

Une commission de huit membres sera chargée d'examiner 
la valeur des demandes qui seront adressées à la Chambre 
relativement aux prix à donner ; les membres de cette com- 
mission, dont les noms sont tirés au sort, sont les suivants : 
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MM* Collin, DuDQOulinneuf, MontandoD, Leroy, Dupin* 

\arenne, Rodanet, Cartier, Guilraet. 

M. Rodanet, comme secrétaire de la Chambre, convoquera 
ses collègues aussitôt qu'il lui sera parvenu un nombre suf- 
fisant de demandes à examiner. 

M. le président donne communication d'une lettre de la 
Chambre syndicale des ouvriers horlogers relative aux ap- 
prentissages. La Chambre, en répondant à ces Messieurs, 
leur enverra nos statuts, leur annoncera l'envoi gratuit d'un 
exemplaire de notre journal et leur demandera de nous dé- 
signer un de leurs membres pour être adjoint à titre de con- 
seil à notre commission des prix. 

M. Fou cher prend la parole pour recommander à la 
Chambre une vente de livres d'horlogerie anciens et mo- 
dernes appartenante M. BorsendorfF.- MM. Saunier, Olivier 
et Rodanet sont chargés d'examiner cette bibliothèque et de 
rendre compte de cette affaire à la prochaine séance. 

M, le président annonce que le procès entre MM. H. Ro- 
bert, Rosset et Brillard a été très-heureuseinent concilié par 
]^. A.-H. Rodanet, délégué de la Chambre, et le remercie au 
Dom de la Chambre de la bonne volonté et des soins qu'il 
£|L bien voulu donner à cette affaire. 

. MM., Rodanet, Dupin-Varenne et Brown sont nommés 
arbitres pour le mois de novembre. 

Sur une observation de M. Montandon, qui rappelle que 
des fonds sont alloués par le gouvernement dans le but de 
favoriser l'enseignement industriel, la Chambre charge 
MM, Japy, Saunier et Montandon de faire les démarches 
nécessaires pour obtenir, si c'est possible, une part de la 
somme qui, chaque année, est consacrée par S. E. le Ministre 
dij[ comi^orce et des 3 travaux {oublies au développement 
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de renseignement technique dans les classes oovrières de 
Paris. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à enziB 
heures un quart. 

Le Secrétaire, Le Président, 

A. H. RoDANET. E. Japy, 

■ ■ I" 

RAPPORT SUR L'IIOP.LOGERÏE A L'EXPOSITION 

DE VIENNE EN 1873 ; 

PRÉSE1HT£ au GONSBIL d'état du 6E!«imS PAR M. A. PATftV. 

(Voir le numéro précédent.) 

Comme en 1867, un horloger a construit, aux fins d'em-* 
pécher le retard dans les températures extrêmes, un balancier 
qui corrige cette imperfeclion. Ce balancier a deux lames bi- 
métalliques, l'one au-dessus de l'autre, de manière à agir sé- 
parément, mais, du reste, d'une pièce et réunies à la croisée; U 
lame au-dessus est d'un tiers plus mince que l'autre et^ par 
conséquent, beaucoup plus sensible; et c'est de cette seosi^t 
bilité qu'il se sert pour suppléer le nécessaire ; à la lame infé- 
rieure il a appliqué par une vis un petit bras d'acier qui em-^ 
pêche que la lame de dessus n'agisse extérieurement plus que 
l'antre, au froid; mais, au chaud, elle agit librement vers le 
centre, et de cette manière corrige le retard dans les extrêmes ; 
on peut constater ce mouvement à l'aide d'un microscope, ea 
faisant opérer une variation de quelques degrés dans les tem4 
pératores extrêmes. Un chronomètre avec ce genre de balan- 
cier a donné un des résultats les plus brillants connus à ce jour, 
c'est pourquoi je le rappelle comme étant resté en première 
ligne et pouvant rendre de grands services 

Pour les spiraux, il y a eu à cette Exposition un grand con- 
cours. Les exposants venaient à peu près tous de Genève et de 
Neuchâtel. Presque tous les spiraux sont flxes et sans redres- 
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sage. Ayant été invité à me joindre au Jary pour les ex|iériences 
à faire, je puis assurer que la plus grande partie sont restés 
inaltérés au feu, chauffés jusqu'au bleu gris; je dois cependant 
faire remarquer que Ton peut et doit encore gagner quant à la 
préparation de l'acier, pour lui faire acquérir l'élasticité néces- 
saire. Il y aura sans doute, pour les nouveaux venus, beaucoup 
à travailler pour arriver à faire des spiraux parfaits, tels que feu 
M. Latz a su en produire. 

Il faut maintenant compter avec nos concurrents infatigables. 
Un des inconvénients à éviter est sans contredit la rouille; il est 
évident que ceci ne peut s'observer qu'avec le temps, ainsi que 
d'autres détails que l'usage seul peut faire apprécier» 

Aux dernières Expositions, on voyait beaucoup de spiraux de 
genres très-variés, ainsi que différentes formes de courbes. Il ne 
paratt pas que l'expérience ait confirmé les espérances, car, 
cette année, presque tous ces essais ont été abandonnés pour 
revenir aux spiraux coudés ou cylindriques avec courbes ter- 
minales, telles que M. Phillips^ ingénieur des mines, les décrit 
dans son ouvrage sur le spiral réglant des chronomètres et des 
montres, à en juger du moins par le trop petit nombre d'horlo- 
gers anglais présents à TExposition de Vienne 

Les cages de mouvement en nickel se font maintenant sur une 
grande échelle. Le métal dont on se sert pour les montres est 
composé de cuivre 60 o/o, nickel 20 <>/o, et zinc 20 % ; on en 
fabrique avec des proportions moindres, ce qui est facile à re- 
connattre d'après les différentes nuances. En effet, quelquefois 
ce métal est d'une teinte verdàtre, et, d'autres fois, il est d'un 
blanc plus rapproché du nickel, qui a toujours une teinte gri- 
sâtre, et pour dissimuler ces couleurs plus ou moins belles, on 
argenté les mouvements quand ils sont terminés adoucis; j'ai 
remarqué que les pièces nickel perdaient facilement leur 
fraîcheur; beaucoup, à l'Exposition, étaient tachées si elles 
étaient argentées, et jaunâtres si elles n'étaient qu'adoucies; ce 
qui m'a amenée des réflexions que je dois indiquer, puisqu'elles 
viennent de mes observations générales. 
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Ainsii à côté des inconvénients indiqués, il y a ceax de la 
fabrication. Ce métal est difficile à travailler, il abtme en peu 
de temps les outils les mieux conditionnés; chaque ouvrier 
appelé à le travailler en connaît le désagrément. De plus, le 
nickel étant susceptible d'une faible aimantation, il serait bon 
d'étudier jusqu'à quel point il peut agir sur le spiral et sur le 
balancier lui-même ; de plus, en horlogerie, le nickel a un grand 
inconvénient : l'huile se lépand et se dessèche très-vite dans 
les trous de pivotement, et fait facilement un mauvais limon 
dans les frottements à pression. 

Ne conviendrait-il pas d'employer de préférence, pour les 
montres de précision, le laiton bien forgé avec un beau do- 
rage?. •.« 

En somme, quoique Genève soit restée le centre de la belle 
horlogerie, il est un point essentiel qu'il uq faut pas perdre de 
vue; c'est celui d'y réintroduire la fabrication des cadratures, 
finissages et calibres de monlres compliquées, que nous avons 
laissée partir, et qui cependant est de première nécessité. 

Nous devons travailler sérieusement à cette réorganisation 
qui nous a valu notre grande réputation ; j'insiste sur ce point 
capital, car c'est, suivant moi, le moyen le plus sAr d'une 
longue existence de la fabrique spéciale des montres de Ge- 
nève. 

Déjà l'on voit les horlogers des différents pays se procurer des 
mouvements de montres compliquées à la Vallée pour les 
terminer chez eux 

Faire le plus possible sur place, c'est le moyen de développer 
rintelligence des jeunes ouvriers, et surtout de leur donner 
l'idée de la composition et des tracés; ce qui s'obtient ailleurs 
en fait d'horlogerie, peut s'obtenir à Genève, avec le dévouement 
nécessaire pour commencer. 11 est temps de prendre celte déter- 
mination; mes observations se sont portées très-particulière- 
ment là-dessus, précisément parce que j'ai pu me convaincre 
que tous les pays industriels font de grands efforts pour con- 
quérir ce que nous n'aurions qu'à maintenir. 
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D'après mes informations, rAmérique, quoique n'ayant pas 
exposé de montres, possède plusieurs grandes fabriques; on y 
fait avec facilité les grandes montres, moins bien celles potff 
4ames. Un des meilleurs horlogers mécaniciens d'Amérique 
avouait qu'ils ne pouvaient arriver que jusqu'à une certaine 
limite par l'emploi des machines; au delà de cette limite> U 
faut la main-d'œuvre qui coûte très-cher chez eux, dès qu'il 
s'agit de triavaut de précision ; de là vient la cherté des montres 
américaines dépassant les qualités moyennes. Dontî, si nous 
persistons à faire tous nos efforts pour garder et renforcer noire 
spécialité, nous pouvons espérer de bien longues années de 
prospérité; tandis que^ si nous restons stationnaires, nous 
croyant sans pareils, nous verrons bientôt des tentatives faites 
pour nous égaler, dans l'espoir de nous remplacer. Il faut se 
<5onvaincre que cette idée est persistante dans bien des localités, 
et ne pas trop se bercer de l'espoir que les machines ne peuvent 
pas remplacer ce que l'on fait à la main..... 

II faut donc commencer avec les jeunes gens pendant le temps 
de leur apprentissage, et, pour cela, il serait bon d'avoir à 
l'Ecole d'horlogerie une organisation telle qu'elle pût former 
les élèves à tracer et créer les différents calibres de montres. 
Ne serait-il pas extrêmement utile que dans chaque classe de 
l'Ecole municipale d'horlogerie, une commission d'experts fût 
chargée de faire subir aux élèves un examen de théorie à la fin 
de chaque année scolaire, au moins pour ceux qui seraient 
disposés à faire les études nécessaires pour devenir de bons 
horlogers? 

Il ne suffit pas seulement d'apprendre à tourner et limer 
parfaitement bien; ceci s'obtient avec le temps, plus ou moins 
vite, selon l'habileté des apprentis. Il faut l'habitude des dif&<- 
cultés et de la réflexion, mais le moins possible une routine 
consistant à copier un même calibre par le moyen du pointage. 
(Le rapport se termine par une série de considérations sur l«s 
améliorations qu'il serait possible d'introduire dans le mode 
d'enseignement suivi à l'Ecole d'horlogerie de Genève.) 
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Note rectificative. 

A la suite de la publicatioo de ces différents extraits du 
rapport de M. Favre, qui a été lu, nous en sommes certain, 
avec fruit, nous devons faire une rectiQcation au passage 
suivant : « Besançon a fourni une exposition abondante de 
montres de qualité inférieure à celles de la Suisse. Toute- 
fois les experts ont reconnu une amélioration sensible dans 
ses produits. » 

Les belles montres à l'usage civil sortant des premières 
maisons de Genève, du Locle et de la Vallée sont sans ri- 
vales; mais elles ne représentent pas même le vingtième de 
la production suisse. Dans ce pays, à côté de beaucoup de 
montres du genre dit bon courant^ qui s'adressent à ceux 
qui veulent une montre de bonne qualité et de prix moyen, 
il se fabrique d'innombrables quantités de UK^ntres com- 
munes et à bas prix. Or, c'est précisément dans le genre 
bon courant, dans la pièce commerciale sérieusement trai- 
tée, que Besançon s'est fait et tient depuis des années déjà 
une large place, et que ses nouveaux progrès sont incon- 
testables ; ce que le rapport ci-dessus constate lui-même. 

Ajoutons que, pour le plus grand nombre» ses maisons 

de premier ordre brillaient à l'Exposition par leur 

absence. 

DES REMONTOIRS AUTOMATIQUES. 

Monsieur, 

J'ai vu, dans votre intéressante Revue chronométrique 
de septembre 1874 (216* numéro), la découverte d'une force 
naturelle, capable de maintenir constamment remontées 
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ieg horloges et les pendules, sans intervention de main 
d'homme. 

M. Théophile Sibon , mon honorable compétiteur^ ne 
vient qu'en partie me donner raison» puisqu'il n'en conclut 
pas à son application, par rapport au volume que l'appareil 
nécessiterait. 

Je me suis donc aussi occupé de cette matière, j'y ai 
même beaucoup travaillé, j'y ai vu différents moyens, plus 
ou moins avantageux, sous le rapport du volume, par con- 
séquent plus ou moins pratiques. Celui auquel je me suis 
arrêté, repose sur les intermittences de température. J'ai 
fait une pendule qui peut être placée sur une cheminée, et 
qui marche par ce procédé depuis 1859. Je pensais l'ap- 
pliquer à une pièce portative pour remplacer les montres 
dites à masse. Cependant elles seraient un peu plus volu- 
mineuses. Mais toute l'horlogerie sédentaire pourrait s'enri- 
chir de ce procédé (que je pourrai sans doute décrire plus 
tard). 

N'ayant plus besoin d'intervenir pour maintenir en action 
la force motrice dans les machines à mesurer le temps , il 
restait une autre.question : celle de les maintenir à l'heure. 
J'ai imaginé un appareil solaire qui doit remplir cette fonc- 
tion; de sorte qu'on n'aurait plus besoin aucunement de 
s'en occuper. 

Et en donnant de l'extension à ce dernier appareil, il 
pourrait même sonner toutes les heures de la journée. 

Ce dernier appareil serait infiniment plus simple que les 
précédents. Voici ce qui m'a amené à ces recherches ; j'a- 
vais fait un régulateur vers 1838, qui était remonté en ou- 
vrant la porte (il a été la proie des Prussiens en 1870), j'ai 
même appliqué cette disposition à une pendule ordinaire, 
et aussi à une horloge d'Allemagne. 



PUBUCATlOIi DE LA SOCIÉTÉ d'eNCOIJRAGEMENT. 139 

Comme vous voyez, monsieur, je suis peut-être antipa- 
thique au remontage à la main, c'est possible, parce qu'on 
peut oublier quelquefois ! Pourquoi ne pas faire les choses 
autrement, surtout quand elles peuvent se faire seules? 

Ainsi, monsieur, je vous prierai donc, si vous le jugez 
convenable, d'insérer cette lettre dans votre Revue chro^ 
nométrique* 

Recevez, monsieur, etc. P. Jullien. 

Villejaif (Seine), 
PUBLICATION DE LA SOCIÉTÉ D'ENCOURAGEMENT. 

RAPPORT SUR LES INVKNTIONS EN HORLOGERIE DE M. T.-M. THOMAS, 

Boulevard Ménilmontant, 99. 

La Société d'encouragement pour Tindustrie nationale 
vient de publier un rapport favorable, lu à son comité des 
arts mécaniques, sur les diverses inventions de M. Y.-M. 
Thomas, ce travailleur émérite bien connu des lecteurs 
de la Revue; elle s'est occupée plus d'une fois de ses longs 
travaux en horlogerie, 

La Société a mis SOO exemplaires à la disposition de 
notre confrère, et comme Texigulté de notre journal s'op*» 
pose à la reproduction de la planche gravée qui accom- 
pagne le rapport, nous engageons les horlogers ou ama- 
teurs, désireux d'acquérir les créations de M. Thomas, à 
lui adresser directement , au besoin , la demande d'un 
exemplaire. Nous leur rappellerons seulement que ce mé- 
moire réunit ou résume ses principales améliorations con- 
cernant les pièces d'horlogerie à marche de longue durée, 
durée obtenue en utilisant les propriétés du pendule bas- 
culant) et ses ingénieuses combinaisons , propres à favori- 



140 REVUE CHRONOMÉTillQDE. 

ser remploi du pendule conique (consulter la Revue aux 
volumes IV et VU). 



DISPOSITION D'ECHAPPEMENT A ANCAfi POUR 

PENDULES. 

Nous retrouvons dans nos papiers le croquis d'une dis- 
position originale d'échappement à ancre de pendule por- 
tative, et nous le donnons à titre de curiosité. Il est repré- 
senté figure 1, planche 170. 

A est un ancre h. repos ordinaire ; y i une tige fixée à 
l'axe de l'ancre et portant en dessous à son extrémité e deux 
doubles plans inclinés. Le balancier annulaire B porte, sur 
son bras H, deux chevilles relevées du champ, et qu'on voit 
èk droite et à gauche des plans inclinés en n et en v. Quand 
on arme le ressort moteur, la dent c pousse en arrière le 
pian incliné c' de l'ancre, et alors le plan incliné x de la 
fpurchette ; i chasse devant lui la cheville n. La dent h 
&' arrête au repos en $. 

Au retour du balancier, la cheville n agit de nouveau sur 
le plan 2?, dégage la dent appuyée en s, et cette dent entrant 
en actioa sur le plan incliné g de l'ancre, fait agir le plan:; 
j^de la fourchette contre la cheville v et donne une impuL- 
sioa au balancier ; et ainsi de suite. 

iNous croyons nous souvenir que M. Genévrier a fait bre- 
veter jadis un échappement à ancre à recul, portant une 
fourchette comme / i et d'un côté seulement le double plan 
ineliné. Quant au résultat de la marche de ce mécanisme, 
ninus TignorouB. 



mm 



Echappement Outil 



Planche 110 




Revue^CàrorLometri^uc /B'^jfnnée 



ImpJi Iniù. *C^ f/. /: Se^uu^. Paru. 
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Séance du 27 novembre 1874. 

La séance esl oaverle à buil heures et demie par M. Japy^ 
président, assisté de MM. Saunier, Olivier, vice-présidenlSy 
G. Sandoz et Rodanet, secrétaires. 

Sont présents : MM. Japy, Saunier, Olivier, Sandoz, Rodanel, 
Delafon, Cartier, Goilin, Leroy, Montandon, Guilmet, Pinchon, 
Dumoulinneuf, Brown, Dupin-Vareune. 

Se sont excusés par lettre : MM. Garnier, Lepaute, Lesage, 
Pierret et Brécourt. Absent sans excuse : M. Beignet. 

Le procès-verbal de la dernière séance est adopté. 

M. le Président communique à la Chambre une lettre de la 
Chambre syndicale des ouvriers horlogers. Cette lettre remercie 
la Chambre des patrons d'avoir pensé à adjoindre à la Com- 
mission des prix un membre de la Chambre syndicale ouvrière, 
et l'informe qu'elle a nommé, pour remplir ces fonctions, 
M. Tessier. 

M. le Président rappelle qu'à Toccasion des prochaines 
élections au Tribunal de commerce, la commission des élec- 
tions engageait la Chambre de l'horlogerie à indiquer un can- 
didat, et aucun horloger n'ayant brigué cet honneur, M. le 
Président propose de recommander au syndicat général la 
candidature de M. Mignon, de la maison Mignon et Rouard, 
déjà appuyée par plusieurs Chambres syndicales. Cette propo- 
sition est adoptée. 

Sont proposés et acceptés comme membres adhérents, pour 
prendre rang à partir du !«' janvier 1875, M. Léon Sponcet, 
17, rue de Malte, présenté par M. E. Japy ; MM. Perrenoud et 
Kobel, rue J.-J. Rousseau, et Rosset, d'Evreux, présentés par 
M. Olivier. 

A propos de l'admission de M. Rosset, M. Delafon informe la 
Chambre qu'il avait l'intention de faire une proposition relative 
aux horlogers des départements. Il pense que la cotisation 
annuelle de 30 fr. est trop élevée pour eux, puisqu'ils ne 
peuvent profiter, comme ceux de Paris, de certains services de 
la Chambre, tels que : renseignements, conseils d'avocat, etc., 
et il propose de la fixer à 20 fr. 

M. Saunier combat cette proposition, qu'il considère comme 
dangereuse. Il fait remarquer que le service des renseigne- 
ments peut être utilisé par tous; que si l'on crée deux caté- 
gories de membres, ceux de Paris qui^ pour une cause ou une 
«utre, ne profitent pas de certains avantages, demanderont une 

DÉCEHBBE 4874.-849. il 
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réduction de prix ; il craint des complications nuisibles, du 
moins pour le présent. 

M. Delafon soutient sa proposition. 

La Chambre, considérant qu'elle n'a pas été à même d'étu- 
dier suffisamment cette question, nomme une commission com- 
posée de : MM. Delafon, Dumoulinneuf et Brown. Cette com- 
mission fera un rapport qui sera lu à la prochaine séance. 

La commission, chargée d'examiner s'il y a lieu d'acquérir 
la bibliotlièque de livres d'horlogerie de M. Borsendorf^ \h les 
dépenses à faire pour les prix à décerner, proposée la Chambre, 
qui l'adopte, l'ajournement de celte question. 

Lès arbitres du mois de novembre restent en fonctions. 

Le dernier vendredi de décembre se trouvant être le jour de 
Noël, la Chambre décide que sa prochaine réunion aura lieu 
seulement le vendredi 8 janvier, et que, dans cette réunion, 
sera arrêté le programme de l'Assemblée générale, annuelle. 
Une commission, composée de MM. Japy, Saunier, Delafon et 
Dupin^Varenne, est chargée spécialement de l'organisation dé 
l'Assemblée générale. 

M. Olivier, au nom de l'horlogerie bisontine, remercie M. Sau- 
nier de la note rectificative insérée dans le dernier numéro de 
la Revue, 

M. le Président donne la parole à M. Saunier, qui lit un projet 
qu'il a préparé, et ayant pour but ; « La création d'ateliers d'ap- 
prentissage et de perfectionnement pour les horlogers. » 

Après cette lecture, M. Saunier demande à la Chambre : 

1» D'accepter en principe le projet qu'il vient de lire, l'ati- 
torisant, par cette acceptation, à le publier à la suite du procès- 
verbal ) 

!2o D'en renvoyer là discussion en Assemblée générale, eu 
accordant voix déJibéralive à tous les membres adhérents pté- 
sentSé 

Après une discussion à laquelle prennent part MM. Japy, 
Saunier, Olivier, Sandoz, la Chambre décide : 

Qu'elle adopte en principe la proposition de création d'une 
école, qu'elle prend le projet de M. Saunier en considération, 
et l'autorise à le publier à la suite du procès-verbal de cette 
Séance, et que, de plus, ce projet sera présenté et discuté dans 
la prochaine Assemblée générale, pour être adopté s'il y a lieu. 

La Chambre remercie, en oulre^ M. Saunier du travail très- 
complet qu'il vient de lui soumettre. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 11 heures. 
Le Secrétaire, Le Président, 

G. Sakdoe. E. Japt. 
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CRÉATION D'ATELIERS 

d'Apprentissage et de perfectionnement totJR lès horlogers. 



PRÉAMBULE. 

La GomiDiâsioli qae Dous avons eu Thonneur de présider, et 
qui était chargée par la Chambre syndicale de l'horlogerie pa-^ 
risienne de rechercher les causes de la décadence actuelle des 
apprêiilisl^ages en horlogerie, vous a présenté ses conclusions 
il y à ijtielcttië temps. Âpres uii mûr examen des questions qui 
lui étftieDt soumises^ elle a constaté à Tunanimilé : 1« que les 
ihoyens offerts aux jeunes gens pour faire de bons apprentis- 
sages, sont actuellement insuffisants; 2^ qu'on rencontre de 
grandes difficultés quand on veut concilier dans une mesure 
juste les intérêts du patron et ceux de Tapprenti. 

Quant au remède à apporter à cet état de choses indiqué par 
le mal lui-même, et qui consisterait à créer un centre d'ins- 
truction pratique et théorique, accessible aux ouvriers, la ma- 
jorité de la Commission a reculé devant les frais qu'elle suppo- 
sait qu'entraînerait l'érection de cet établissement. Elle s'est 
arrêtée à ton moyen terme, et vous a proposé : d'organiser des 
cours théoriques publics, et de décerner des encouragements 
aux patrons et aux apprentis qui en seraient reconnus dignes. 

Ces mesures sont excellentes, mais malheureusement, en 
face des besoins qui demandent d'urgence à être satisfaits, elles 
ne deviennent que des palliatifs insuffisants. 

C'est cette insuffisance, prouvée pour nous, qui nous enhar- 
dit à prendroî à nos risques et périls, l'initiative d'une proposi- 
tion, tendant à la fondation, sur un mode d'organisation 
nouveau, d'ateliers d'apprentissage, auxquels des cours publics 
seraient annexés. Guidés par le seul intérêt de notre industrie, 
nous espérons que la Chambre syndicale, qui en est le vigilant 
défenseur^ nous accordera son attention et voudra bien prendre 
en considération sérieuse notre travail. 

lB0iif flflanee de0 moyens de rérol*me employé* actuellement. 

Avant d'indiquer les voies, d'énumérer les moyens que nous 
comptons proposer pour relever le niveau actuel des apprentis- 
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sages , jastiflons d'abord le bien fondé de nos opinions pessi- 
mistes à propos des mesures que voas avez précédemment 
votées. 

Les cours publics, avant même d'avoir été organisés, déjà 
sont battus en brèche. Vous avez entendu comme nous, de la 
bouche de confrères qui, d'ordinaire, sont bienveillants aux idées 
d'amélioration, des phrases caractéristiques comme celle-ci : 
« Ce ne sera là que de la théorie. Les ouvriers ne se dérange- 
ront guère pour y aller; etc. > On a aussi jeté un discrédit pré- 
maturé, une défaveur sans motif sur l'institution projetée, et 
annulé, en les décourageant, les efforts qu'étaient disposés à 
faire, pour nous venir en aide, ceux de nos horlogers qui sa- 
vent, par expérience^ que le travail ne devient intelligent que 
dans la mesure des connaissances acquises par Touvrier. Du 
reste, les difficultés que présentait la mise en activité des cours 
publics, tels que nous les voulions faire, disparaissent lorsque 
ces cours ne sont plus qu'une annexe de Taielier, comme dans 
notre projet actuel. 

Passons maintenant aux encouragements décernés aux maî- 
tres, aux apprentis, tels que diplômes, médailles, livrets. 

Quelle en sera la portée? Evidemment très-faible. Et le 
pourquoi le voici : 

Il faut avoir le courage de reconnaître que- pour des raisons 
complexes, et qu'il est peu utile que nous abordions, à peine 
un sur dix des chefs d'établissement est en position de recevoir 
et d'instruire convenablement des apprentis. Quant* aux ou- 
vriers travaillant chez eux, et spécialistes pour la plupart, 
combien en est-il qui aient assez de talent et de temps à perdre 
— Texpression n'est que juste — pour former des apprentis, qui 
s'échapperont toujours trop tôt dejeurs mains? Qu'on aille au 
Tribunal des Prud'hommes; il ne chôme jamais de contrats 
d'apprentissage faits de mauvaise foi. 

À la moindre étude impartiale des faits, au moindre souffle du 
raisonnement, se rétrécit de plus en plus le domaine du véritable 
enseignement industriel. Les maîtres sont peu nombreux, les 
procédés de travail sont différents, et, presque toujours, le ré- 
sultat final est facile à prédire. 

Autre considération : le sujet, toujours très-jeune à son en- 
trée en apprentissage, a besoin de compléter au moins son ins- 
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traction primaire. Le pourra-t-il chez beaucoup de maîtres? 
Rarement. II y a là une lacune à remplir, une question d'ordre 
moral qu'on ne peut négliger. 

Loin de nous la pensée d'apporter un esprit de critique ou un 
blâme dans l'étude de ce qu'on peut attendre des mesures déjà 
adoptées par la Chambre syndicale, en vue d'améliorer le régime 
des apprentissages. Ces mesures nous les approuvons, et d'autant 
mieux qu'elles deviennent le complément de l'institution que 
nous vous proposons de fonder. II ne pourra en résulter qu'une 
saine et féconde émulation entre les professeurs et les patrons 
ayant charge d'apprentis, d'une part ; et entre les apprentis et 
les élèves de toutes classes. 

Un dernier point doit encore être mis en lumière. En ne s'oc- 
cnpant uniquement que des apprentis^ on a fait la part de l'ave- 
nir, mais celle du présent reste à faire. Qui ne sait, en effet, 
combien est grand le nombre des ouvriers qui ont été mal di- 
rigés à leurs débuts, et qui, exécutant avec peine et maladresse 
toutice qu'ils font, n'exercent leur métier qu'avec un certain 
ennui et même le prennent en dégoût. Ce fait, Messieurs, est 
gros de conséquences démoralisatrices. L'ouvrier qui exerce ai* 
sèment le métier qui le fait vivre, se plaît bien plus à son tra- 
vail, et les suggestions mauvaises de la paresse ont moins de 
prises sur lui. Quant à cette objection que les sujets très-habiles 
de la main sont ceux qui se dérangent le plus facilement, elle 
n'a aucune valeur. Augmentez le nombre des horlogers instruits 
et travaillant aisément et vous ne serez plus à la merci de quel- 
ques habiles, qui puisent dans l'infatuation de leur adresse, en 
se croyant absolument nécessaires, l'insouciance de l'avenir. 

N'en est-il pas de même de tous les genres d'instruction? 
Jadis, celui qui lisait à livre ouvert se pavanait dans sa science. — 
Aujourd'hui, qui donc est fier de savoir lire?. 

.De« éeolem d^ horlogerie. 

Ce ({D'elles ont produit. 

A Paris, à différentes époques, le Gouvernement a placé à ses 
frais un certain nombre d'élèves chez de bons maîtres; nous 
citerons : Louis Berthoud, Motel, Perrelet. Les résultats n'ont 
répondu ni aux dépenses du Gouvernement, ni aux efforts des 
maîtres, choisis cependant, on le voit, parmi ceux dont le ta- 
lent était indiscutable. 
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En province et à l!£tranger un certain nombre d'écoles ont 
été fondées et plusieurs actuellement sont prospères, etcepen* 
dant la rarelé des bons horlogers est manifeste- 
Il ne faut pas voir dans ce qui suit une critique des Ecoles 
actuelles. Elles répondent toutes à un besoin local, dont nous 
n'avons pas à nous occuper, et nous ne devons les étudier qu'au 
point de vue de notre intérêt personnel et surtout parisien, et en 
cherchant dans quelle mesure elles peuvent donner satisfaction 
à nos propres besoins. Considérées à ce point de vue, notoire* 
ment elles sont pour nous insuffisantes et il ne peut en être 
autrement. 

Des Ecoles de Genève, Cluses, Le Locle, la Chaux-de-Fonds, 
Besançon, toutes dirigées par des hommes dévoués et de talent, 
il sort.à peine, année commune, une quarantaine d'élèves venant 
exercer leur profession en France. Les trois quarts de ces 
jeunes gens sont des fils de patrons qui, reprenant la suite des 
affaires de leurs pères, s'occupent peu de travailler et beaucoup 
de vendre. Le plus grand nombre, au bout de peu d'années, ne 
pourront former que des élèves qui leur seront inférieurs. 

En réalité, c'est donc au maximum une quinzaine d'ouvriers 
au plus que les Ecoles fournissent à la France, et encore faut- 
il ajouter qu'ils n'ont travaillé que la montre. Il n'existe au- 
cune école pour la pendule. 

Le séjour des Ecoles exige au moins quatre apnées, et après 
ce laps de temps l'élève sait faire proprement ce que nous nom- 
mons une pièce détachée et possède une certaine instruction 
théorique, mais il lui faut au moins deux années de travail 
dans de bonnes maisons, pour qu'il soit véritablement capable 
de réparer et de repasser une pièce d'horlogerie, total s\%. 
années d'apprentissage en réalité. 

En résumé, l'enseignement pratique de l'horlogerie existe, 
par les Ecoles, pour les fils de patrons, les chefs futurs de l'in- 
dustrie, puisqu'ils ont à leur disposition le temps et l'argent. 

Il n'existe pas pour l'ouvrier proprement dit qui veut perfec- 
tionner sa propre instruction technique, ou faire instruire ses 
enfants dans sa profession, et sans y consacrer plus de quatre 
années. 
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pliM eomplet d*ii« le même temp«. 

De la direction da trayail. 

La méthode d'instraction pratique dans notre système est 
basée sur cet axiome : on ne fait vite et bien que ce que l'on a 
fait un nombre suffisant de fois pour acquérir et garder dans 
l'exécution ce qu'on nomme le tour de main. Ce fait d'observa- 
tion constaté, nous ajoutons que les travaux qui n'exigent pas 
de soins, les dégrossissages, etc., sont nuisibles aux progrès de 
rélève et lui font perdre du temps. 

Deux exemples à l'appui : 

Un apprenti ébauche, sous les yeux du maître, une roue de 
cylindre^ il l'estropie au fendage; une deuxième, puis une 
troisième éprouvent le même sort: l'une au croisage, l'autre à 
la trempe; enfin, après plusieurs semaines de travail, l'élève 
avait réassi péniblement à faire une roue passable^ et il trem- 
blait rien qu'à la manier. 

Le maître fît préparer par un autre apprenti, au même degré 
d'avancement que le premier, trente disques d'acier. Puis, 
trente fois de suite lui fit faire et de plus en plus rapidement, 
chaque opération successive : creuser l'intérieur, former le re- 
bord, croiser, fendre, etc. Au bout du même temps qu'avait 
employé le premier apprenti, le second avait achevé une demi- 
douzaine de bonnes roues et sa main était aussi sûre que celle 
de l'autre était hésitante. Bénéfice pour le second, six fois plus 
de bon travail et de l'expérience, de la fermeté dans l'exécu- 
tion proportionnellement. L'ébauchage, le dégrossissage de la 
matière n'est utile absolument qu'aux débuts. Par exemple, 
lorsqu'on veut lui faire faire une roue, on donne à l'élève un 
morceau de laiton, qu'il fait rond à la lime; puis il enlève la 
croûte dure de la surface avec une lime médiocre et ensuite 
perce des trous qu'il agrandit avec Técarrissoir ou la queue- 
de-rat, pour former les vides des croisées. Ce travail assez long,. 
et qui ne demande ni soins, ni précision, est fait par l'apprenti, 
généralement, sans qu'il y mette, comme on dit, ni goût, ni 
grâce. La seule opération délicate et qui lui forme la main 
consiste à terminer la roue en limant correctement les barrettes 
et en formant nettement les angles. N'eût-il pas mieux valu lui 
dopner tout de suite un certain nombre de roue$ grossièrement 
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découpées? Il eût fait le triple de travail utile dans le même 
temps. 

Voilà, exposé en peu de mots, tout le secret de notre mé- 
thode d'enseignement pratique. C'est une application à l'ap- 
prentissage du principe de la division du travail, avec suppres- 
sion de toutes les opérations qui prennent du temps sans 
améliorer la main-d'œuvre. 

11 faut y comprendre toutefois un outillage bien approprié 
au genre de travaux d'horlogerie usuelle^ et le maniement pré- 
coce et fréquent des outils à fonctions multiples , surtout du 
tour universel. Ses mouvements combinés , quoique différents, 
occupant les deux mains, sont très-propres à développer le 
tact, la sensibilité manuelle. Chaque main devant y travailler, 
pour ainsi dire, pour son propre compte, on détruit par Tusage 
de ce tour, et bien plus vite qu'en employant l'archet seul, 
celte tendance qu'aux débuts a chaque main à suivre les mou- 
vements de l'autre. 

La méthode dont nous proposons l'adoption n'est pas si 
neuve qu'on pourrait le croire avant réflexion, et en effet que 
voyons-nous dans les fabriques? Celui qui veut posséder à fond 
son métier l'apprend successivement chez une demi-douzaine de 
spécialistes^ et débute chez tous par l'emploi de leurs outillages 
et de leurs procédés particuliers. 

Vaudrait-il mieux qu'il en fut autrement? Pourrait-on arriver 
au but par d'autres moyens? Nous n'affirmons rien ; c'est à nos 
contradicteurs de donner réponse. Ce que nous* savons, c'est 
qu'on n'a guère l'embarras du choix dans les procédés et que 
l'apprentissage d'un ouvrier ne peut pas durer six ans. Il faut 
le rendre capable plus tôt; c'est-à-dire qu'il faut adopter un 
mode d'instruction en rapport avec les exigences de l'industrie 
moderne. Là est l'avenir prospère de notre industrie 

OrganlMitlon de« «ieller^ futuni. 

9 

Nous aurions deux sortes d'ateliers ; dans l'un on s'occuperait 
d'ajustage et de tournage; dans l'autre on enseignerait l'hor- 
logerie proprement dite. 

Premier atelier dit de la lime et da loar. 

Une remarque, qui a été faite souvent, c'est que les élèves 
horlogers qui ont appris à limer et à tourner dans les grands 
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ateliers où se construisent les appareils télégraphiques ou les 
instruments de précision^ pratiquent la lime et le tour beau- 
coup mieux et plus vile que les apprentis des horlogers. Il y 
aura donc économie de temps et avancement pias rapide pour 
l Tapprenti, en le faisant détuter dans un atelier spécial. 

i Une circonstance heureuse qui nous permet de réaliser tout 

l de suite cette innovation, c'est l'existence de l'Ecole indus- 

f trielle du boulevard de la Yillette. A la suite d'une entente avec 

' la Chambre des Arts de précision, nous pourrions espérer qu'il 

; serait mis à notre commune disposition, dans cette école, un 

f Certain nombre de places, où seraient installés nos débutants 

i pour six mois ou un an , le chiffre est à discuter, 

j 

} Deaiième atelier dit d'apprentissage et de perfectionnement. 

k Puisque nous n'aurons plus à préparer des apprentis, noire 

' tâche devient bien plus simple et bien plus facile. L'établisse- 

ment n'admettra que des élèves ou ouvriers sachant limer et 
tourner suffisamment bien. 
Trois divisions seraient établies : 

l'*'. — Ebauches, finissages, pièces détachées de rouages et de 
cadratures, pour montres et pendules. 
2™«. — Echappements, repassage, réglage. 
3"*. — Réparations diverses de pièces d'horlogerie dénommée 
( Rhabillage, 

1 Dans tous ces ateliers serait mis en pratique le principe de la 

I division du travail, et la suppression des opérations de dégros- 

sissage qui^ ainsi que nous l'avons fait remarquer, ne peuvent 
en rien rendre la main-d'œuvre plus habile et plus sûre. On 
fera une énorme économie de temps en employant des découpes 
d'acier et de laiton, des accès décolletés^ etc. 
Par l'emploi de découpes, etc., dans le temps qu'eût employé 
i l'élève à faire une montre ou une pendule, il en fera facilement 

' vingt fois plus et aura acquis de l'expérience en proportion. 

L'atelier de réparation (rhabillage) serait organisé de la ma- 
nière suivante^ et toujours d'après les mêmes principes : 

On équilibrerait le nombre des jeunes gens de telle façon que 
chacun ne fît qu'un travail déterminé, tels que : examiner et 
démonter ; — rouler les pivots ; — boucher les trous et refaire 
les engrenages; — nettoyer ; — remonter; — régler. 

Les pièces détachées seraient exécutées dans l'un des deux 
autres ateliers. 
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Chaque éfève serait employé, durant un temps nonnali à déter- 
miner, à faire la même opération, et passerait successivement 
d'une place à Tautre. Cet atelier produirait tout de suite, et il 
serait une pépinière de rhabilleurs très-habiles, instruits et 
travaillant proprement, ce qui est assez rare, comble on sait. 

Condltloiui d'AdmlftsloB. 

Admission à Técole municipale. 

Nous ne pouvons poser de chiffres ici, parce (ju'uiie démarche 
officielle devrait être faite par la Chambre syndicale. Mais nous 
croyons pouvoir assurer que cette démarche serait çiccueillie et 
que les frais occasionnés par le séjpur de pos quelques ap- 
prentis à TEcole industrielle municipale seraient peu de chose. 

Admission aux ateliers d'apprentissage et de perfectionnement. 

Ne seront admis présentement que les externes (1); et pour 
être admis ils devront : ou sortir de Tatelier d'ajustage, ou 
faire la preuve qu'ils savent suffisamment bien limer ettourper. 

L'apprentissage est complet ou spécial. L'apprentissage copa- 
plet est de quatre ans quand il comprend la montre et la pen- 
dule. Il est de trois ans pour la pendule seule.. 

Le temps de la durée de Tapprentissage spécial est déterminé 
d'après la spécialité à laquelle s'adonnera l'élève, et le degré 
de ses connaissances et de son habileté de main. La règle est à 
établir. 

L'élève paiera : — Pour l'apprentissage complet, et d'avance, 
6 fr. chaque mois. Il versera en outre pour son outillage per- 
sonnel : l'ouvrier en montre, 130 fr.; le pendulier, 100 fr., 
payables la moitié en entrant, le troisième quart au commence- 
ment de la deuxième année, et le reste au commencement de la 
troisième. Selon ses ressources, la Chambre pourra exonérer 
des apprentis, totalement on en partie, dç cette charge. 

Pour l'apprentissage spécial, et si l'engagement est au inoins 
d'une année, iO fr. par mois; s'il est moindre d'uue année, 
20 fr. par mois. 

Ces élèves devront se procurer, à des prix indiqués d'avance, 

(i) Une institotion dont la Chambre de la Tabletterie a pris l'initia- 
tive, et qui aurait pour objet de fournir, à peu de frais, le vivre et le 
couvert aux apprentis peu aisés, ou éloignés de leur famille, est en voie 
de formation. Si cette généreuse entreprise réussit, no$ ateliers pour- 
raient recevoir tout de suite des élèves étrangers à Paris. 
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les outils dont ils auront besoin, et consacrer le temp3 néces- 
saire à la mise en bon état de ceux qu'ils posséderont. 

Les travaux de tous les élèves appartiendront à l'atelier, qui 
fournira les matières premières. 

OatiUaga appartenant à l'atelier. 

Deux gros tours menés à la roue; — trois tours universels; 

— un outil à féadro d'un fort volume, afin de servir pour les 
rouages de pendules; — une machine à arrondir ^ mpHyement 
cpi|tinu i — uue petite machine à percer; •— deux forts compas 
aux engrenages; — un tas, un marteau à écrouir; — un gros 
élau à pied; — trois ou quatre jeux d'écarrissoirs ; — environ 
six douzaines de limes par élève. Total : à peu pr^ S,OOQ fr. 

Ontillage appartenant à l'élère. 

La base de Toutillage personnel de l'élève devrai être un 
tour, exécuté sur des proportions bien raisonnées^ pouvant être 
mené à l'archet et à la roue. L'établi sera pourvu à cet effet 
d'une roue à main (la Chambre syndicale s'entendra avec un 
fabricant pour ces objets ; c'est-à-dire pour faire exécuter des 
modèles : Tun pour le travail de la montre et l'autre pour celui 
de la pendule). Tons les accessoires nécessaires à ce tour seront 
exécutés par l'élève. Il doit s'habituer de bonne heure à avoir, 
et en bon état, un outillage bieo c^geqpé; le moins compliqué 
possible et d'un emploi toujours facile. 

En outre du tour, il recevra les menus outils tels que : étaux 
d'établi et à main ; — pinces; — compas à pointe ou à coulisse; 

— marteau; — calibre à pignon; — microscope; — compas 
d'épaisseur; — burins; — chalumeau; — pierre à aiguiser; 
-*• archety un paquet de cordes à boyau; — une douzaine de 
petites limes; — des écarrissoirs; -^ manches, etc. 

En outre, pour ceux qui feront 1^ montre : un compas aux 
engrenages; — un outil à planter; — un perce-droit et le tour 
* à pivoter; — de l'acier et du laiton pour les accessoires du 
tour, etc. 

Cet outillage reviendrait à l'établissement : pour pendulier^ 
environ à 100 fr., et pour ouvrier en montre, environ à i30 fr. 

4Leh*t0 de matlèreii i^remièriMi. 

Elles consisteraient principalement en ce qu'on nomme vul- 
gairement des découpes; roue^i disquesi, elU^., en laiton, et ^n 
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pièces d'acier découpées ou décolletées; tels que disques bruts 
pour platines et barillets; roues, ponts raquettes, coque- 
rets, etc., découpés grossièrement; arbres de barillet, etc., 
ébauchés, etc. 

£n dehors de ce que Ton peut tirer directement des fabriques, 
on trouvera facilement à Paris des maisons se chargeant des 
fournitures de ce genre. 

Dlreetion. — PerMiiinel eiiflelgiiABi. 

L'établissement serait dirigé par une Commission de la 
Chambre, dont le Président aurait voix prépondérante. Les 
fonctions seraient gratuites. Un règlement fixerait le mode de 
fonctionnement de celte Commission et des différents services 
de TËtablissement. 

Le personnel enseignant se composerait au début de deux 
Mattres. Us seraient aidés au besoin par un, deux ou trois ou- 
vriers, travaillant à des places réservées dans Tatelier, pour leur 
compte ou celui de l'Etablissement, Il leur serait fait des avan- 
tages en compensation de quelques heures qu'ils auraient à 
perdre par semaine. 

Deux membres de la Chambre syndicale seraient désignés 
mensuellement pour visiter TEtablissement, et ils consigneraient 
leurs observations sur un registre ad hoc. 

Coar« ihéoriqa60. 

Le programme des cours théoriques sera discuté et arrêté. 
Les fonds nécessaires pour construire les appareils de démons- 
tration sont faits dès à présent. 

Des places seront réservées aux ouvriers étrangers aux ate- 
liers et qui voudront suivre ces cours. Ils paieront 5 fr. pour 
toute Tannée et recevront une carte d'entrée à leur nom. Us la 
feront timbrer à chaque séance s'ils veulent concourir pour les 
prix qui seront distribués annuellement, et le pourront à la con- 
dition d'avoir été présents aux deux tiers des séances. 

La Chambre pourra prendre la charge d'un certain nombre de 
ces cartes, qui seront alors accordées sans rétribution. 

RéeoiiipeB«e«. — Dlpldotea de eApaelié. 

Les récompenses décernées à la fin de chaque* année consis- 
teraient en médailles, outils, livres sur l'horlogerie et avance- 
ment d'apprentissage. 

Des diplômes de capacité seraient accordés à tous ceux qui 
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auraient satisfait aux examens théoriques et aax épreuves 
techniques des concours annuels. 

La Chambre, en outre, à leur sortie des ateliers, et si besoin 
est, s'occupera de ceux qui auront accompli l'apprentissage 
complet, pour les placer aussi avantageusement que possible. 

Etat, par approximation, tle« tlépeii«efl et des reeette«. 

Dépenses. 

Loyer d'un local ; 2,000 fr. 

^appropriation de^ce local . i.OOO 

Ouiiliage d'atelier 2,000 

Deux maîtres à 3,000 fr. (plus, un peu plus 

tard, un intérêt sur les produits) 6,000 

Matières premières (l'« année) 200 

Outillage des élèves (l'« année) 1,500 

Fr(ds divers ou imprévus i,500 

14,200 

Recettes. 

Dans la situation actuelle de la Chambre syndicale, les recettes 
ne peuvent provenir, en dehors des produits des ateliers et des 
contributions des élèves, que des sources suivantes : 

Legs ; dons faits tout de suite ^ 

Engagements à verser une somme (à fixer) par annuités; 

Emission de souscriptions de 100 fr., ne portant pas intérêt, 
et remboursables en quatre ans en travaux d'horlogerie. 

Sur un Tableau, et sous le titre de Fondateurs, seraient 
inscrits les noms des donateurs des deux premières catégories. A 
leur suite et sous le titre de Coopérateurs (ou sous un autre), on 
placerait les noms des preneursde souscriptions remboursables. 

Ce tableau serait imprimé et publié dans les journaux. Des 
exemplaires seraient placés dans les ateliers et dans les salles 
des cours. 

Par estimation, car nous ne pouvons mettre en doute ici le 

patriotisme éclairé et le désir d'avoir enfin un assez grand 

nombre de bons ouvriers, des trente mille horlogers de la 

France, nous pensons qu'on obtiendrait environ : 

Legs, dons 8,000 fr. 

Contributions annuelles des élèves 2,300 

Produits des ateliers (annuellement) 3,000 

Somme à recevoir pour Toutillage des élèves. 3,OpO 
Cent vingt souscripteurs à 100 fr. (souscrip- 
tions remboursâmes) 12,000 

28,300 
Dépenses de la !'• année) 14,200 

Reliquat 14,100 
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Un établisisement de la nature de celui que nous proposons 
obliendrait facilement, une fois constitué, une subvention de 
TEtàt et de la ville de Paris ; en portant à 2,000 fr. chaque 
subvention, il nous semble que nous sommes au-dessous de ce 
que nous pouvons espérer, et noire seconde année, si l'on re- 
marque que les rembourseinents se feront eii travail d'horlo- 
gerie, se présenterait ainsi : 

Dépenses, Recettes. 

Loyer 2,000f. Reliquat 14,100f. 

ËiDolaments 6,000 Intérêts 600 

Matières 200 Contribution des élèves. 2,300 

Outils d'élèves. : 500 Prodaits des ateliers. . . 3,000 

Frais divers 1 ,500 Subventions 4,000 

Premier remboursement. . 1 ,500 Dons dans le cours d'une 

année 1,500 



il, 700 25,500 

11,700 



Reliquat de la fin de la 2« année 13,800 

Comme les recettes et les dépenses resteront sensiblement 
les mêmes que celles de ce tableau, pour les deux années 
subséquentes^ on voit qu'on clôturera la quatrième année avec 
un reliquat qui sera probablement autour d'une dizaine de 
mille francs, et sur lequel il y aurait à défalquer le quatrième 
("emboursement de 1,500 fr., pour avoir amorti complètement 
les souscriptions à 100 fr. 

On remarquera, en outre^ que si quelques-unes de nos prévi- 
sions ne s'étaient pas réalisées, et^qu'il en eût résulté des frais 
imprévus, on aurait été en mesure d'y faire face. 

L'établissement étant arrivé là, se trouverait dans des condi- 
tions telles que ses recettes équilibreraient au moins ses dé- 
penses et qu'il aurait par-devers lui un petit capital dispo- 
nible. 

Rien alors ne s'opposerait à la création d'un large internat. 
11 serait alimenté par des boursiers et par des élèves libres de 
Paris, des départements et des pays étrangers. On en ferait 
ainsi un grand centre dlnstruction technique qui serait une 
véritable fabrique. 

Ce serait la seconde phase de la création proposée. Mais, dit 
le proverbe : « A chaque jour suffit sa tâche; » arrêtons-nous à 
la première et souhaitons-lui Tappui bienveillant et la large 
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libéralité deâ atliis de rinstruction et dil progrès et dé tous 
ceux que leur intelligence et leur activité ont faits les favorisés 
de la fortune. C. Saunibr. 

Prière instante à tous nos honorables Confrères de faire connaître à 
M. Saunier, avant le 20 janvier prochain, les limites du concours mo- 
ral et matériel , que chacun d'eux est dans l'intention d'apporter à 
rinstitution des atelierà d'apprentissage et de perfectionnement. 



NOUVEAU SYSTÈME DE REMONTOIR AU PENDANT 

De M. RiOKDBT, de Besançon. 
Breveté s. 6. d. g. 

Parmi les remontoirs à bascule^ celui de M. Riondey, repré- 
senté figure \f planche 171, kious paraît devoir élre classé au 
premier rang, et c'est avec plaisir que nous lui donnons l'hos- 
pitalité dans la Revue chronofné trique. 

Sotts la roue Do^ et sur le même centre, tourne la bascule, 
représentée ou poiniillée> et portant sur les deuxbrasies roues 
a et ô. Le ressort r, par la tige de poussette, rappelle constam- 
ment cette bascule en arrière. 

Les roues B, c, Do et ci au repos sont en prise, et si Ton tourne 
le bouton /i de /i en p, la bascule tourne un peu sur elle-même; 
c cesse d'engrener avec B, tandis que a se rapproche de f, mais 
sans engrener* L'effet est donc" nul. Si, au contraire, on fait 
tourner en sens contraire le bouton h, la roue e remonte le res- 
sort du barillet B. 

On a compris que, pour la remise à l'heure, on presse sur la 
poussette jusqu'à ce qu'on produise Tengrenage de a avec f, La 
distance entre ces deux roues est exagérée sur le dessin, par 
suite d'Une erreur du dessinateur, mais cite n'empêche pas de 
saisir très-bien la combinaison. 

On voit que ce système, qui fonctionne sûrement, est tout à 
fait indépeûdaut du barillet^ et qu'il suffît de dévisser les deux 
vis dtt pont T pour pouvoir l'enlever du mouvement de la 
montre. 



ÉCHAPPEMENT DE M. INGOLD 

ET tÉGLÀlUTION BH PBIORlTfi p'iKVinTlON^ POmt AIOUILLB 

RATTRAPANTS. 

L'échappement vu figure 2, planche 171, a été présenté à la 
Société des horlogers, il y a plusieurs années. 
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D'an côté une levée d'ancre a; de l'autre ane levée de repos 
à la Robin b; et, relevée du champ sur le prolongement de la 
fourchette, une petite palette c. 

Quand le balancier revenant vers la gauche dégagera la dent 
a, celte dent donnera une impulsion comme dans l'échappement 
à ancre ; puis la dent b s'arrêtera au repos et la palette c aura 
rétrogradé en d. 

Quand le balancier reviendra vers la droite^ la dent b au repos 
sera dégagée et l'impulsion aura lieu par la dent n sur la 
palette, alors en d. 

La ligne pp indique la pénétration de la dent sur la palette. 
Le spiral s'arme de ?<> d'un côté et de SS'* de l'autre. 



Voici ce que nous écrit l'un des principaux fabricants d'hor- 
logerie de la Chaux-de-Fonds : « En causant de mon chrono- 
scope avec M. P.-F. Ingold, il me suggéra l'idée d'une aiguille 
rattrapante qu'il me dit avoir inventée et appliquée^ en 1832, 
dans une montre, la seule qu'il fît, pour M. Pouillet, du Con- 
servatoire des Arts et Métiers. Je mis alors sous les yeux de 
M. Ingold le dessin du système de M. Kulberg, de Londres, 
publié dans la Revue chronométrique, et il reconnut qu'il était 
conforme au sien, sauf toutefois les améliorations du méca- 
nisme d'arrêt. Voici un exemple de plus de Tulilité de l'enre- 
gistrement des inventions pour en établir la priorité. 



PROCÉDÉS D'ATELIER. — OUTILS. 

OUTIL A PRENDRE LES HAUTEURS 1)'UN CYLINDRE 

(Breveté s. g. d. g.) de M. Courtier, de Besançon. 

La figure 2, planche 170, en fait comprendre immédia- 
tement la combinaison. 

Dans une vis creuse VV, rivée à un plateau moleté rf, 
s'ajuste une autre vis a a terminée en bas par un pivot fin, 
et en haut par le bouton ô, qui sert à la faire tourner. 
Quant à la grosse vis, qui se termine vers le bas par une 
partie lisse et entaillée o, elle est taraudée à frottement 
ferme dans le chapeau J ; J, qui représente ici le balancier 
d'une montre. 

On voit qu'en tenant entre les doigts la rondelle rf, on 
peut faire monter ou descendre le chapeau J J et la vis b a, 
et déterminer ainsi les hauteurs d'un pivotage d'échappe- 
ment. 



CHAMBRE SYNDICALE DE L'HORLOGEIUE. 

Séance du 8 janvier 1873. 
(Remplaçant celle de décembre 4874), 

La séance est ouverte à 8 heures et demie par M. Japy, pré- 
sident , assisté de MM. Saunier et Olivier, vice-présidents , 
Sandoz et Rodanet^ secrétaires. 

Sont présents : MM. Japy, Saunier, Olivier, Sandoz, Rodanet, 
Delafon, Cartier, Coilin, Dumoulinnettf, Drocourt, Leroy, Du- 
pin-Varenne, Guilmet et Brown. 

Se sont excusés: MM. Garnier, Beignet, Lepaute, Lesage, 
Montandon, Pierrot et Pinchon. 

Le procès-verbal de la séance de novembre dernier est lu et 
adopté. 

M. le Président informe la Chambre que Tordre du jour de 
l'Assemblée générale qui doit avoir lieu le 29 janvier, a été fixé 
comme suit par la Commission : 

!• Discours de M. Japy, président; 

2» Lecture du projet de M. Saunier ; 

â« Compte rendu financier par M. Delafon, trésorier; 

k<> Distribution des médailles et prix aux ouvriers et ap- 
prentis; 

S"" Elections. 

M. Delafon, au nom de la Commission de propagande en pro- 
vince, informe la Chambre que les occupations de fin d'année ont 
empêché les membres de se réunir pour présenter un rapporta 
la Chambre, et promet ce travail pour la prochaine séance. 

M. C.Alix, 64,rueTurbigoetM. Bénon (Alfred), .S7, boulevard 
de Strasbourg, sont présentés comme membres adhérents par 
MM. Cartier et Margaine. 

L'admission de ces deux nouveaux membres est décidée par 
la Chambre. 

M. le Président donne lecture des lettres suivantes : 
10 De H. CoIUd, qui envoie une somme de cent francs pour 
être divisée en quatre livrets de la Caisse d'épargne qui seront 
remis à des apprentis qui se seront distingués par leur travail 
et leur bonne dbndiiitefi 

JAinriBR 4875.— 220. 43 
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2"* De M. Rodanet; qui remet unesomme^de cent francs pour 
une médaille d'or à décerner à un ouvrier horJoger. 

30 De M. Brown, qai offre une médaille d'or de cinquante 
francs, et le traité d'horlogerie de M. Saunier, pour être donnés 
ensemble ou séparément à un ouvrier ou apprenti. 

^^ De M. Dupin-^Varenne, qui tient à la disposition de la 
Chambre pour être remis en prix, pour les ouvriers horlogers, 
le grand Traité d'horlogerie moderne de M. Glaudius Saunier; 
pour les apprentis^ deux prix, composés chacun du Guide ma-- 
nuel de l'horloger et du Recueil des procédés pratiques. 

M. Delafon informe également la Chambre qu'il offre cent 
francs pour être remis en prix à un ouvrier horloger ou ap- 
prenti. 

La Chambre remercie vivement ces Messieurs de leurs offres 
généreuses de prix, qui seront pour les apprentis de bons en- 
couragements, et pour les ouvriers de dignes récompenses. 

M. le Président donne également lecture d'une lettre de 
M. Planchon, qui remercie vivement les arbitres de l'issue de 
son procès, et en particulier M. Rodanet, dont l'aménité intel- 
ligente a su terminer promplement cet arbitrage porté devant 
la Chambre syndicale. M. Planchon insiste sur les services que 
Ton peut rendre ainsi à notre corporation. 

Les arbitres nommés pour le mois de janvier sont : MM. Car- 
tier, Olivier, Dumoulinneuf. 

M. Saunier propose à la Chambre d'ajouter an règlement ua 
article additionnel concernant la nomination des membres ho- 
noraires, et ainsi conçu : 

« Art. 38. — La Chambre se réserve, en outre, le droit d'at- 
(( tribuer pour services rendus à l'industrie ou à la Chambre, 
a à la suite d'un vole devant réunir la majorité absolue du 
« nombre de ses membres fixé par le règlement, vote qui sera 
« soumis à la ratification de l'Assemblée générale, le titre de 
« membres honoraires à ceux de ses collègues dont le temps 
d'exercice prend fin et qu'elle désire se rattacher sans les 
« astreindre à suivre ponctuellement ses séances. 

« Les membres honoraires prennent part aux délibérationS| 
« mais ne votent pas. » 

La proposition de M. Saunier et la rédaction de l'article addi- 
tionnel au règlement sont adoptés par la Chambre. 
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Elle procède eosuite au tirage au sort des sept membres sor- 
tants, conformément au règlement : 

MM. Lesage, Lepaute^ Beignet, Garnier, Cartier, Montandon^ 
Leroy, sont. désignés par le sort. 

M. le Président donne la parole à M. Rodanet, qui Ut le rap- 
port de la Commission des récompenses. 

Après une vive discussion, les conclusions de ce rapport sont 
adoptées. Il sera lu en Assemblée générale. 

La séance est levée à 1 1 heures et demie. 

Le Secrétaire, Le Président, 

G. Sandoz. E. Japt. 



ETUDES THEORIQUES ET PRATIQUES SUR LES ENGRE- 

NAGES D'HORLOGERIE. 

(Premier article). 

Nous commençons cette suite d'articles en insérant le travail 
théorique, publié sur la matière par M. le professeur Isely, de 
Neuchâtel. L'article suivant en discutera les côtés pratiques. 

I. 

Lorsqu'on trace un engrenage destiné à transmettre un tra- 
vail mécanique de quelque importance^ on suppose toujours 
qu'il y a deux paires de dents en contact, et que la normale 
commune aux profils des dents qui se touchent au commence- 
ment et à la fin de la menée^ fait avec la ligne des centres un 
angle d'au moins 80<*. 11 en résulte qu'il est facile de déterminer 
la hauteur des dents, et par suite le rayon total de la roue. On 
trouve aussi que, pour que les deux conditions ci-dessus soit 
remplies, une roue ne doit pas avoir moins de 36 dents. 

Il n'en est pas de même en horlogerie. Dans le rouage qui 
s'étend du barillet à la roue d'échappement, les roues condui- 
sent les pignons, et ceux-ci ont 6, 7, 8, 10, 12 ailes au plus. 
Pour que la menée puisse s'effectuer aussi loin que possible au 
delà de la ligne des centres, on conserve toute l'ogive jusqu'à 
la pointe de la dent. Malgré cela, si ce n'est pour les pignons 
de 10 et de 12 ailes, la menée au delà de la ligne des centres 
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n'est pas suffisante^ et elle doit commencer pins ou moins avant 
cette ligne^ occasionnant ainsi un frottement à angle rentrant 
plus nuisible que celui qui a lieu au delà. 

Quand on veut tracer l'engrenage d'une roue et d'un pignon, 
on suppose ordinairement que la courbe théorique ou épicy- 
cloïde est employée. pour former les profils des dents de la roue 
ou l'ogive qui dépasse le cercle primitif. Les centres du pignon 
et de la roue étant marqués, on divise leur distance en deux 
parties proportionnelles aux nombres des ailes et des dents, et 
avec ces parties on décrit les circonférences primitives du pi- 
gnon et de la roue. Mais pour avoir le rayon total de la roue, 
il faut ajouter à son rayon primitif la hauteur de l'ogive, et 
pour obtenir le rayon total du pignon, on doit augmenter son 
rayon primitif de la hauteur de l'arrondi. Le rapport des deux 
rayons complets de la roue et du pignon n'est plus alors le 
même que celui de leurs rayons primitifs, il devient plus petit, 
et pour le déterminer un peu exactement, il faut chercher la 
hauteur de l'ogive de la dent. 

Le présent travail a précisément pour but de trouver le rap- 
port des rayons complets des roues et des pignons, après avoir 
calculé l'excédant produit par les ogives des dents et les ar- 
rondis des pignons. En même temps j'ai trouvé l'angle de 
menée au delà de la ligne des centres pour chaque espèce de 
pignons et pour les principaux rapports ordinairement em- 
ployés en horlogerie, 1 à 71/2, 1 à 8, 1 à 10. Il m'a semblé 
qu'il y avait de l'utilité à effectuer ces calculs, tant pour l'usage 
de l'horlogerie que pour faciliter le dessin d'un rouage. 

En fait de calculs de ce genre, je ne connais rien qu'une bro- 
chure, publiée en 1867, à la Chaux-de-Fonds, par M. C.-E. Jacol, 
et intitulée : « Éiudes pratiques des engrenages. » Un petit 
tableau y donne les rapports des diamètres totaux des pignons 
et ceux des roues pour les pignons de divers nombres engre- 
nant avec une roue ayant six fois autant de dents. Mais la bro- 
chure ne dit pas comment ces résultats ont été obtenus — pro- 
bablement par un moyen graphique — et les arrondis des 
pignons sont calculés avec la valeur de ?r = 3. On ne peut donc 
pas s'assurer de la vérité des résultats donnés, puisqu'il n'y a 
pas de méthode de calcul indiquée, et le rapport de 6 à 1, entre 
la roue et le pignon, n'est guère usité en horlogerie. L'auteur 
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dit aussi qnll à remplacé Tépicycloïde par son Géréle généra- 
teur dont la courbure lui a paru être la plus convehable, dès le 
moment qu'on est obligé de remplacer la courbe théorique par 
ud cercle. Cependant^ quelle que soit Texactiludc des résultats 
indiqués dans sa brochure, M. Jacot a ramené ratlention sur 
les questions relatives au rouage et rendu un véi^itable serviee 
à rborlogerie en cbercbant à améliorer cette partie de la 
montre, et en parvenant à exécuter une forme de denture plus 
convenable que précédemment. 

Bien que les praticiens assurent qu'il est très-difficile de 
tailler les dents en forme d'épicyclôïde, c'est cependant en 
adoptant ce profil théorique que j'ai eflFèclué tous mes calculs. 
De cette façon, mes résultats sont ceux d'après lesquels une 
pratique judicieuse et éclairée, travaillant autant que possible 
suivant la théorie, devra se guider. En adoptant, au contraire, 
des profils en arcs de cercle, je n'aurais pas eu de base sûre 
pour établir mes formules. 

IL 

La théorie nous apprend que pour conduire tin pignon de 
manière que la menée ait lieu comme si les circonférences pri- 
mitives se transmettaient le mouvement par simple contact, le 
profil des dents de la roue doit être formé par une épicycloïde 
engendrée par une circonférence dont le diamètre est égal au 
rayon du pignon. 

La hauteur de l'ogive de la dent au-dessus du cercle primitif 
est ainsi déterminée par l'intersection de l'épicycloïde avec le 
rayon prolongé qui passe par le milieu de l'épaisseur d'une dent. 

Soit I (planche 173) le centre du cercle générateur dont le 
diamètre est AC, rayon du pignon. En faisant rouler sans glis- 
sement ce cercle sur la circonférence primitive de la roue, le 
point de contact A engendre l'épicycloïde AA'E, qui coupe 
en A' le rayon OBA passant par le milieu B de la dent. 

Le plein de la dent étant égal au vidé, ÂB est le quart du 
pas. Lorsque le point A est arrivé en A', le cercle I est par- 
venu en r, et il a roulé sur le cercle primitif de la roue de 
l'angle AOM', de sorte que arc AM' = arc A'M*. 

Si n désigne le rapport des rayons de la roue et du cercle 
générateur, on voit facilement que l'angle MTA' vaut n fois 
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Tangle AOM'. Par exemple, avec le pignon de 6 et la roue de 60^ 
le rayon de la roue vaut 20 fois celai du cercle générateur de 
l'épicycloïde, de sorte que celui-ci tourne de 20<^ autour de son 
centre en même temps qu'il roule de 1<> sur la circonférence de 
la roue. 

L'analyse géométrique nous fait connaître l'équation de Tépi- 
cycloïde en coordonnées rectangulaires. 

Soit angle A M' = e, 
angle ATM' = ne, 
A'P = 1/, OP = X, OA' — p et I A = i, 

on a : a? = (n + 1) cos. 6 — cos. (n + 1) ô, 

y = [n + i) sin. 6 — sin. (n + 1) ô, 

et p« = (w + !)• + i — 2 (n + 1 ) cos. n 6. 

L'angle 6, dont le cercle I doit rouler sur la circonférence 
primitive de la roue ^pour que le point A atteigne le rayon 
OBA', est inconnu; mais on connaît l'angle AOB = a, qui 
est le quart du pas. Il faudrait donc éliminer 6 de ces équa- 
tions, pour trouver une équation entre p et «, c'est-à-dire l'équa- 
tion polaire de la courbe. Cette élimination conduit à une 
équation si compliquée, que j'y ai renoncé pour adopter le mode 
de calcul suivant : 

Le triangle PO A' donne : j^ = p sin. a, 

" = «T sin. «, 

p 

(n -f i) sin. 6 - sin. (n + 4) ^ _ ^:^ 

^^ UT = Sin. «. 

V (w + ^)* + ^ -2(« + i) COS. n » 

Sin a est donnée de môme que n, de sorte qu'il reste à 
chercher 6 par la méthode d^approximation. En même temps, 
la valeur de 0, qui convient à l'équation, fournit celle du déno- 
minateur ou de p = OA', qui y correspond. 

Pour éclaircir mon explication, je vais l'appliquer à un 
exemple. 

Supposons un pignon de 6 et une roue de 48. Le rayon pri- 
mitif de la roue vaut donc huit fois celui du pignon ou 16 fois 
celui du cercle générateur. Ainsi n =i 16. 

La roue ayant 48 dents, le pas embrasse sur sa clrconfé- 
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I rence un arc de —73— = 7^30', et la demi - épaisseur de la 



48 

dent un angle AOB = -^ = lo52'30^ 



4 
Formule à résoudre : 

47 sin. e— . sin. -17 9 



- = sin. lo62'30" = 0,03272. 



y 290 — 34 COS. 46^ 

Les calculs d'approximation donnent : e = 5ol4'36". 

Il faut donc que le cercle générateur roule d'un angle 
AOM' = bHli!Z&' sur le cercle primitif de la roue, pour que le 
point A' de l'épicycloïde rencontre le rayon OBA', sur lequel 
doit être la pointe de la dent. 

En même temps le calcul donne : 

p = 0A'= y 290-34cos.46e = 16,922, 

c'est-à-dire que le rayon total de la roue jusqu'à la pointe de 
l'ogive, comparé au rayon du cercle générateur pris comme 
unité, est: 16,922, 

on, comparé au rayon du pignon, 8,461. 
On a donc : 

Rayon primitif du pignon = i, 
Rayon total de la roue = 8,461, 

Rayon du cercle primitif = 8, 

Hauteur de l'ogive = 0,461. 



Si on compare le diamètre total de la roue à son diamètre 
primitif pris pour unité, on obtient :— ^r — = 1,068. 

o 

En examinant la figure et le jeu de l'engrenage, on voit de 
plus que la dent de la roue peut conduire effectivement l'aile 
du pignon jusqu'à ce que la pointe de la dent soit parvenue 
en A" sur le cercle générateur. Il en résulte que l'angle ACA" 
est l'angle de conduite de la roue depuis la ligne des centres; 

or ACA^' = -L AIA'' = ^. 

Dans notre exemple, ô =: 5'*14'36''; n = 16; donc ACA'^ 
= 8 X 6oi4'36'' = 41°56'48". 

On voit donc que le pignon de 6 peut être conduit par la 
roue de 48 pendant 42^ environ après la ligne des centres. 
Mais le pas du pignon = 60<>, c'est-à-dire qu'il faudrait que la 
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conduite de la roue f&t de 60^ pour qu'il n'y eût pas de frot- 
tement rentrant, et comme elle n'est que de 42^, il manque 
18<>9 qui doivent être pris avant la ligne des centres. L'aile du 
pignon étant le 1/3 du pas =« 20<>, il en résulterait que la dent 
entrant en prise 18® avant la ligne des centres, la menée com- 
mencerait aux 18/20 ou aux 9/10 de Taile. 

CALCUL DE l'arrondi DU PIGNON* 

Le pignon ayant 6 ailes, son pas est la sixième partie de la 
circonférence, et comme il a 1/3 de plein et 9/3 de Vide, l'aile 
occupe la dix-huitième partie de la circonférence. 

L'arrondi du pignon est une demî-eifconférènce, qui ûe Aéf* 
crit depuis le milieu de Tare compris par l'aile» avee un rajfon 
égal à la corde de la demi-aile ou la corde de 1/36; elle est 
très-peu différente de l'arc par lequel on peut la remplacer. 

Le rayon du pignon étant 1, la hauteur de l'arrondi 

Sic 

-^ = 0,174, le rayon total du pignon = 1,174. 
Rapport entre le rayon total de la roue et celtii du pignon 

_ 8.46>l _rj aa 

~ i,m '•" ^♦^"* 

C'est d'après cette méthode qtie j*ai répété lés mêmes calculs 
pour chaque espèce de pignons engrenant avec une roue, sui- 
vant les principaux rapports employés dans l'horlogerie, les- 
quels sont : 1 à 7 1/2, 1 à 8 et 1 à 10, par exemple : 

Pignon de 10, Roue de 75, 
» 10, » 80^ 

» 10, » 100. 

Les résultats sont consignés dans le tahlean I, planche 172^ 
sur lequel nous devons donner encore quelques éclaircissements. 

Pour les roues, le plein des dents est supposé égal au vide^ 
Dans les pignons de 6, 7, 8 et 10 ailes, j'ai admis 1/3 de plein 
et 2/3 de vide, c'est-à-dire que l'épaisseur de Taile occupe le 1/3 
du pas ou de l'intervalle de deux ailes. Dans le pignon de 12, il 
y a 2/6 de plein et 3/5 de vide. 

Le rayon primitif du pignon est pris pour unité. 

Les deux premières colonnes indiquent les nombres d'ailes 
et de dents du pignon et de la roue. La troisième donne le 
rayon total de la roue jusqu'à la pointe des dents. La qua-» 
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trième contient la hauteur de Toglve. La doquième donne le 
diamètre total de la rooe, comparé à celai de son cercle pri- 
mitif pris pour unité. La sixième contient le rayon total du 
pignon, rapporté à celui de son cercle primitif. La septième 
exprime les rapports entre les diamètres complets des roues et 
des pignons. La huitième indique Tare de conduite de la roue 
depuis la ligue des centres, et la neuvième la menée nécessaire 
et suffisante que la roue devrait avoir pour que Tengrenage 
n'ait lieu qu'à frottement sortant. 

. L'examen de ces deux dernières colonnes montre que le 
pignon de i2 est le seul qui puisse être conduit suffisamment 
loin. Sa menée est de 32° 1/2 environ, et comme elle exige 
seulement 30% il y a 2* 1/2 de surplus. Au pignon de 10, il 
manque à peu près 1^ pour que la menée soit suffisante après 
la ligne des centres. Pour les autres pignons, les déficits^ mar- 
qués dans la dixième colonne, sont de 1^, 12^ 18^. Ces diffé- 
rences indiquent en même temps combien la menée doit com* 
mencer avant la ligne des centres, pour les pignons de 6^ 7^ 8 
et 10. Quant à celui de 12, où la menée au delà du centre est 
plus que suffisante, nous avons laissé la colonne en blanc. 

La colonne 7 donne les rapports entre les diamètres complets 
des roues et des pignons, munis de leurs ogives et de leurs 
arrondis. Si on compare ces résultats avec ceux que Ton obtient 
par le calibre à pignon, on trouve que celui-ci conduit à des 
rapports trop faibles, c'est-à-dire qu'il fait construire des roues 
trop petites ou des pignons trop gros. 

Pour obtenir des résultats plus rapprochés des vrais rapports, 
il faudrait que le calibre fût gradué, de sorte que le nM, au 
lieu de correspondre à la deuxième division^ c'est-à-dire de 
valoir deux divisions, embrassât seulement 1 3/4 division. 

Par exemple, pour faire un pignon de S, engrenant avec 
une roue de 64, on ouvre le compas de manière que la roue 
arrive au n<> 64 ou à la 65°^* division (en tenant compte de la 
manière de numéroter), tandis que le pignon doit se placer 
au n^ 8 ou à la 9"^^ division. Le rapport des diamètres est 

65 

donc -^ = 7,22, au lieu de 7,42, qui est donné dans le ta- 
bleau. 
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J'ai coDstaté que celte différence existait pour tous les pi- 
gnons et pour tous les rapports^ mais qu'elle était d'autant plus 
faible que le pignon était plus nombre. 

Si le n9 1 du calibre était éloigné du sommet de 1 3/4 divi- 
sion^ le rapport donné par le calibre pour l'exemple ci-dessus 

serait -^p- = = 7,4, et se rapprocherait beaucoup plus 

du véritable. Il en serait de même pour les autres pignons et 
pour les autres rapports. 

Dans un tableau II, planche 173, j'ai indiqué les grandeurs 
des roues et des pignons de la minuterie. Ici, ce sont les pignons 
qui conduisent les roues^ et leurs ailes portent des ogives, de 
sorte qu'elles prennent la forme dite en grain d'orge, tandis 
que les dents de la roue sont terminées par des arrondis. 

J'ai fait le calcul pour deux cas différents : celui où le plein 
de l'aile est égal au vide^ et celui où il est seulement les 2/5 
du pas. Mais je n'ai pu indiquer la grandeur totale de la roue 
munie de ses arrondis, ni son rapport avec le pignon, parce que 
je n'avais pas de données pour savoir si le plein de la dent est 
égal au vide, ou quelle fraction il en est. Le tableau indique 
donc seulement la grandeur totale du pignon pourvu de son 
ogive, et la menée effective qull peut produire depuis la ligne 
des centres. 

(À suivre). 



PROCEDES D'ATELIER. — OUTILS. 

FAIRE Ulf TARAUD A REBOURS. 

Aux différents moyens que nous avons indiqués dans le Guide 
manuel de Thorloger, on peut joindre le suivant : 

Une plaque d'acier pas trop épaisse^ étant percée d'un trou 
et taraudée avec un taraud à droite (Z planche 173]^ on y fait 
une fente par devant et correspondant au trou. Ensuite on fausse 
la plaque en fais'ant monter un des côtés de la fente comme en 
b et descendre Tautre côté comme en c et de façon à renverser 
lefiletj puis on la trempe et on peut former un taraud à re- 
bours dans le trou. 
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EXTRAITS DES JOURNAUX SCIENTIFIQUES 

ET INDUSTRIELS. 



SÉPARATION MÉCANIQUE DES ROGNURES ET POUSSIÈRES 

DE FER, ETC. 

La séparation des rognures et poussières de fer qui se 
trouvent mêlées au cuivre dans les détritus et limailles des 
ateliers^ se fait ordinairement à la main et nuit essentielle- 
ment à la santé des ouvriers courbés toute la journée sur 
des matières pulvérulentes contenant du cuivre. 

Dans une des dernières séances de la Société d'encoura- 
gement pour l'industrie nationale, il a été présenté une 
machine ayant pour but d'opérer mécaniquement ce triage. 
Elle se compose de deux cylindres creux superposés tour- 
nant dans le même sens^ sur lesquels la matière à trier est 
répandue par une trémie. La surface de ces cylindres est 
formée de bandes en fer doux, maintenues dans un état de 
magnétisme continu par des aimants enchevêtrés. Les par- 
ticules de fer contenues dans la matière à trier s'attachent 
sur la surface de ces cylindres, et, à un certain moment de 
la rotation dans laquelle elles sont entraînées, elles sont dé- 
tachées par des brosses tournantes et rejetées dans une hotte 
latérale, tandis que les particules cuivreuses et terreuses 
tombent au bas de l'appareil. 

Cette petite machine, qui fonctionne déjà dans plusieurs 
ateliers, peut opérer le triage de 500 kilog. de matière par 
heure. 
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EXTRAIT d'un rapport GÉNÉRAL SUR LE COMMERCE ET L'iNDUSTRIE 

suisses en 1873. 
Publié par le gouvernement fédéral. 

L'industrie des machines a été très-florissante pendant le 
premier semestre de l'exercice ; mais l'élévation des droits 
de douane en Italie a porté un coup sérieux aux nombreux 
fabricants de la Suisse. 

L'horlogerie et la bijouterie ont beaucoup souiFert des 
crises financières; malgré ces circonstances déplorables, 
Genève, Neuchâtel et le Jura bernois n'en demeurent pas 
moins les centres les plus importants de cette industrie. 

Dans d'autres cantons, et tout particulièrement dans le 
Jura bernois, les manufactures deviennent chaque année 
plus nombreuses et plus importantes. On compte à Courte- 
lary 5,700 personnes employées au travail des pièces ; à Por- 
rentruy, 2,800 ; àBienne, 1,800 ; aux Franches-Montagnes, 
1,300 ; à Moutier, 1 ,300 ; au total, 12,300 ouvriers. On livre 
annuellement 1,290,000 montres de qualité ordinaire, qui 
valent en moyenne de 20 à 28 francs pièce ; c'est donc un 
produit annuel de 32 millions de francs. 



RETOURNEMENT DE DESSINS POUR COPIE OU GRAVURE. 

Le procédé, indiqué par M, Roenler, oonsiste à élever 
entre le dessin et la planche à graver une glace verticale : 
en regardant la planche à travers cette glace, on voit sur la 
planche le dessin retourné. Il suffit alors de suivre avec le 
crayon les traits de l'image. On entaillera ensuite avec le 
burin, si c'est une gravure que Ton doit faire. 

Un procédé analogue est applicable au moulage en 
relief. 






CHAMBRE SYNDICALE DE L*0OBLOGERIE. 

Assemblée générale du 29 janvier 1875. 
Salle de la Redoute, 35, rae J.-J. RoDSseaa. 

La séance est ouverte à huit heures par M. Emile Japy, pré- 
sident, assisté de MM. G. Saunier et Olivier, vice-présidents, et 
de MM. A.- H. Rodanet et Sandoz, secrétaires. 

La plus grande partie des membres de la Chambre sont pré- 
sents; M. Falize, président honoraire de la bijouterie, vient 
prendre place avec les membres de notre Chambre. 

Dans la salle, huit cents personnes assistent à notre réunion. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

M. le président développe le programme de cette assemblée 
générale. 11 peut être divisé en deux parties : 
l*" la dislribulion des récompenses, intéressant tout le monde; 
2** les élections, concernant surtout nos adhérents. 

Cet exposé terminé, M. Emile Japy prononce le discours 
suivant, résumant les travaux du syndicat pour 1874 et ceux à 
l'élude pour 1875. 

Mesdames, Messieurs, 

Il y a un an, à pareille époque, j'avais l'honneur de vons annoncer 
la formation définitive de notre groupe syndical. J'avais l'honneur de 
vons énumérer les démarches que nous avions cru devoir faire, les 
espérances que nous pensions devoir réaliser. Je vous disais, Messieurs, 
combien nous avons besoin de l'appui de tous, de la bonne volonté de 
chacun pour mener à bonne fin notre entreprise. Je me hâte de vous 
dire que cette bonne volonté, nous l'avons rencontrée chez un grand 
nombre. Notre Chambre fonctionne régulièrement et nous avons tout 
lieu d*espérer que son développement va prendre une extension sé- 
rieuse. Cependant, Messieurs, nous devons vous dire aussi que si nous 
avons été assez heureux pour arriver déjà à ces résultats, le peu que 
nous avons fait est réellement bien peu de chose k côté de tout ce qui 
nous reste à faire. 

Si, chez un très grand nombre de nos confrères, nous avons trouvé 
aide et bonne volonté, nous ne devons p»8 vous cacher que ch^z beau- 
coup d'autres nous avons trouvé des hésitations. Dans les nombreuses 
démarches que tous nous avons faites dans l'espoir d'augmenter le nom- 
bre de nos adhérents nous avons bien souvent recueilli d'excellentes 
Ï)aroles, des vœux bien sincères et des promesses d'être des nôtres...., 
orsque nous aurions fait quelque rhose, etc., etc. 

Vous devez comprendre facilement, Mesisieurs, que pour arriver à 
rendre de réels services, que pour arriver à nous affirmer par des 
créations utiles, il nous faut avant tout être nombreux, car ce qui 
FftvRiEK4875.— S24. U 
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manque toujours, ce sont les ressources financières. Attendre donc que 
nous soyons afiQrmés par «quelque œuvre importante, pour être des nô- 
tres, c'esl notts eujpêcher indénniinent de mai cher de l'avant. 

Il esi, je pen^e, mutile. Messieurs, que je m'étende longuement sur 
rimportance du rôle des Chambres syndicales. Tous^ vous savez com- 
bien, à l'aris surlout, il s'est fait un mouvement important dans cet 
ordre d'idées. 
Le nombre des Chambres fonctionnant est considérable. 
Les Lhambres, outie les set vices particuliers qu elles bont appelées à 
rendie k leurs industries propres, jouent un rôle de plus en plus im- 
portant dans toutes les questions giaves touchant au commeice et à 
rindusirie. C'est en quelque sorte le premier rouage de toute 1 adminis- 
tration touchant aux allaires. 

Par l'intermédiaire de la Chambre de commerce, les Chambres sont 
consultées sur toutes les questions de douanes, d'impôts, de poste, etc. 
Très-souvent même les Chambres urenneut l'iniiiative sur telle ou telle 
question^ et soit à la Chambre des députés, soit aux ministères, soit à la 
Chambre de commerce, l'influence des Chambres syndicales peut se 
faire sentir à un moment donné, rendre des sei vices énormes aux af- 
faires. Ce point-là. Messieurs, est très- important. Souvent le résultat 
n'est pas immédiat, n'est pas palpable ; beaucoup d'adhérents se de*- 
mandent quelquefois s'il leur est bien utile de faire partie de leur 
groupe syndical. Quelques-uns pensent que cela doit inûuer directe- 
ment sur leurs allaires, etc. 11 laut avouer que souvent l'adhérent sem- 
ble au premier abord avoir raison. Mais, Messieurs^ noire vue doit se 
porter plus loin. Le but des Chambres syndicales est suitout de s'occu- 
per des intérêts généraux, des ailaires en général et de leur industrie 
particulière. 

Où des industriels et des commerçants isolés ne pourraient rien faire, 
un groupe syndical, par l'intermédiaire de sa Chambre, peut faire beau- 
coup9 et là comme en toute chose, le proverbe ; « L'union fait la forcer» 
est absolumen\ vrai. 

Les Chambres syndicales jouent encore un rôle important dans les 
questions des élections consulaires, des élections à la Chambre de 
commerce. C'est le plus souvent dans les Chambres que se recrutent nos 
juges, nos représentants à la Chambre de commerce. Voilà, Messieurs, 
en quelques mots, le but des Chambres syndicales au point de vue gé- 
néral et au point de vue des aâaires de tous. Voyons leur but à uu 
point de vue plus rapproché. 

Là encore. Messieurs, nous pensons que les Chambres syndicales 
sont appelées à rendre de très-grands services, et tout d abord, pour ne 
parler qu'à un. seul point de vue, croyez-vous quil ne soit pas d'un 
intérêt très-grand d'avoir, grâce à la Chambre syndicale, uu moyen 
tout simple, tout naturel, de se voir, de se rencontrer, d'échang<^r ses 
idées? Souvent entre industriels d'une môme partie il y a des suceptibi- 
lit08, des jalousies ahmentées par les propos des uns et des autres ; 
sans moyen de se rencontrer, oes petites subceptibilites prennent souvent 
des proportions graves; grâce aux reunions facile de la Cikimbre, ks 
soi-disiint ennemis se reecontreni, sont tout surpris de se trouver bien 
moins terribles qu'ils ne se l'étaient imaginé, et tout charmés de cette 
agçéftUa surprise, quittât nos réunions en se serrant cordialement la 
mm* Voilà d^idy Messieurs, un résultait trè»-grand, trés-enviable et 
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qui, suivant nous, à loi senl suffirait pour faire désirer la création d'un 
grand nombre de Chambres syndicales. 

Un aatfe genre de très-grands services rendus par les Chambres 
syndicules, ce sont les commissions d'arbitrage et de conciliation qui 
fonctionnent dans toutes les Chambres. 

Il n'est pas un seul parmi vous, Messieurs, qui ne sentiez combiauj à 
ce point de vue, les institutions semblables à la nôtre peuvent rendre de 
services. 

Il est bien rare qu'une affaire venue à la Chambre ne soit pas oonei- 
liée ; pour vous en donner quelques preuves^ permettez-moi de vous 
citer des chiffres. Notre Chambre a eu cette année 25 atluires ; 3 en 
police correctionnelle qui nou^ ont été envoyées par le tribunal ; grâce 
aux. efi'orts intelligents de nos arbitres fonctionnant au moment où ces 
ailaires nous ont été présentées, ces trois aOaires ont été arrangées à 
1 amiable et nous n'avons eu aucun rapport à présenter . 

8 aQaires nous ont été envoyées par le tribunal de la Seine, 1 par Je 
juge de paix, toutes les 9 ont éié annulées. 

£nûn 13 alfaires nous ont été {présentées directement par les intéres- 
sés et ont été heureusement terminées. 

Une Chambre qui nous touche de très- prés, celle avec laquelle nous 
entretenons d'excellents rapports et dans le local de laquelle nous 
sommes installés, la Chambre de la bijouterie, a eu 90 aUaires, sur les- 
quelles 60 ont été conciliées. 

Vous voyez, Messieurs, combien le rôle des Chambres syndicales est 
bienfaisant! Lorsqu'une aûaire nous est présentée des le début, loisqu'il 
n'y a eu encore aucun frais, aucune procédure, notre tâche de concilia- 
tion est beaucoup plus facile, les parties ne sont pas encore montées : 
elles ne sont pas encore grsées par Tinfluenca du papier timbré, et il 
est bien rare qu'on n'arrange pas 1 affaire. 

Il est donc vivement à désirer que ce rôle des Chambres soit bien 
sai^ii et que dans toutes les industries nous comprenions combien 
il y a d'avantages sérieux; il y a économie évidente de temps et d'ar*- 
gent, sans compter d'autres avantages non moins précieux, bien des 
soucis supprimes, bien des surexcitations en ujoins, bien des moments 
de mauvaise humeur épargnés. Ici, Messieurs, il nous a éié dit quelque- 
fois : < Mais Je n ai jamais eu ou n'aurai jamais de procès, l'intervention 
de la Chambre m'est et me sera toujours inutile. » Permettez-moi de voua 
dire, Mes.-<ieurs, que ce point de vue heureusement assez rare est un 
peu égoïste. 

Dans une création comme la nôtre, il faut voir un peu plus loin que 
son inlérôt unique et personnel, il faut voir l'intérêt de tous, l'intérêt 
de nos corporations, et s'estimer heureux si, dans la mesure de ses 
forces, on a pu apporter son appui à une idée utile et généreuse. 

Vous savez, Messieurs, que parmi les services qu'est appelée à rendre 
la Chambre syndicale de Thoj logerie, existe le service des renseigne^- 
meuts. Tous les membres adhérents ont droit, moyennant les Irais Je 
poste, à obtenir autant de renseignements commerciaux qu'ils le dési- 
rent. Le service des r6nsei|;nemeiits se lait chez nous d une manière 
trés-sérieuse et très-consciencieusement. Notre agent a remis daiia le 
courant de l'année 1,400 renseignements, dont 450 pour le service de 
nos adhérents; le reste pour nos voisins les bijoutiers. 

Le sei^vice w renseignements peut être susceptible de quelques per-^ 
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fectionnements pour le rendre, sinon plus consciencieux, mais peut- 
être plus pratique. En ceci, Messieurs, comme en tout ce jui touche 
nos intérêts, nous sommes et serons très-heureux de recevoir vos idées 
et de les appliquer dans la mesure de nos forces. 

L'année dernière, nous vous annoncions qu'il y avait à voire dispo- 
sition, et cela absolument gratuitement, au local de la (Ihambre, trois 
fois par semaine, un légiste distingué, M. Rigaut. M. Rigaut donne à 
tous les membres adhérents desconsultations judiciaires ou commerciales, 
et peut être consulté aussi sur des affaires particulières ou de famille. 

Rien n'est changé à ce service, Messieurs, et M. Rigaut est toujours à 
votre disposition aux jours indiqués. 

Parmi les services ordinaires de la Chambre, vous devez tous rece- 
voir la Revue chronométrique, rédigée avec soin par notre vice-prési- 
dent, M. C. Saunier, rendant compte de nos travaux. Nous avons reçu 
quelques plaintes concernant la distribution du journal. Ceci ne peut 
provenir que d'erreurs de poste, carie journal est expédié très-réguliè- 
rement ; nous tenons du reste, à la disposition de nos adhérents, tous 
les numéros qui pourraient leur manquer. 

Pendant le cours de l'année dernière nous avons eu, Messieurs, à 
Tétude un certain nombre de questions plus ou moins importantes. 
Nous avons eu à nous occuper d une enquête commerciale, nous avons 
été en rapports suivis avec différentes autres Chambres an sujet des 
droits de contrôle, nous avons eu à donner notre avis sur différentes 
questions d'octroi et de douanes. 

Nous avons reçu un grand nombre de propositions, dont quelques- 
unes ont dû être rejetées, d'autres sont à rétude. 

Les Chambres syndicales ont étudié très-souvent un grand nombre de 
questions graves, telles que : examen de la réhabilitation en matière de 
faillite, de Fexamen des nouveaux impôts. Diverses demandes ont été 
faites auprès de la commission du budget. Un rapport a été pré- 
senté sur la création d'une école supérieure de dessin. Les Chambres 
syndicales ont activement coopéré à la création d'une Société de géo- 
graphie. 

Un rapport a été présenté, relatif à l'entrée de la France dans Tunion 
postale. 

Enfin diverses études ont été faites au sujet des transports par voie 
ferrée et par eau. 

Voilà, Messieurs, rapidement énumérés, les travaux auxquels nous 
avons pris part. Je passe outre sur diverses questions moins intéressantes 
pour arriver enfinaux questions les plus graves concernant notre industrie. 
Ceux d'entre vous. Messieurs, qui suivent les comptes rendus dans la 
Revue chronomé trique, savent que la préoccupation constante de tous 
nos collègues, c'est la création de quelques œuvres, école, cours, ap- 
prentissage^ etc., pouvant aider à la formation d'une génération de vé- 
ritables horlogers, artistes et experts dans leur art. C'est là, en effet, 
Messieurs, un des points les plus importants, un des sujets qui doit le 
plus vous intéresser tous. 

11 y a là une question de vitalité pour notre industrie française^ il y 
a là, on peut même le dire, une question de patriotisme. 

La France peut certainement se féliciter d'avoir eu à toutes les épo* 
ques de ces bommes iustement célèbres et qui ont poussé notre art 
extrêmement loin. L'horlogerie française, dans tous les pays et dans 
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toutes les expositions, a su touioars tenir une place des plus brillantes 
et des plus élevées. Mais^ Messieurs, sans vouloir être trop pessimiste, 
je crois être d'accord avec vous tous en constatant avec inquiétude que 
s'il nous reste encore des savants, des artistes distingués, des praticiens 
remarquables, les horlogers vrais, les ouvriers capables deviennent de 
plus en plus rares. Tous nous savons les difficultés énormes, insurmon- 
tables, que nous éprouvons lorsque nous désirons nous procurer une 
œuvre sortant un peu de l'ordinaire; j*oserai môme aller plus loin pour 
rhorlogerie courante, n'avons-nous pas tous des difficultés réelles à 
nous maintenir dans une bonne movenne? 

Je ne rechercherai pas avec vous. Messieurs, les causes fort multi- 
ples qui ont amené ce résultat. Notre industrie, du reste^ n*est pas seule 
dans ces conditions, il y en a d'autres. Je ne voudrais pas vous retenir 
trop longtemps ; il y a un fait certain sur lequel nous sommes tous 
d'accord, c'est qu'il y a quelque chose à faire pour éviter le mal ; ce 
quelque chose presse. Des pays voisins du n6tre font des progrès con- 
sidérables, voient augmenter leurs affaires en horlogerie d'une manière 
tout à fait remarquable ; eh bien. Messieurs^ nous laisserons-nous battre 
sans lutter? il s'agit ici de combats utiles et beaux, d'une guerre loyale 
et honorable, d'une lutte toute courtoise. 

Nos moyens de combattre, nos armes, nos munitions, ce sont des 
écoles, rinstruction répandue, des apprentissages convenablement pré- 
parés ; nos victimes ne doivent être que la routine, l'ignorance et les 
mauvais procédés. 

Pour une pareille armée, espérons-le. Messieurs, nous n'aurons pas 
besoin de classification ; la territoriale doit être inconnue chez nous, les 
réserves ne doivent pas exister, mais nous devons tous être de l'armée 
active, et tous dans la mesure de nos forces concourir au même but. 
Pn^server notre belle industrie de toute défaillance, l'élever au premier 
rang et savoir l'y maintenir. Pour arriver à ce beau résultat nous avons 
étudié, Messieurs, divers systèmes; nous serons heureux de recevoir les 
avis et les bons conseils de ceux d'entre vous. Messieurs, qui voudrez bien 
étudier cette grave question. Nous avons passé en revue les projets de 
cours théorique et pratique ; l'organisation d'une espace de patronage 
d'apprentis, ces diverses mesures, nous en sommes convaincus, produi- 
raient déjà d'excellents résultats; mais nous pensons qu*il y aurnt un 
moyen encore plus sérieux, plus complet : ce serait le projet d'organiser 
une véritable école d'horlogerie. Notre honorable vice-président, 
M. G. Saunier, a préparé à ce sujet un projet étudié et complet dont 
vous avez pu prenare déjà connaissance dans la Revue chronoméirique 
et dont il sera donné communication tout à l'heure. 

Nous n'avons pas la prétention^ Messieurs, de pouvoir discuter ici 
même un projet aussi important, la réunion de ce jour ne pourrait 
comporter une pareille discussion. 

Nous prions donc ceux de nos confrères qui auraient des observations 
à nous présenter de vouloir bien nous les communiquer par écrit au 
Secrétariat de notre Chambre, 39, rue des Francs-Bourgeois. Leurs avis^ 
leurs observations, seront étudiés avec soin et nous les remercions 
d'avance de leur bon concours. 

L'école serait. Messieurs, bien certainement la meilleure des créations 
que nous puissions faire. Il y a là malheureusement des difficultés ma- 
térielles^ qu'il sera peut-être difficile de surmonter. 
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En effet, pour créer une école sériease, pratimie, donnant des résul- 
tats véritables, il nous faut un certain capital. Nous espérons, grâce à la 
bohne volonté de tous, trouver ces ressources. Nous ne doutons pas du 
succès, persuadés que tous nous comprendrons Tutllité, la nécessité 
d'une pareille création. 

Je ne m'étend»-ai pas davantage sur ce projet dont vous allez connaître 
les détails tout k Tneure. Si par impossible et contrairement à noire 
ailente, nous ne pouvions espérer des résultats aussi sérieux que ceux 
obtenus par une école, nous mettrons h exécution des moyens plus 
simples en attendant la possibilité de faire mieux. 

En attendant, Messieurs, votre Chambre a pensé qu'elle pourrait 
rendre déjà quelques services, et cela sans plus tarder, en reconnais- 
sant dans la limite du possible les services rendus à l'horlogerie par 
d'anciens et bons ouvriers, en même temps qu'elle se proposait d'en- 
courager les jeunes débutants. 

C'est cette Idée, Messieurs, adoptée à l'unanimité, qui nous procure 
l'honneur de vous avoir réunis aujourd'hui ; mais encore là, et voyez 
combien tout e^t difficile dans les débuts, nous étions arr^tf^spar deux 
difficultés. La première, h^^las! toujours la même, la question d'argent; 
quoique sans prétention, fallait-il, du moment que l'intention de la 
Chambre était de donner quelques modestes récompenses, en possiîder 
la valeur. Cet obstacle fut vite levé, grâce à quelques dons en dehors 
de loutes les ressources de la Chambre, et ces dons apportés nous per- 
mirent de ne dépenser qu*une très-faible somme^ relativenient, sur le 
fonds de caisse de notre socit^té. 

La seconde difficulté était d'arriver en un temps relativement très- 
court à découvrir des lauréats méritants. Impossible de songer à un 
véritable concours, à une exposition; il fallut renoncer, du reste, à cette 
idée, non-seulement à cause du temps trop court, mais aussi parce aue 
rintent'On de la plupart d^^s donateurs était de récompenser non -seule- 
ment l'habil té, la dextérité, mais en môme temps l'honnôleté, la fidé- 
lité, la loyauté, Ihonorabilité, et en cela, Messieurs, je dois vous dire 
que je suis exactement de cet avis. 

Je crois que les deux qualités aue je viens d'énumérer jouent le plus 
grand rftle dans la vie, et que, aans toutes les circonstances, nous de- 
vans y atlHcher la plus grande importance. 

Du moment qu'il ne s'agissait plus d'exposer des pièces fabriquées, 
il suffisnit de nous livrer à une enquête sérieuse et sévère. 

Le présiJent de la commission nommé à cet effet, M. A.-H. Rodanet, 
vons dira avec quel scrupu'e cette enquête a été fnit^. Certainement, 
bien des m^^rites restent à récompenser. Nous n'avons pas la prétention 
de les avoir tous découverts, mais nous avons la conscience d'avoir ac- 
compli n )tre tâche laborieusement, honnêtement, et nous avons compté 
sur votre approbation. 

Nos ptix, hélas! ne sont pas d'une bien grande importance; nous au- 
rions voulu les a\oir p'us be.mx, plus riches ; mais que nos lauréats 
veuillent bien les accepter tels que, c'est surtout une mar«jue d'honneur 
que la Chambre veut leur décerner publiquement : la valeur de l'objet 
olfert n'est rien. 

Nous espérons. Messieurs, que cette idée de récompenses produira de 
bons résultats, et que, grâce aux ressources de la Chambre ou à des 
dons particuliers, nous pourrons continuer de la mettre en pratique. 
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en retendant, en la modifiant an besoin, et à ce snjet, permetteE-moi 
de vous annoncer qu'un de nos collègues, Thonopable M. Pierret. a pris 
une bonne et excellente initiât^ vp en créant un prix annuel de BOO francs 
qui portera son nom. La ftevue ehronoméfriffue en a d^jà entretenu ses 
lecteurs, et une récente circulaire de la Chambre vous en a donné le 
programme. 

Cette généreuse institution de M. Pierret, dont fe me fais honneur de 
le remercier ici même au nom de tous, sera accueillie par vous avec le 
plus grand plaisir, et nous osons espérer que notre collègue aura des 
imitateurs. 

Ce prix sera offert Tannée prochaine h pareille époque; il sera donné 
à l'horloger français qui, dans l'année, aura produit la meilleure pièce 
d'horlogerie en pen'lnle et en montre. Les personnes qui voudront con- 
courir sonf^ invitf^es à livrer leurs pièces, avant le mois de décembre 
1875, au secrétariat de la Cham>^re, 39, rue des Francs-Bourgeois. 
Une commission, ayant pour président M. Pierret, statuera sur le mé* 
rite des ouvrages présentés et décernera le prix. Ceux d'entre vous, 
Messieurs, rrui désireraient de pltis amples renseignements, les trouve- 
ront au bnreau de notre Chambre. 

Je suis vraiment confus, Me<«dames, de vous entretenir auitsi longue* 
ment de choses importantes, c'est vrai, mais manquant peut*ètre un 
peu d'intérêt pour vous. J'arrive cependant à un point qui, j'en suis 
sûr, aura toute votre sympathie. Il s'agit, en effet, de vous entretenir 
d'une œuvre de bienfaisance: je suis bien certain ici de trouver un écho 
chez vous, car. lorsqu'il s'agit de faire le bien, nous nous inclinons 
devant vous: jnmais nons, hommes, ne saurons le faire avec votre tact, 
votre délicatesse et votre bienveillance : vous savez donner un charme^ 
une couleur particulière aux bonnes œuvres, et passant par vos mains, 
vous en augmentez considérablement la valeur. Ce n'est pis, Messieurs 
et Mesdames, un projet complet dont j'ai à vous proposer l'application, 
c'est un simple vœu > mais il suffira que vous le vouliez, pour que, 
d'une simple idée, nous en fassions une réalité. 

Oe'-nièrement, dans une réunion particulière de quelques-uns de nos 
collègues, sur l'idée généreuse de l'un des membres présents, une col- 
lecte fut faite et produisit immédiatement une somme de 3^0 fr. Le but 
annoncé de la collecte était de venir en aide à quelque vieil horloger 
malheureux, sans ressources. Depuis. Messieurs, cette idée a fait son 
chemin ; nous nous sommes demandé si ce petit fonds de caisse si mo- 
deste ne pouvait grossir; si, au fait isolé, nous ne pouvions pas créer 
une œuvre durable. L'un de nos collôgnes, ayant nne prande CTnérience 
de la vie ansliise, nous citait iusiem^nt h ce propos une création très- 
sérieuse existant à Londres. Une société d'horlog'^rs s'est fou'lée et est 
arrivée prompt^^nr^ent. grâce à remnre«sement de tons les hnrloKPrs 
anglais, à êt'"e pu'Sfiante,à poss(^der des terrains, des bâtiments, à avoir 
asspz fie resKourcps ponr suffire à l'existence d'im certain nombre de 
confrères peu heureux, n'aynnt pas réissi et arrivés à un Age où 
sans soutien, sans fimille souvent. n'> pouvnnt pI»ts se sufRre ^ eux- 
mêmes, ils retrouvent rians la grande famille des horloge'*s aide et pro- 
tection et moyen de finir 1 urs -ours à l'abri dn besoin. Fh b'en ! pour* 
quoi. Messieurs, les pauvres 3?>0fp. recueilli*» l'antre four ne spr^i^nt- 
ils pas la base de quelque chose de semblable? Nous, Français, serions- 
nous moins généreux que nos confrères anglais ? Sans espérer arriver t 
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un résultat aassi complet que celai qne je viens de vous citer, nous 
pouvons sans doute espérer au moyen de caisses d'assurances, soit par 
tout autre moyen, d'arriver promptement à faire quelque bien autour 
de nous. Si, d'un côté; nous devons penser à Tavenir, donner tous nos 
soins à la jeune génération, je ne crois pas inutile de jeter un coup d'œii 
en arrière, de songer un peu au vétéran malheureux qui, après une vie 
de labeur honnête et de travail incessant, n'a pu, malgré tous ses efforts, 
abriter sa vieillesse contre la misère. 

Ce que nous vous proposons là demande à être étudié; c'est ce qui 
sera fait prochainement; eu attendant, permettez-moi de vous confier, 
à vous, Mesdames, à vous surtout, cette idée que nous croyons bonne et 
généreuse. C'est sous votre protection que nous la mettons, et ce ne sera 
pas en vain que nous aurons fait appel à votre bon cœur. 

Je termine enfin. Messieurs, vous demandant mille excuses de vous 
avoir entretenus aussi longtemps. 11 aurait fallu une parole plus auto- 
risée pour vous entretenir de choses aussi sérieuses, de projets aussi im- 
portants. Si j'ai l'espoir de m'être fait comprendre, si j'ai réussi à 
amener à nous quelqu'un d'entre vous, ce n est certes pas à moi que 
nous le devrons , je n'oserais avoir cotte prétention. Les quelques 
idées que j'ai eu l'honneur de vous soumettre sont vos idées à tous, j*al 
simplement en l'honneur de les exprimer, et bien mal, hélas 1 ce dont je 
m'excuse de tout mon cœur. 

Le discours de M. le président a été plusieurs fois inter- 
rompu par des applaudissements. 

La parole est donnée à M, C. Saunier, chargé par la Cham- 
bre d'exposer, en les résumant et en les expliquant, les prin- 
cipales dispositions du projet d'ateliers d'apprentissage pour les 
jeunes horlogers, publié dans la Revue chronoméirique. 

M. Saunier, avant d'aborder le fond grave de son sujet, et afin d'en 
diminuer^ pour une partie de l'assemblée, le côté un peu aride, le fait 
précéder d'une rapide étude historique, où il suit les progrès succes- 
sifs de la mesure du temps et de la main-d'œuvre, sur une série de 
montres authentiques de divers âges. Ce discours, en partie improvisé, 
semé de détails historiques, généralement peu connus, et d*anecdotes 
humoristiques, est accueilli à plusieurs reprises par les sourires et les 
applaudissements de l'assemblée. Nous regrettons de ne pouvoir en re- 
produire au moins les passages qui ont obtenu le plus de succès. 

Par sa conclusion, qui montre qu'aujourd'hui les progrès de la main- 
d'œuvre sont en péril, M. Saunier, entrant dans un ordre d'idées uni- 
quement sérieux, fait un rapide résumé de son projet, et seulement 
pour en faire saisir l'esprit et l'organisation d'ensemble. Il annonce que, 
ne pouvant le discuter dans la réunion actuelle, qui est une fête, il 
tient des exemplaires imprimés du projet à la disposition des horlogers 
soucieux des progrès de notre art, tout en les priant de faire parvenir 
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à la Chambre syndicale les observations qa'ils croiront de natare à être 
utilisées. Elle en tiendra grand compte. 

La parole est donnée à M. Colliny pour la lecture du projet 
suivant : 

Messieurs, nous approuvons tous le projet d'une école d'apprentis- 
sage, et nous faisons des vœux pour que nous soyons bientôt à même 
de le mettre à exécution. Mais, en attendant^ ne pourrions-nous pas en 
préparer les voies ? 

Je le crois, et par des moyens pratiques, car nous n'avons qu'à copier 
les institutions existantes. 

Il y a une vingtaine d'années, un jeune abbé, homme de bien et 
actif, frappé de l'abandon dans lequel un grand nombre d'apprentis 
étaient laissés dans le quartier de Vaugirard où il vivait, eut 1 idée de 
créer une école d'apprentissage. Avec l'aide de personnes charitables, il 
fondit un établissement pour la fabrication d'objets religieux, bronzes, 
sculptures et autres. Mais, après plusieurs années d'application, il re- 
connut que les résultats ne répondaient pas k son attente. Les ouvriers 
qui sortaient de ces ateliers spéciaux étaient pour la plupart forcés de 
faire de nouveaux apprentissages pour gagner leur vie dans l'industrie, 
ce qui très-souvent les décourageait et conduisait à des résultais désas- 
treux. 

Aussi, après une étude très- approfondie de la question, malgré les 
sacrifices importants déjà faits, fut-il résolu d'abandonner cette idée 
et de liquider, pour s'en tenir à la création de simples pensions d'ap- 
prentissage, sur lesquelles, dès aujour.rhui, on peut fonder les plus 
grandes espérances ; ce que j'ai constaté avec le plus grand plaisir, 
voyant mon idée déjà mise à exécution. — Du reste, il a été fortement 
question, '^ la Chambre syndicale de la tabletterie, d'institutions à peu 
près semblables. 

C'est donc, Messieurs, une pension de ce genre que je désirerais nous 
voir créer au centre de nos ateliers du Marais. 

Sans vouloir trop abuser de vos moments, je crois de mon devoir 
de vous donner deux mots de description sur ces maisons, vous faisant 
mes excuses, si j'entre dans quelques détails financiers peu attrayants 
par eux-mêmes. 

Le plus grand des avantages de cette idée, c'est que l application peut 
d'abord se faire sur une très-petite échelle : supposons dix enfants. 

Cette pension devra avoir une chambre assez vaste pour faire un 
dortoir de dix lils, un réfectoire pour 12 à 15 personnes, une salle 
d'étude pour le soir, au besoin, par économie, la même salie pourrait 
servir. Le personnel ne serait pas très-important : 1° un directeur, 
homme très-recommandable, ayant une bonne instruction élémentaire 
pour pouvoir enseigner le soir. Ensuite, il sufGirait de deux domestiques 
pour le service de la maison. 

La conduite des enfants est contrôlée au moyen de caries semblables 
à celle-ci, sur lesquelles sont notées les entrées et sorties de la pension 
et de l'atelier, ainsi que des cours du soir^ dans le cas où ils sont re- 
connus nécessaires. 

Je suppose qu'avec 4^000 fr. on peut monter cette maison en literie 
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«t meubles, les appointements du personnel et la nourriture pour les 
10 enfants ne dépasseraient pas 12,000 fr.paran. Bl Ton opérait sur m\ 
chiffre d'enfants plus important, ces dépenses diminueraient dans une 
proportion sensible. Ainsi, dans une maison analogue que j'ai yisitée, 
contenant seulement 30 enfants, tous les frais sont couverts par moins 
de 30,000 fr. 

Chaque enfant coûte à peine 2 fr. par tête, soit i fr. de nourriture, 
et autant pour les frais. Reste maintenant le pnint le plus important^ 
consistant à trouver les moyens de couvrir ces frais. 

Pour le premier établissement, nous y arriverions facilement, je crois; 
quant aux dépenses journalières, elles peuvent être supportées : 1° une 
partie par les parents; 2* par les patrons; 3" par nous tous. Les choses se 
passent déjà de cette manière dans l'établissement que je viens d*» citer. 

Comme je l'ai dit en commençant, j'ai constaté par moi-même les bons 
effets de ce genre d'institution; les enfants ont une régularité de vie 
qui influe sur leur nature, ils apprennent à obéir, à suivre un règle- 
ment ; d'un autre côté, nous serions mieux à môme de les suivre, de 
développer chez eux les bons sentiments, enfin, d'en faire des hommes 
aussi parfaits que possible. Tons les chefs de maison à la r'^cherche 
d'employés sérieux, sauront où s'adresser, et les exemples d'enfmts 
sortis de cette pension, qui arriveraient à une position élevée, donne- 
raient envie aux plus jeunes de suivre leurs aînés. 

De plus, je crois que cette maison répondrait au besoin du moment, 
et qu'elle serait, à mon avis, le prologue, ou. pour s'exprimer en hor- 
loger, le délai, la préparation à l'école d'apprentissage que nous rêvons, 
qui se trouverait tout naturellement créée le jour où, à cette maison, 
on ajouterait un atelier de perfectionnement pour les enfants les plus 
capanles. 

Tel est, messieurs, le projet dont j'ai cru devoir vous entretenir, 
pensant que s'il ne se réalisait pas immédiatement, nous pourrions au 
moins espérer que le jalon que nous posons aujourd'hui, indiquera la 
route à suivre pour l'avenir. 

La parole est donnée à M. A. -H. Rodanet^ qui fait précéder 
la distribution des réconapenses de la lecture du Rapport qu'il 
a été chargé de rédiger comme président de la commission des 
prix : 

Mesdames, messieurs, chers collègues, — Le premier j'aurai, dans 
quelques minutes, l'honneur de vous nommer les ranrlidats reconnus 
par la Chambre comme les plus méritants et auxquels elle décerne des 
récompenses ; mais, au préalable, je vous prie, Messieurs^ de m'accorder 
que'ques instants. 

Comme vient de le dire M. Emile Japy, notre honorable pré<5ident, 
le but que poursuit notre Chambre est l'étude de tous les intérêts com- 
merciaux et industriels concernant notre art; mais tous nos membres 
ont compris que notre devoir est également de récompenser l'ouvrier 
habile et dévoué d'encounger l'apprenti travailleur et studieux. 

Du reste, Messieurs, cette sollicitude bienveillante ponr nos collibo- 
rateurs n'est-elle pas une conséquence de nos propres débuts? Presque 
tous, nous devons notre position actuelle à notre travail et à notre per- 
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sévéranee; élevés dans Tatelier, HOttd sommes arrivés à Paris, le plus 
souvent, sans aatre bog»|re que notre énergie et notre capacité, et ce 
n'est ton jours qu'après de rudes épreuves que nous sommes passas 
d'ouvriers patrons. Aussi, combien de nos adhérents* retrouvant dans 
les lauréats un vieux eompugnon d'apprentissage ou d'atelier, ne pour- 
root -ils, en le voyant justement récompensé^ retenir une larme 
d'émotion. 

La tâche de notre Chambre a été très-difficile pour le classement des 
candidats; çrôs de cent présentations nous ont été faites, et toutes étaient 
plus ou moins méritantes: c'est que. Dieu merci, dans notre corpora- 
tion, si ouvriers et apprentis connaissent leurs droits, ils connaissent 
aussi leurs devoirs, ce qui les rend travailleurs et honnêtes. 

^Sous regrettons cependant que la Chambre syndicale des ouvriers 
n'ait pas cru devoir r^^pondre à notre demande de présentations, en nous 
faisant connaître quelques noms méritant» qui, faute d'avoir été signalés, 
resteront encore cette »nnée sans récompense. 

En choisissant les lauréats, h Chambre a voulu récompenser ea eux 
l'habileté de main, rintelli^ence de conception, la moralité de l'homme 
et le dévouement de l'ouvrier. Oui, le dévouement, cette qualité qui 
devient de plus en plus rare. Ne croyez-vous pas, en effet, Messieurs, 
que ce vieux travailleur dont les cheveux ont blanchi dans le même 
atelier, qui, d'apprenti est devenu contre -maître, améliorant sa position 
sans quitter le oerceau où il est industriellement né, subissant sans se 
plaindre les mauvais jours, restant seul avec son patron malheureux, le 
remplaçant malade, fidèle à son posie, même au moment où, dans 
Paris, tout semble s'écrouler; ne croyez- vous, dis-je. Messieurs, que^ 
lorsaue, pour lui^ quarante ouvriers demandent une récompense, nous 
ne devions pas, tout f^n tenant compte de son habileté, récompenser 
aussi et surtout son inaltérable dévouement? 

Chez Tapprenti, le travail manuel passe en première ligne; il y a 
pourtant encore des circonstances particulières qui donnent un intérêt 
tout spécial au candidat. 

Voyez ce fils d'une famille pauvre; n'ayant pas les ressources néces- 
saires pour payer un apprentissage, il débute dans l'atelier par la po- 
sition la plus modeste ; les heures consacrées au repas, il les donne au 
travail et force peu à peu son patron à reconnaître que sa place est à 
rétabli ; puis, sa journée finie, voyez-le, fier et heureux, remettre à sa 
mère, pour les besoin» de sa famille, le minime produit de son travail 
excessif; celui-là ne t-il pas b en méritant? Et cet autre, mal dirigé, 
travaillant dans un milieu plus que modeste, se corri;îe>nt pnr la com- 
paraison d'objets bien faits, cré mt les moyens de travail qui ne lui sont 
pas enseign-^s, siins maîtr**, arrivant à une certain'^ hal)il'té; ne pensez- 
vous pas, Messieurs, que ce sujet a un mérite tout sp<^cial et que la 
Chambre, dans son choix, devait tenir compte de ces conditions parti- 
culières? 

Nos prix. Messieurs, comme vous allez bientôt le voir, sont supé- 
rieurs CM nombre au programme publié. Chacun de nos membres ayant 
spontanf^ment ouvert sa bourse lorsqu'il s>st agi de récompenses, nous 
avons, en dehors des fonds de noire syndicat, promptement réuni plus 
que la somme annoncée. 

Parmi les prix otTerts, quatre méritent une mention spéciale : ces prix 
sont quatre livreta de 25 francs à la Caissa d*épargn«, offerts par 
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M. Gollin. Ce don est fait avec la pensée de rendre Tapprentî économe 
et rangé ; ceux qni en seront possesseurs prennent aussi l'engagement 
moral de grossir, chaque annâ, cette réserve, d'une part de leurs gains 
journaliers. 

Voici, Messieurs, les quelques remarques que je désirais vous com- 
muniquer : pour finir, permettez- moi de vous remercier de tout mon 
cœur, vous, Messieurs les adhérents, de m'avoir nommé membre de la 
Chambre, il y a une année : vous, mes chers collègues, de m'avoir as- 
socié au bien que vous avez fait; croyez également, tous. Messieurs, à 
ma profon«le reconnaissance pour le^bonheur qu'éprouve aujourd'hui le 
fus d'un vieil horloger dont toute la vie a été consacrée à notre art, à 
être le premier à faire connaître aux lauréats les récompenses que la 
Chambre leur décerne. 

Des applaudissements réitérés suivent celte conclusion. 

M. A.-H. Rodanet donne ensuite lecture des noms des ap- 
prentis et des ouvriers auxquels la Chambre syndicale, dans sa 
séance du 8 janvier dernier, a accordé des récompenses. 

PRIX DÉCERNÉS AUX APPRENTIS. 

4" Prix : MéJaille d'or de 50 fr. offerte par la Chambre, et un Traité 
sur VHorlogerie offert par M. C. Saunier. 

Louis-Marie Potier, élève de M. Brown ; entré comme garçon de 
courses, par son grand désir d'apprendre, a été mis à rétabli. Piété 
filiale et moralité exemplaires. Intelligent, travailleur persévérant. 

2* Prix. Médaille d'or de 50 fr., offerte par M. Dxocourt. 

Camille Âuboin, élève de M. Henry Schjott. Travan^hors ligne pour 
un temps court d'apprentissage; assiduité, moralité^ instruction. 

3* Prix. Quatre médailles d'argent et quatre livres sur Thorlogerie. 
!'• médaUle et un livre sur l'horlogerie offert par M. Emile Japy. 
Alphonse-Marin Cudraz, élève de son père. 

2« médaille et un livre sur l'horiogerie offert par M. Emile Japy. 
JuleS'Htnry Foumier, finissant son apprentissage chez M. T. Leroy. 

3« médaille, offerte par M. Dumoulinneuf, et un livre sur l'horlogerie 
offert par M. Emile Japy. 
Georges Moquas^ élève de M. Cadot. 

i" médaille, offerte par M. Dumoulinneuf, et un livre sur Thorlogeri 
offert par M. Emile Japy. 
Louis Dessey, élève de M. Margaine. 

4* Prix. Quatre livrets à la Caisse d'épargne, de 25 francs chacun, 
offerts par M. Collin. 

1'' livret. Àlbert^Marin Cudraz, élève de son père. 

2« livret. Àmédée Diebolt, élève de MM. Gay et Vicarino. 
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3* livret. Vincent-hidore Boimard, élève de M. Dillemans. 
4* livrel. Ernest Peigné, élève de M. A. Dubois. 

Mention honorable et deux livres sur l'horlogerie, offerls par 
M. Dupin-Varenne. 

Henri Lebomey élève de M. Â. Dubois. 

Mention honorable et deux livres sur Thorlogerie offerts par 
M. Dupin-Varenne. 
Georges-Charles Manet, élève de M. Brown. 

prix spécial. 

Médaille d'or réservée à une nomination de la Chambre syndicale des 
ouvriers, décernée à son délégué M. René Tessier. 

PRIX DÉCERNÉS AUX OUVRIERS. 

1" Prix. Médaille d'or, d'une valeur de 400 fr., offerte par MM. Japy, 
Marti et Roux. 

Léon Jonart, horloger chez M. Redier, homme d'un grand dévoue- 
ment, modèle d'ordre, de régularité et de conduite; travaille depuis 
32 années dans la même maison. 

2» Prix. Médaille d'or de 200 francs. 

Victor Rousse ion, horloger chez M. Brown depuis 12 aimées, ouvrier 
hors ligne; fidélité dans le travail, persévérance, exactitude. 

S" Prix. Trois médailles d'or. 

1" médaille d'or, d'une valeur de 100 fr., offerte par M. Haas jeune. 
— César-Théophile Thevenet, horlogt^r chez M. Dupin-Varenne ; 34 an- 
nées d'exercice dans la pendule; moralité, assiduité, habileté. 

2* médaille d'or, d'une valeur de 100 fr., offerte par M. Delafon. — 
Joseph- François Baultty horloger chez M. Orocourt depuis 24 années; 
stabilité, soins excessifs dans son travail, assiduité, moralité. 

3« médaille d'or, d'une valeur de 100 fr., offerte par M. A. H. Ro- 
danet. — Léonce-Gustave Joseph, horloger. 

4« Prix. Une médaille d'or de 50 fr. et un Traité d'Horlogerie 
offerts par M. Brown. 

Jean Ta/fard, très-bon ouvrier, grande intelligence, horloger chez 
MM. Gay et Vicarino. 

b* Prix. Médaille d'or de 50 fr., offerte par M, Drocourl. 
Jules Vallée père, horloger chez M. Reclus depuis 15 années; a orga- 
nisé le travailpar parties brisées; bonne direction donnée aux apprentis. 

6* Prix. Un Traité sur l'Horlogerie, offert par M. Dupin-Varenne. 

Hector-Hippolyte Ledru, horloger chez M. Serin; conduite, probité, 
dévouement. 

Mention honorable et un livre sur l'horlogerie offert par M. G. Sau- 
nier. 

Marcel Drugeon, horloger depuis 10 années chez M. T. Leroy. 
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MiRTio^ HûHQfUBL^ 6t UQ lîvre çur rhorlogerie offert par Ht G. Sau- 
nier. 

Auguste Timdertin, hotlo^ev depuis 12 années chez M. Dîette. 

Mektioic HOi^ORÀBtB et un livre sur l'horlogerie offert par M* C* Sau- 
nier. 
Eugène Duplan, horloger depuis 7 années chez M. Boutelié. 

Mei^tion HoNORABlE et uu llvro sur rhorlogerie offert par M. G. Sau- 
nier. 

Auguste-Ferdinand Montigny, horloger chez M. Reclus depuis 
15 années. 

Qtiacqne de ces noiDinations a été saluée par des bravos et 
des encouragements. 

M, Delafon, trésorier, au nom du Comité d'administration, 
présente les comptes du syndicat. 

134 adhésions recueillies, 
12 adhésions non réalisées, 



122 adhésions restent à 80 francs » 3660 f. 00 c 

Jetons de présence et divers 157 00 

Don de MM. Japy, Marti et Roui^ pour les besoins de 

la Chambre 800 00 

Don de M. Delafon, idem , 100 00 

Total , . 4717 00 

Il a été payé : 

A la Chambre de la bijouterie, pour loyer, services des 
renseignements, frais de secrétariat, consultations judi*^ 
claires et autres • . 1500 10 

Abonnement à la Revue chronométriaue^ laquelle est 
envoyée gratuitement à tous les adhérents., ,,,..., 1200 00 

Au Comité central ,..,., , . . 150 00 

Impressions, circulaires, diplômes, etc. . . , 598 10 

Affranchissement et menus frais j ^j,q ,^ 

Acquisition médailles, récompenses ♦ • * • \ 

Total 4137 60 

Il reste eu caisse la somme de 579 49 

Somme égale aux recettes. • t « 4717 00 

Cet exposé des finances de notre syndicat est certiQé con- 
forme par MM. A. Delafon^ trésorier, E. Dumoulinneuf, L, Car- 
tier, membres de la commission administrative. 

M, Margaine, membre adhérent, demande la parole et remet*- 
eiè^ au nom de ses «oHègues^ les membres du bureau et de la 
Chambre de leur dévouement à notre syndicat. 



EXTRAITS DES JOURNAUX. 183 

Jf, Saunier, se faisant Torgane de ses oollègoes, accepte en 
lears noms les remerclments de M. Margaine, mais comme 
une promesse d'appui et un encouragement. La Chambre^ dit-il, 
a fait cette année ce qu'elle a pu et en espérant qu'avec Taide 
de tous elle fera davantage une autre année. 

Par application du nouvel article du règlement concernant 
les membres honoraires, M. le président annonce à nos adhé«> 
rents que M, Pierret a été à l'unanimité nommé membre hono- 
raire par la Chambre, et qu'il soumet cette nomination à la 
ratification de l'Assembléogénérale. Elle est accueillie par. des 
applaudissements. 

M, E. Japy félicite M. Dupin-Varenne de tous les soins qu'il 
a apportés à la bonne organisation de cette réunion ; il remercie 
également les membres de la Fanfare du Marais du concours 
bienveillant, pour la partie musicale, qu'ils ont donné à notre 
Assemblée générale. 

M. le Président passe ensuite au vote pour le remplacement 
des sept membres sortants de la Chambre, conformément au 
règlement. 

Les voix des 41 votants se sont réparties ainsi : MM. Car- 
tier, 40; Paul Garnier, 39^ Charpentier, 83; Lepaute, 32; 
T. Leroy, 31; Redier, 29; A. Morel, 26. 

Les autres noms qui ont obtenu le plus de voix et dans 
l'ordre du nombre, sont MM. Desfontaine, Requier, Beignet. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à onze 
heures et demie. 

Le Seeritaire, Le Président, 

A.*H. RoDAKST. Emile Japt. 



ËXTttAltS DES JOURNAUX SCIENTIFIQUES 

ET INDUSTRIELS. 

PRlllJSS DÉCERRÊES AUX CSROROVftTREi. 

Par décision du ministre de la marine et des colonies, en date 
du 27 décembre, une prime de 1200 fr. a été décernée à M. Du- 
mas, dont le chronomètre a obtenu le premier rang aux con- 
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cours ouverts, pendant l'année 1874^ au Dépôt des cartes et 
plans de la marine. 



EXPOSITIONS FUTURES. 



Les journaux de Genève ont parlé de la création prochaine 
dans celte ville d'une grande exposition internationale. 

Cette exposition universelle et permanente serait ouverte 
en 1876. 



NOUVELLE SCIE À MÉTAUX. 

MM. Brown et comp., deShefBeld, viennent de faire un essai 
d'une nouvelle scie à métaux qui a donné des résultats satis* 
faisants. Ce nouvel appareil se compose d'un disque de scie 
ordinaire dont les dents ont été enlevées et qui est monté sur 
un arbre faisant 3,000 tours par minute. Le disque a O^fQO de 
diamètre, ce qui donne une vitesse à la circonférence de plus 
de huit kilomètres par minute. Un paquetde rails d'acier pressés 
contre le disque ont été coupés comme s'ils se fondaient et en 
projetant de nombreuses étincelles, sans que la scie se soit sen- 
siblement échauffée pendant l'opération. 



l'acier hushbt. 

(( Ce remarquable métal fait l'objet d'études approfondies de 
la part du professeur Heeren. L'analyse y fait reconnaître, 
outre du carbone et peut-être des traces d'autres substances^ 
8,3 pour 100 de tungstène, et 1,73 pour 100 de manganèse. 
Non trempé^ cet acier est si dur qu'on ne peut pas le limer; 
mais la trempe l'amollit assez pour que la lime puisse l'en- 
tamer facilement. » 

Le journal qui donne ce renseignement ne dit pas où l'on 
peut se procurer de cet acier. Nous avons souligné les mots 
non trempé, parce que dans cet article se trouve peut-être le 
secret de certains fabricants de spiraux. 



Séance du 26 février 1875. 

La atence est cnvertQ^àhaitfaeunes el demie, pi^rlf. E. Japy, 
«^^ïM^t^ «maté de MM. Olivier el SauBier^ vioe^présiâents, et 
Rodanet et Sandos, aeetréUires* 

Sont présents : MM. Japy, Olivier, Rodanet, Sapdo?^ Delafon, 
P. Garnier^ Cartier, Collin, Domoalinneuf^ Drocourl, Henry- 
Lepaute, Dnpîo-Varenne, Guilmet, Pinchon, Redier et Morel. 
MM. Drown et Leroy se sont excusés par lettres. 

Le procès-verbal de l'assemblée générale est lu et adopté. 

Conformément au règlement, M. Japy suspend la séance pour 
l'élection du Bureau par la Chambre. 

Dix-^sept membres présents prennent part au vote. 

Boni nommés, à l-unanimiié : président, M. E. Japy; vice- 
pré9îdénl9, MM. Olivier et Saunier. 

Secrétaires, MM. Rodanet et Sandoz. 

Trésorier, M. Delafon. 

M. E. Japy remercie vivement la Cbambre de la nouvelle 
marque de confiance qu'elle vient d'accorder à son bureau en le 
renommant pour l'année 1875, mais il rappelle que le bureau 
âe peBt rien sans l'appui de tous les membres de la Cbambre, 
et il insiste pour que chacun d'eux apporte régulièrement son 
concours à l'œuvre commune. 

M. Japy donne ensuite lecture d'une lettre de M. Charpentier, 
par laquelle il informe la Cbambre, qu'étant retiré des affaires, 
il ne peut accepter les fonctions de membre de la Cbambre, et 
qu'il met à sa disposition pour l'année 1S76 un prix de 
400 francs. La Chambre décide qu'une lettre sera adressée à 
M. Charpentier pour lui exprimer ses regrets et le remercier 
de son offre généreuse. 

La Gliambr^ pici^^ à Téleotion de deux membres, en rem- 
l^lac^ioeAt de M^ Pl^rrei, uomoié sftanbre honoraire, et de 
M* C^Mirpentier, 4émisÂiannabre« 

, Sont jiioiamâ» : MM. Dosfcmtaiiies et Reqnîer. 

M. Delafon, président de la Con^mission de propagande, en 
province, rend compte des travaux de cette commission. 

Mars 4875.— S^. 45 
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Il insiste tout d'abord sur la nécessité absolue de rechercher 
les adhérents par ane propagande active, qui pourrait être faite 
par les marchands de fournitures, par les employés et les voya- 
geurs des maisons d'horlogerie. 

Sur la proposition de la Commission^ la Chambre décide que 
la circulaire suivante sera imprimée et remise à tous les horlo- 
gers de province : M. Delafon est chargé de ce soin. 

Monsieur, 

La Chambre syndicale de l'horlogerie, désireuse d'augmenter 
le nombre de ses adhérents, et d'associer à ses travaux les hor- 
logers demeurant dans les départements> a l'honneur de venir 
solliciter votre concours; son bût, éminemment utilitaire, est 
avant tout d'améliorer la condition de notre industrie. 

La Chambre syndicale recherche tous les moyens pouvant 
aider à la formation de bons ouvriers, lesquels deviennent plus 
rares de jour en jour. L'apprentissage est surtout Tobjet de sa 
sollicitude; un projet d'Ecole d'apprentissage d'horlogerie est 
à l'étude en ce moment, et elle recueille avec empressement 
tous les avis qui peuvent lui être adressés sur cette intéressante 
matière. Afin d'entretenir l'émulation et de stimuler le zèle de 
nos ouvriers, des récompenses, dues à la générosité de nos 
membres adhérents, ou prises sur les cotisations de la Société 
syndicale, sont distribuées chaque année sous la forme de mé- 
dailles, livres, diplômes, etc., etc., aux horlogers, ouvriers ou 
apprentis, les plus méritants, soit par leurs travaux ou inven- 
tions, soit par leur assiduité et leur moralité. 

La Chambre, gardienne vigilante des intérêts de l'horlogerie, 
surveille avec attention tout ce qui intéresse cette industrie. 
Elle est un organe auprès du Gouvernement et des autorités, 
toutes les fois qu'ils ont à communiquer avec elle, et aussi dans 
le cas où, nous-mêmes, aurions des rapports ou demandes à 
adresser au Gouvernement ou aux autorités. 

La Chambre règle à Tamiable les contestations qui lui sont 
soumises par les sociétaires ou par des tiers; enfin, elle examine 
et instruit toutes les affaires qui peuvent lui être envoyées par 
les tribunaux, pour les concilier ou, à défaut, faire un rapport. 

Afin de tenir nos membres adhérents au courant des travaux 
de la Chambre, un journal, la Revw chronoméirique, est adressé 
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grataitement chaque mois à toas nos sociétaires. Ce journal 
spécial contient, outre les comptes rendus des séances et tra- 
vaux de la Chambre, des articles traitant de Thorlogerie, la 
mécanique, la télégraphie. Dans éette feuille, seront données 
gratuitement les réponses aux demandes qui pourront être faites 
par nos adhérents, concernant l'horlogerie, etc., etc.; en outre, 
un feuillet spécial sera réservé à nos sociétaires, pour les de- 
mandes d'ouvriers, et aux ouvriers pour les demandes d'em- 
plois ; ces renseignements seront publiés , sans aucune ga« 
rantie. 

Ce service, dont les avantages n'échappent à personne, sera 
fait gratuitement à tous nos adhérents, et, sur leur demande, 
aux ouvriers demandant des emplois. 

Indépendamment de ce qui précède, tous nos adhérents de 
province ou de Paris ont droit aux services généraux de la 
Chambre, dont le détail est à la suite de cette circulaire. 

La Chambre a conscience de l'œuvre qu'elle a entreprise, et 
c'est avec confiance qu'elle Tient solliciter le concours des vrais 
horlogers, de tous ceux qui comprennent l'importance capitale 
de notre industrie, qu'il importe d'encourager et de protéger. 

La lecture de la circulaire ci-dessus achevée, sur la proposi- 
tion de M. Japy, et d'après une discussion à laquelle prennent 
part MM. Saunier, Olivier, Delafon et Sandoz, une commission, 
composée de sept membres, est nommée pour aviser aux 
moyens à employer pour obtenir les ressources nécessaires à la 
réalisation du projet d'Ëcole de M. Saunier. 

M. Saunier, désigné comme l'un des membres, déclare no pas 
accepter, et comme auteur du projet veut laisser à la Commis- 
sion toutes ses libertés d'appréciation. 

Cette Commission, qui devra présenter son rapport à la pro- 
chaine séance, se compose de MM. Collin; Dumoulinneuf; Dro- 
courtj P. Garnier; Morel ; Redier ; Sandoz. 

M. le Président donne lecture de la circulaire adressée par 
le Tribunal de commerce aux Chambres syndicales pour leur 
rappeler que les affaires ne peuvent pas être renvoyées à la 
Chambre en tant que collectivité, mais à des arbitres persan* 
nellement et choisis par le Tribunal. 



186 fimruB cKiioNOBiÉniiQBE; 

Le PfésideBl daTribanat iaviie en même toÊdpâlesfObttB**. 
bred fiyBdiealejs à faire couBittre eeax d'eatre learB metBbres 
qui voudront bien accepter ces fdiroiioBÉ d'ftrbilraëi^ ' • 

Â)>rèâ une discussioÀ 4 tâqtteltté prehktô&t pkn MMi Jâ^y^ 
Olivier et belafbû, la Cbàmbro dëéide q^'ââe dérba^ebé èerà- 
faite t^rèd du Président dû tribunal de eomméreè; ^\mt lui éi^ 
primer coiôbieti la Cfaathbt^derbdfl^^rieirêgrêltë la bikt^tlMi^' 
dtt Ministre qni a motivé la âién^è;^ lui reMètt^ )â Hâté^dè 
totis les membres de M Cbé&bre, pkrïbi léislflMi 1^ Trlblinalâîô 
commerce choisira lui-môme les arbitres. 

Les horlogers, doUt les noms suivéQt; soat Mtnk comme 
membres adhérents. 

_ M. Belliard, 56, rue Montmartre; M. Haldy, 90, boulevard 
Sébastopol, présentés par M. Olivier. M. Detouche, 230^ rue 
Saint-Martin; M. Lioret, 3, ruç Turbigo, présentés par M« Sau« 
nier. M, Marin Cudraz, 176, rue Saint-Martin, présenté par 
M. Rodanet. M. Mathieu, 20| rue de Sainionge, présenté par 
M. Dupin-Varenne. M. Legrand, rue du 4 Septembre, présenté 
par M. Brown. MM. Versepuy, à2, faubourg Poissonnière; Ro* 
blin, 13, rue des Filles-du-Calvaire; Gogery, 24, rue des Archi- 
ves; Borel, 21, rue des Boas-£nfants ; EL Martin et Sauteur 
frèreS) h Saint-Nicolas, présentés par M» Japy. 

M. le Président donne lecture : d'une lettre de M. Ë. Martin^, 
(jui envoie 20 francs pour joindre à la somme recueillie pour le 
fonds de bienfaisance, 

D'unQ lettre informant la Chambre que M. tieuri Robert peut 
disposer, à l'Institut des Sourds-Mueis, d'un atelier de 20 à 
30 places, qui pourrait servir pour l'École d'horlogerie. 

MM, Morel, Pincbon et P. Garnier sont nommés arbitres 
pour le mois de mars. 

Sur la proposition de M. Dumoulinneuf» les séances qui 
avaient lieu le dernier vendredi se tiendront à l'avenir le 
l^f vendredi de ehaqu^ mois^ La pr^bainQ séanea est, en 
conséquence» fixée au v^ndr^i 2 avril, La Chambre décide en 
outre qu'un des procb44D9 Buméros du Jmraat publi^rft J,^ 
liste génér4V4§s |ï|eQ^bipe;i^.adbé^»ly^^ = .<: -; . : 

M. Japy rappelle que trois »IPi#tmaeai^i>;mplÂy^ d\i^ 



dér ht Gilaiiibre le Cotnt oMsiaërct! tomme .démiilsiiiitittiirei efttk 
dèiBMâB 4015 le lâglWiil sdit stmtèmoDt ftffiliqiit à l'àNteèrc 

El iftHftë êlt W«éë S Ôhië hëuifèb et«èttlë. 

ie .S$çrétc^ir$^ Le^ Présida, 

€• SâNnoa;, B. Jap?» 

j^Yig. Ll Tous les membres de là Chambre sont pries à'appor- 
tor à U séance du 2 a^ril et de remettre è M* le trésorier leurs 
jelflns de. présence. „^ 
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lïE fOLf SSHIII UN iVEIlSEii; 

Kbbm« pkoi)W+ feiErblî s. g. n. (i. i^Ait 1; GitWîr i» C«*| 

65, RUE n'ACTEUIL, A PAKîé. 

y 9m en quels termes une Bevïie scteatifiqtie fait oontudlf^ 
ce DouYeatt prodbit* Nottâ prk^ne eetix de fiês lectoortf 4^ ta 
0nt fait ns&ge de dont indiquer les résaltatt crbteittà^ . 

Toutes les personnes qui s'occupent de science conna^sént 
Te notn dé M. Gandin et ses recherches ingénieuses en inêmB 
temps.j^u'pti^e^, sprlafusionde lasilicç et de J'alarme; aussi 
ne sefâ-t-on pas étonné que Tune des premières applications 
industrielles de quelques-uns de ces faits scientifiques ait con- 
duit Tauteur à un perfectionnèmèfet pour le polissage des corps, 
jpar une poudre de ces substances amenées à l'était ^e fusion, 
^âir coïîséqueni sous \à forme la plus dure possible. L^àuteur a 
eu l'idée fécondé dincorporer icette poussîëW idâiiiahtàl?e"*a* 
fesA^qui^afti ces <fondttioDS, <fsl d'iâJîtfet te lïrfpier à réih^ri, 
mais avec une plus grande supériorité d'effet et de durée,^ .. .^ 

Cç tissu, ainsi fabriqué, polit l'or, l'argept^ le l>ronze, 1 ^lu- 
miniiim, Tacier, le fer, le métal anglais, le nickel, le cùiVre> 
le fer-blanc, le ruolz, le plaqué, l'os, l'ivoite, Tééâlllè, lé «iàt* 
bre^ etc., en letir donnant ttiêihé un éoUt miréitôut et pe^s- 
tfmt II Snffit pour eda de fh)tter vivement^ péHdimt un iu^t^^ 
l'objet à polir, avec le tissu en question, soit seCf soit légère- 
ment humecté, et de bien sécher ensuite avec un linge doux et 
S!!«f teS îAjWé; àrié fois-()o1î's, i^t entMtétiw dkrfs tèftft leur 
éclat, en les repassant iteil«i^:Qfirra»{i»«i4éto2tilair-i^^ 
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wor sec. Pour les objets gaillocliés oa repoossës, après avoir 
moDillé légèrement ane brosse doace, on la promène sur le 
tissa, et, par ce moyen, elle s'imprègne suffisamment pour 
polir par le simple brossage. Comme la matière polissante est 
de l'alumine pure fondue d'après les procédés de M. Gandin, et 
par conséquent de Témeri ou du corindon factice, il faut com- 
prendre que le tissu polisseur, qui a servi une fois et qui s'est 
noirci ou sali par un certain usage, conserve longtemps encore 
son principe actif; aussi, à ce point de vue, le produit de 
M. Gandin est-il d'un usage très-avantageux et très-économi- 
que, puisqu'il peut resservir longtemps. 

Les prix du tissu polisseur sont de : 1 fr. 25 c. pour un cou- 
pon de 1 mètre sur 32 centimètres; de 2 fr. 25 c. pour un cou« 
pou de i mètre sur 64 centimètres ; et de 2 francs le mètre par 
5 mètres et au-dessus. 

La nouvelle invention de M. Gandin nous parait devoir être 
classée au nombre des produits qui viennent d'une manière 
très-sérieuse en aide aux industries diverses de la bijouterie et 
des arts; d'autant mieux qu'elle réalise un des points cherchés 
depuis longtemps dans les ateliers. 



LISTE DES BREVETS D'INVENTION DÉLIVRÉS 

POUR L'HORLOGERIE. 

1874. 

Merlety 101,676 (14 janvier). — Régulateur à expansion 
pour mise d'échappement d'horloge dite comtoise. 

Costeux, 101,891 (2 janvier). — Système de réglage 
des pendules. 

Cohen, 101^989 (30 janvier). — Outil d'horlogerie dit 
releveur sertisseur. 

Margainey 102,135 (6 février). — ; Perfectionnements 
apportés dans rornementation des bottes de pendules de 
voyage et de régulateurs à glace. 

Rasset^ 102,113 (5 février). — Cadran d'horlpge trans- 
parent et isolé à nK>uvement invisible. 
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Augustin^ 102,181 (10 février). — Perfeotionneinents 

dsDs la fabrication des clefs de montre. 

Starin-Cudraz , 102,272 (18 février). — Différents 
moyens de transformer les anciennes montres à rQue de 
rencontre. 

Creuzardy 102,129 (S février). — Réveil perpétuel. 

Farcotf 102,S93 (14 mars). — Perfectionnements ap- 
portés aux pendules de nuit lumineuses. 

Tardy^ 102,611 (11 mars). — Outil d'horlogerie dit 
sertisseur Tardy, servant à placer les rubis aux mouvements 
des montres. 

Lesage, Tétevuide et Marchand^ 102,629 (16 mars). — 
Perfectionnements aux mouvements de 'pendules à échap- 
pement visible. 

Frey, 102,757 (23 mars). — Montre solaire. 

Sarrazin et Seguin^ 102,773 (23 mars). — Système 
d'horlogerie dit mouvement à transmission centrale. 

Thomas^ 102,779 (23 mars). — Perfectionnements dans 
l'horlogerie. 

ilfer/e/, 102,866 (18 avril). — Mise d'échappement des 
pendules de cheminées au moyen de la transformation du 
support de la suspension en chariot mobile par engrenage 
ou pas de vis. 

Beiilard^ 102,946 (IS avril). — Pendule h sujet auto- 
matique et à quantième, avec phases de la lune et baromètre. 

Gondoh ei Fenon, 103,088 (20 avril). — Perfectionne- 
ments dans l'horlogerie électrique. 

Robinsorij 103,203 (2S avril). — Perfectionnements 
dans la fabrication des cadrans et autres plaques ou disques 
émaillés (patente anglaise du 18 avril 1874). 

Guinaud-Mayer^ 103,3SS (22 mars). — Perfectionne- 
ments aux remontoirs de montres. 



^Mf^kh i^^iAâ» (9 maî)4 ^ Sgpdtème do ra9.ufttte.pfur 

montres. ,,_ 

< i^«WW8b»./>to/, 4©3jBi« (6 jùîB)i^ Perfetotionatewats 
%«^ ^^HeskétuiB pour la O9iieerv«tl0ii 4m. moAtf esi . - 

Plubean, 103,660 (23 mai). — Perfectionnemenlfl daro 
la fabiitatfoq deb porte- ffîoUsqU9ttms& ' '"-'■ 
^ iPieôt, «)8,B96 {9? mai). ^ Syétfehife 'dé fcèliôre pdur 
montres, chàtelaineâ èi éhfttÉiès ëâ ti^ù^^^lfl«l/ptvMbfitI 
fc*ri26T«aléiûéilt. ' - ' : • , ^ 

' mqii; m\,%3 (lî jhlà). -^ Pé«feblkJiiiaêihêéte-ftia^^ 
montres à seconde indépendante. - . - 

Roierî, 103,021 (18 jiiîn). — Syétêiiiè de inouVêiîiént 
de montre à huit jbiirs. ' 

Dufilhot, 103,943 (4 juillet). — Système, dç balàncifer 
régulateur dit balancier superposé bufllhot. 

Maux fils, 103,930^(4 juillet). — Mécanisme pour le 
réglage des montres. 

Robert^ 103,988 (19 juin). — Perfectionnements ap- 
poirtés à la peculule Conte à mouvement ip visible. 

JMerif iMMd (20 juio)* *^ Montage perfectionné des 
bariUete de toutes eâpèeos de mouvements d'horlogevie* 

Redier (dame), 104,0S6 (26 juin). — MontreSi 
- Lêiét, 101,080 (29 juin); ^ Itemti&loil' automatique 
pour mouvement de mbatra» 

CERTlFlCA^rS D^AimiTIOlV 

Meriet, 16 (énM{Bw9AlU,&lby du 14 jaayilBr 1874); 
-«» RdgQiètetir à^xp^mn poiif ûii^ 4'éfili«|^»feiheat d'&or- 

loge dite comtoise. :: : 



i _ ' -' 
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3^L la^vrier (Brevet 101,676, du 14 4aiivifîrlâl4i. 
— Genre de jiendules mystérieuses perfectionnées (Lisez : 

Ma^it)ô;a3Ï;duâ6 juillet im^^^ ''/ ^^''-^^'^ 

Farcoty 10 mars (ferévei 92,460, du 14 août 1871). — 
Pendule de nuit. 

Croutte, 1« oaarB (Brevet 63,749, du 13 juiltet 1864). — 
PJié|e^itions.(iç diverses parties de méçaoisma d^s^yij^îes 
4^'b(V*l9^eri« dites ré wiile-ma^iq, ^ ,. ,, v , ..ç, 

.Spciété anonyme de fabrication éks pièce$ dlor^t. d'cuH 
sé^KpQm*:^fis,poîksdsmontpeSf i^î^iu (Breyet 1Ô0^66(^ 
du 4 octobre 1873^). -^ îAé^oàe de dégrossiiss^ge 911 V^^it^ 
Pie^ti^aps. soudure des carr^ares. et lyn^ttea de montra et 
W;^^t]es piècBs xaétalliq^es annulées queleoi^qu^. 

(4 eontinuer).^ 

dès Brevets a'ïtivention, 95, boulevard Béaumarcnais, à Paria. 

' Mottsièiit» le Rédacteur en e&ëf, 

Je vous serais bien obligé de faîte IfeaVôii* à voS'lfeéWûvfc 
que j*ai été nommé, par le'COffiîtfe et la Direction de l'Expo- 
sition internationale maritime, commissaire de la classe de 
la Chronométrie et dqs Instruments de précision se ratta- 
chant à la marine. Les demandes d'admission doivent m* être 
àdî*essées directement, aâri (Jue je puisse, daiis le pîù^ btef 
délai, m*eriteïidre avec là î)lreclion sut* la t)Iacè nécessaire 
et lia meilleure polir iiôtre groupe. 

Agréez, Monsieur lé ftédàcteuf , ^assurance de ma haute' 

considération. A.-JB. Roùanet, 

' *ni3 MvîetÈhé, 38i 

''lPi:3. Cfetië Elc{iôsilit)n a Hetï kti f*àM* fle l'ÎMtitfsi«ë j 
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EXTRAITS DES JOURNAUX SCIENTIFIQUES 

ET INDUSTRIELS. 



OBSERVATION SUR LES ACIERS FONDUS. 

Dans le travail dont il a dernièrement entretenu TAca- 
démie, M. Boussingault s'est proposé de rechercher en quoi 
Tacier poule différait du fer. En d'autres termes, il a essayé 
de déterminer la nature et la quantité des substances ac- 
quises ou perdues par le métal pendant la cémentation. 

De l'ensemble des observations, des analyses consignées 
dans son Mémoire, il résulte un fait qu'il croit devoir faire 
ressortir : c'est que les aciers fondus considérés comme de 
qualité supérieure sont réellement constitués par du fer et 
du carbone. A mesure que leur qualité augmente, on voit 
le soufre diminuer, disparaître. Ils sont généralement 
exempts de phosphore, et le manganèse comme le silicium 
n'y entrent que pour une proportion qui dépasse rarement 
1/1000 {Abeille médicale). 



SUR LA PRÉPARATION DE l'OR EN POUDRE; 

Par M. Wbisskoff. 

On transforme environ 3 gr. SO d'or en chlorure neutre 
qu'on dissout dans 750^^ d'eau. On fait d'autre part une so- 
lution de 12 grammes de soude caustique dans 200<^ d'eau 
et gr. 50 de sucre de fécule ou de sucre de lait dans 6 cen- 
timètres cubes d'eau, à laquelle on ajoute ensuite son vo- 
lume d'alcool et son volume d'aldéhyde. On mélange le tout 
à Tabri de la lumière, on agite et on laisse déposer; après 
un quart d'heure, tout Tor s'est déposé sous la forme d'une 
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poudre noire, extrêmement divisée. On décante, on lave 
l'or à l'eau, puis on le sèche à une douce chaleur. 

{Journal de pharmacie). 



COLORATION DES MÉTAUX. 

On peut colorer les métaux rapidement et à peu de frais 
en déposant à leur surface un enduit à base de soufre. Ea 

quelques instants, à l'aide de ce composé, des objets en 
laiton ou en bronze peuvent prendre la teinte de l'or, du 
cuivre, du carmin, du rouge noir, et môme passer de la 
nuance bleu éclatante d'aniline à la nuance bleu pâle qui 
devient finalement d'un blanc rougeâtre, selon l'épaisseur 
de la couche, laquelle dépend du temps pendant lequel le 
métal est resté plongé dans la solution. 

La couleur obtenue ainsi est douée d'un lustre, et si les 
objets auxquels elle est appliquée ont été préalablement dé- 
capés au moyen d'acides ou d'alcalis, elle adhère si intime- 
ment à leur surface qu'elle résiste à l'action de l'outil destiné 
à polir le métal. 

Pour préparer la dissolution, on mélange 42 gr. S d'hy- 
posulfite de soude avec 4S0 grammes d'eau : on y ajoute 
42 gr. 5 d'acétate de plomb dissous dans 225 grammes 
d'eau. En portant cette solution claire à une température de 
190 à 200 degrés Farenheit, elle est décomposée et le sulfure 
de plomb se précipite sous forme de flocons noirs. Si le 
métal est présent, une partie du sulfure de plomb se dépose 
sur lui, et suivant l'épaisseur du dépôt les couleurs dont 
nous avons parlé ci-dessus se produisent. Pour qu'elles 
soient uniformes, il faut également chauffer les objets. Le 
fer traité ainsi prend une couleur bleu d'acier ; le zinc une 
couleur brune. 



1 9é t(Èirvt 6ttïioT^0MÉtRî?)tjïr. 

'^' Si, ^'Keù cPacftate deçktob, e« frjobte une égale qttàtu 
tîté d'acide 9\jWarîq«e à rhypè9«lflte de sonde et qu'on 
opère de la mtoie feçon que plus haut, le bronze devient 
d'un beau rouge, puis vert, et^alement prend une teinte 
irisée d'un vert-rou^e éclatant. 

Cette dernière couleur mérite d'être remarquée parce 
bn'élle est durable, ce qui n'a pas toujours lieu pour le? au- 
tres puances. On peut obtenir de belles imitations de mar- 
bre à Paide d'une dissolution plombique épaissie avec de la 
gomme adragantç, que Ton applique sur du bronze préala- 
blement chauffé à 210 degrés Farenheit. On traite ensuite 
l'objet avec la solution ordinaire de sulfure de plomb. Cette 
gp^Vition peut servir à plusieurs opérations. 



NOU¥I:àU FROCÉIké POUR j^BOENISëE. 

" M. SiemeuB vient d'indiquer un nouveau procédé pour 
^rgentér le verre qui pourrait sans doute s'appliquer à d'au- 
tres objets. L'agent réducteur qu'il emploie est l'aldéhyde 
acétique sous forme d'aldéhyde d'ammoniaque, obtenu en 
faisant passer un courant de gaz ammoniac sec dans l'aldé- 
hyde ordinaire. On dissout séparément dans un litre d'eaù 
4 grammes de nitrate d'argent et 2 grammes 1/2 d'àldébyde 
àmmonique, on mêle les solutions et Ton filtre. L^objet à 
argenter, après avoir été lavé avec une solution de carbonate 
de potasse, puis avec de f esprit-de-vin et finalement avec 
de Teau, est mis en contact avec la solution argentée et sou- 
mis, au moyen du bain-marie, à une température. Le dépôt 
d'argent métallique commence à se former ; on pousse la 
fempérature jusqîï'à S5« et même jusqu'à 60<> C, et lorsque 
fe dépôt s'est formé dans toute sa beauté, on retire l'objet et 
on le rince à l'eau distillée. (Mondes.) 
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La séance est ouverte à huit heures et deînie par M. G. Sau- 
nier^ vice-président^ assisté de MM. Olivier, vice-président; 
A.-H. Rodanet et Sandoz, secrétaires^ 

Sont présents : MM. Sannier^ Olivier^ Rodanet, Sandoz, De- 
lafon, Paul Garnier, Réquier, Pincbon, Dupin-Yarenne, t)u- 
mbulinneuf^ Guilmet, Pierrot, Brown, Cartier, Rédier, Dro- 
court^ GoUin. 

Se sont excusés pat lettres : MM. E. Japy^ H. Lepaute, Leroy, 
MoreL 

Membres adhérents présents : MM. Margaine, MarinCudraz> 
H. Robert, Benon. 

M. le président donne comtnnnication : 

!• D'une lettre de M. Deisfontaines, déclarant ttô pouvoir 
accepter les fonctfoïis de membre de la Chambtè, par suite 
d'occupations nombreuses et de fréquenta voyages. 

2® Lettré de M. Réquief*, qui accepté lés fonctions de membre 
de la Chambré, et remercie vivement ses nouveaux coHègnes. 

30 Lettre de M. Â.-H. Rodanet, publiée dans le dernier nu* 
mér'o de la Revue chronométriquè^ et concernant l'Exposition 
màriiitàe et ihterhàtîonale 4ûi i^'ouvre à Paris le 10 juillet dé . 
celte année. 

4^ Lettre de M. Leroy^ donnait sa déiâîssién pour raison de 
sànlé. La Cbami)rè, espératit le prompt rétablissement de 
Iti. Leroy, prie M. té ptéâidènt dé lui demandée de retirer celte 
démission. 

Sont admis comme mem!>res adhérents les horlogers dont les 
noms suivent : 

Mb Magnier, Z, rue Taitbout, présenté par M. Brown. -^ 
H. Juhel fils, 96^ rue Lafayette^ présenté par M. Cartier. «-^ 
M. Bertrand, 12 » rue Jacob, présenté pat M. Sandoz. -^ 
H. Acier» \bi rue des Trois-Bornes, présenté par M. Mâcgaine. ' ' 
— MM. Sàrasin^lé, boulevard Saint-Dtnis^ et BloMeaâ, 8j rttë - 
du Sac» piiésentés par M« Olivlen » ' • . « «i M 

Atril 4876.— 223. 46 
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M. Saanieri en faisant remarqaer qae le nombre de nos ad- 
hérents augmente sensiblement^ attribue ce résaltat à la distri- 
bution de nos récompenses, à la publicité qui en a été la con- 
séquence et à la conviction établie chez nos confrères, que la 
Chambre va s^occuper sérieusement des apprentissages. 

I^ parole est à M. Sandoz pour une communication de la 
commission chargée d'étudier le projet de M. Saunier. La com- 
mission, n'étant pas unanime sur les moyens qui peuvent être 
employés pour trouver les fonds nécessaires pour la création 
d'une école d'horlogerie, M. Sandoz n'a pas cru devoir rédiger 
un rapport; cependant il admet, avec la majorité de la com- 
mission, que les trois moyens suivants peuvent être employés : 
lo une souscription; 2^ une loterie; 3^ un bal. Ces moyens sont 
ceux qui, jusqu'à ce jour, ont réussi le plus à la Chambre syn- 
dicale de la bijouterie. 

Après une longue discussion sur ce sujets à laquelle prennent 
part tous les membres de la Chambre, M. le président met aux 
voix la proposition suivante : La Chambre admet-elle en prin- 
cipe l'emploi des trois moyens suivants pour trouver la somme 
nécessaire à la création d'une école d'horlogerie : une sous- 
cription, une loterie^ un bal? Celte proposition est acceptée, et 
la commission est priée de présenter à la prochaine réunion un 
rapport détaillé sur ce sujet. 

La parole est donnée à M. Deparis pour la lecture d'un tra- 
vail personnel sur le projet d'école professionnelle. M. Deparis 
approuve la création de cette école. Sa formation, dit-il, serait 
un pas immense vers l'amélioration de nos produits et la mora- 
lisation de nos travailleurs; l'apprentissage se basant sur des 
principes uniformes bien définis et raisonnes, on évitera ainsi 
le trouble que jettent toujours dans l'esprit deTélève les procé- 
dés divers employés par différents patrons. L'horlogerie s'ap- 
puyant sur des règles scientifiques connues, on pourrait 
mettre entre les mains de l'apprenti un questionnaire du travail 
qui, appris par cœur, aiderait puissamment le professeur dans 
sa tâche; son élève, travaillant alors avec intelligence, condui- 
rait ses doigts d'une façon plus exacte. L'enfant aurait alors 
trois moyens d'apprendre : 1^ enseignement pratique; 2* ques- 
tionnaire d'horlogerie; 3^ cours théoriques démonstratifs. 

M. Deparis approuve le diplAme de capacité, qui est une sorte 
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de garantie pour les chefs d'établissement; omis il demande 
qu'on étudie : i*^ de quelle façon seront placés ces ouvriers à 
leur sortie de Técole professionnelle, car il faut éviter de les 
jeter dans un milieu propre à les démoraliser; 2** arriver, si 
possible, à des apprenlissages gratuits; 3* trouver un moyen 
autre que la souscription pour obtenir les fonds nécessaires. 

M. Deparis fait observer combien notre horlogerie en pen- 
dules est en décadence. Le roulant seul, dit-il^ a fait des pro- 
grès considérables; nos expositions nous ont toujours donné les 
premiers prix ; mais il ne faut pas oublier que les produits qui 
y figurent sont faits spécialement pour cela et ne ressemblent 
pas à Thorlogerie courante, il appelle également d'une façon 
toute particulière l'attention de la commission sur le choix à 
faire pour le personnel enseignant. 

Au nom de la Chambre, M. le président remercie M. Depa- 
ris de sa communication, et le prie de faire remettre un exem- 
plaire de son travail à la commission des écoles. 

M. Saunier donne ensuite lecture de quelques passages du 
procès-verbal de la dernière réunion du Comité central des 
Chambres syndicales, relatifs à la circulaire de M. le président 
du Tribunal de commerce, interdisant aux Chambres syndicales 
d'être arbitres collectivement. Ces extraits sont choisis de façon 
à faire connaître les protestations envoyées à qui de droit, et 
l'état actuel de la question, qui, du reste, est maintenue en 
permanence à Tordre du jour du Comité central. 

Au nom de MM. Palek, Philippe et compagnie, de Genève, 
M. A.-H. Rodanet remet à la Chambre une somme de 100 francs, 
destinée à un prix pour cette année. La Chambre applaudit à 
cette pensée généreuse, et prie M. le président d'adresser des 
remerciements à ces messieurs. 

M. H. Robert demande une rectification au procès-verbal de 
la dernière séance : dans sa lettre à la Chambre, il n'offre pas 
son atelier des sourds-et-muets pour en faire une école d'horlo- 
gerie, mais il annonce seulement qu'il peut disposer de quel- 
ques places pour des apprentis qui lui seraient recommandés 
par la Chambre. 

Il est procédé à l'élection d'un membre en remplacement de 
M. Desfontaine, démissionnaire, M. Lefèvre est élu. 
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MM. Morel, PinahoB et Paal Garnies sont maiaieniis arbitres 
pour le mois d*ayril. 
La séance est levée à oiize beores. 

Le secrétaire. Le ^ee-présiderily 

Â.-H. RODÀNET. G. SàUI(IER. 

."...;... < • • « 

COMPTEUR Q'0^$^|^y4TIP>i9 m Mr ?M^If FODPBliR, 

MÀIQUAin us SBCORD]» FRACTIOHMBS EU CINQ, 

j 

Avec arr^t-marche et reiiiiise à zérp des ai^ijin^s, par un bquton ai| pendai^f. 

. La description suivante de son nouveau et intéressant comp- 
teur nous est adressée par Tautenr : 

Chaque fois que l'on pèse sur le poussoir A (figure 1, plap- 
che 174), on enfonce le galet» qu'il porte; celui-ci fait descen- 
dre le crochet vi, qui s'engage dans une dent de l'étoile et fait 
sauter cette étoile d'une dent (si e'est une dent noircie vers la 
pointe pour indiquer que celte pointe est en saillie). Celte 
saillie touchera le petit ressort z porté par le crochet et le for- 
cera à up écart du côté de la lettre qui le désigne; comme le 
talon de ce ressort pèse, chaque fois que l'on touche au pous- 
soir, sur un plot ou cheville fixé au taiou de la grande détente M, 
celte détente éprouvera un petit mouvement de recul qui suffît 
pour la dégager de la pression qu'elle exerce sur le talon y, 
d'un ressort placé au reyers de la platine et qui passe par une 
ouverture pratiquée da^s celle-ci. Ce ressort maintient en sail- 
lie sa partie y, qui retient la grande détente, par son crochet h, 
à la diçtapce voulue pour le mouvement des cœur$. 

On comprend que ce ressort dojt être abaissé pour le libre 
fonctionnement de la grande détente quand elle doit tomber sur 
les cœurs, et, les faisant tourner, arriver au fond de leurs cavi- 
tés, ce qui ramène les aiguilles à zéro si elles sont ajustées ad 
hoc. Pour produire cet effet, il faut que Tune des quatre dents 
de l'étoile marquée par un trait en travers des pointes (j'in- 
dique ainsi qu'elles portent une saillie en dessous) s'engage sur 
la partie du talon du ressort y^ qui est ombrée pour désigner 
qu'elle forme plan incliné à cet endroit, et que celte saillie d'en 
dessous de l'étoile fasse descendre le ressort y à fleur de la pla- 
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tiqe et laisse ainsi lo passage libre à la déleote H, qui àhtfi 
serait lancée par le ressort-galet pg, si elle p'était retenpe pa^ 
le petit ressort z^ qni, en ce moment (le pqnssoir étant en* 
foncé), arrête par sa tète le plot in t^lon ifi Ja grande dé» 
tente M; mais ce petit ressort continuant à être poussé par }^ 
dent marquée de noir, le petit plot rencontre la rainure qni se 
trouve sous ce ressort (et qui est pointillée), s'échappe par 
cette ouverture, et la grande détente M tombe sur les cœurs. 
Ainsi, par l'enfoncement du bouton A, toutes ces fonctions se 
produisent instantanément. 

Pour le retour du bouton, c'est le ressort N qui^ faisant con- 
stamment pression sur le talon du crochet vi, le ramène à son 
arrêt, ainsi que le bouton A, et foit fairç un fai|>}^ (^cart ftu 
petit ressort z (qui se remet en prise avec le plot), et par lé 
crochet produit un petit recul à l'étoile, recul ritmené par le 
sautoir $; ce qui fait que le crochet reste au^si eu prise, t'effet 
de la première pression sur A est achevé, 

La deuxièoae pression sur ce poussoir A fera également saa* 
ter une dent de l'étoile, mais une dent qui correspond, par sa 
fonction, avec une des saillies pointillées en carrés Qt numéro^ 
tées 1, 2, 3, 4, lesquelles sont, en dessous et d'une forte éléva^ 
tion. Un très-faible ressort-cliquet (qui n'a pu être représenté, 
puisqu'il est en dessous) pèse sur ces saillies ou tombe dans leurs 
intervalles; ce ressort a un prolongement très-flexible qui vient 
arrêter le balancier ou s'en écarter et lui laisser sa marche , 
suivant que le ressort repose sur les saillies carrées ou dans les 
intervalles. En résumé, cette deuxième pression relève la 
grande détente, fait sauter une dent, et le cliquet laisse au ba^ 
lancier sa liberté. 

La troisième pression fait sauter comme les deux^autres une 
dent de l'étoile; cette dent correspond à un des intervalles de 
nos saillies numérotées i, 2, 3, 4; le cliquet tombe alors dans 
un de ces intervalles, et son prolongement vient arrêter le ba- 
lancier. 

Au total : une pression pour mettre les deux aiguillea à zéro, 
une seconde pour mettre la pièce en marche, et une troisième 
pour l'arrêter. 

Le cœur du centre porte Taiguille des secondes^ celui d-en 
bas porte l'aiguille des minutes et fait sa révolution en dix mi- 
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nutesy en marcbant à rebours. On ajoute, pour y remédier, une 
roue de renvoi fixée sur le cœur des minutes, on place au 
centre un pont qui porte une roue à canon de même nombre ; 
c'est cette roue qui porte Taiguille des minutes et la conduit 
dans le même sens que l'aiguille de secondes. 



ÉTUDES THEORIQUES ET PRATIQUES SUR LES ENGRE- 
NAGES D'HORLOGERIE. 

(Deuxième article. — Voir ci-devant, page 459). 
OBSERVATIONS SUR LES BROCHURES DE HM. ISELT ET C.-^E. JÀCOT. 

Le premier article (i) contient en entier le travail de M. le 
professeur Isely. En donnant notre opinion ici, ce n'est pas 
une critique que nous voulons faire, car nous reconnaissons 
que, comme travail analytique, il a désormais sa place dans 
tous les Traités des engrenages; mais ce que nous exprimons 
est le simple regret qu'il ne contienne pas des indications, con- 
seillées par Texpérience, qui Teussent complété, en empêchant 
les industriels que le sujet intéresse de prendre, comme pou- 
vant être pratiquement réalisés dans Texécution, des chiffres 
qui ne sont d'une vérité absolue que théoriquement. 
. En fait de calculs d'engrenages d'horlogerie, M. Isely ne con- 
natt que la brochure de M. Gh*-Ed. Jacot. Les travaux sur le 
sujet accomplis dans le siècle dernier, et ceux publiés dans les 
livres de Jurgensen^ Moinet, et dans les nAlres, sont cependant 
assez connus dans le canton de Neuchàtel. 

M. Jacot a cherché quel était Tare de cercle se confondant le 
mieux avec Tépicycloïde formant la courbe d'une dent, et il a 
trouvé que, pour les pignons de 6 à 10 ailes, cet arc devait être 
tracé avec le rayon du cercle générateur de l'épicycloïde. Voilà 
une indication pratique qui ne manque pas de valeur et dont 



(i) Erratum. L'équation î^ = 8 sin. a doit s'écrire -,=sin.a. La 

P p 

faute existait dans le texte, et la suppression était indiquée par un 
deleatur, que le compositeur a pris pour la lettre grecque delta. 
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nous avons vérifié l'exactitade, suffisante, qaoiqn'elle ne soit 
pas mathématique, sur un certain nombre d'engrenages. 

Les dentures de M. Jacot sont légèrement moins aiguës que 
ceîles dessinées rigoureusement dans les Traités sur la matière, 
et en cela nous ferons voir plus loin qu'il a en raison dans son 
choix. 

Ses épaisseurs d'ailes (vérifiées sur le pignon de 6) nous ont 
paru légèrement moindres, que le tiers du pas; il y aurait bien 
plus d'inconvénient à dépasser la mesure qu'à rester un peu 
en dessous. C'est une précaution indiquée par la pratique. 

Les proportions qu'il a choisies procurent de bons engre- 
nages. Evidemment ils ne sont pas parfaits; mais, jusqu'à ce 
que l'on ait trouvé les moyens de les rendre tels, nous estimons 
que, par la publication de son opuscule.et des dessins corrects 
qui l'accompagnent, il a rendu à la population industrielle de 
son canton un service dont elle doit lui tenir bon compte. 

M. Isely, en ramenant l'attention sur la nécessité de calcu- 
ler avec précision les engrenages, et en apportant une formule 
pour opérer ce calcul relativement à la hauteur de la portion 
d'épicycloïde nécessaire à la dent de la roue, a fait faire un pas 
de plus en avant. Nous estimons son travail, et, comme nous 
l'avons dit en commençant, nous n'exprimons que le regret 
qu'il n'ait pas été complété dans le sens que nous allons indi- 
quer un peu plus loin. Mais comment aurait-il pu le compléter, 
ou plutôt le plier aux exigences de la pratique, c'est-à-dire le 
modifier d'après les faits que Tobservation a révélés et dont l'un 
des plus graves nous parait avoir échappé jusqu'ici même à 
Tattention soutenue de nos confrères? 

La remarque de M. Isely sur l'inexactitude des rapports pro- 
venant du Compas de proportion, qu'il appelle calibre à pignon, 
est juste. Nous préférons de beaucoup, à Tusage de ce compas, 
l'emploi d'un bon compas à vernier ou d'un micromètre exact, 
comme, entre autres, nous en avons indiqué un dans notre 
Traité d'horlogerie. Avec eux, il est si facile de mesurer une 
épaisseur d'aile et, partant, d'avoir exactement le diamètre total 
du pignon ! 

Il nous donne dans ses tableaux la hauteur de Vexcédant de 
la dent de la roue. C'est un point acquis; mais cette donnée 
est évidemment insuffisante, car elle laisse à déterminer la 
courbe sur toute sa partie utile ou à trouver l'arc de cercle qui, 
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se eoBfendftot soSsammaiit avep elle, permett^U 4MIP }^ {(r^T 
tique de se rapprocher, eotre les limites du ppspi))l0i dQ9 ^<W- 
néps tMpFiqups. Voilà ppQ prçîpjèrft diffiepUé poHp l'ftprlpger 
qui Yeft» gwployep sp§ ^ablp^Pï . 

Une deaxième oonsistqen oe qne, penr nne deptqrQ de fow 
donnée^ la différence entre les diamètres primitifs de la rpqe et 
da pignon doit varier» dans une certaine mesure, avei) les irn- 
perfectioas inévitables de l'exéGUlion. De sorte que 1^ pQrelQ 
générateur eonvepable pour une depture de roqe est souvppf 
trop grand ponr l^qn, trpp petit pour T^utve, de d^wS- PÎgpopi 
de mime grandeur totale* 

Enfin nous en signalons une troisièma : les oaleuls sent foits 
pour des dentures où le vide égale le plein à la roue, et quan^ 
aux pignons où ce vide est double du plein (6 à 10 ailes). Mais, 
en outre que ces conditions sont rarement réalisées dans Texé- 
cution, elles n'ont été adoptées que pour faciliter le travail par 
quantités, en lui fournissant des mesures fecilemept appré- 
ciables. Les horlogers savent parfaitement que, si Ton ne se 
heurtait ponr cela contre de trop grandes difficultés^ surtout 
pour le travail en fabrique, il vaudrait mieux avoir, ayeo les 
pignons de bas nombre, le plein de la roue plus large que le 
«ide, et qd'en amincissant dans la proportion convenable, et 
moindre que le tiers adopté, Taile du pignon, on d^iniQuerait 
ainsi dans'une forte mesure l-angle de menée qui se fait à irot*- 
tement rentrant. 

Nous ajouterons même qu'avec le pignon de 10 ailes, qui 
s'emploie de plus en plus, l'engrenage n'est pas même supé- 
rieur à celui du pignon de 8 (quoiquHl exige plus de précision 
dans sa mise au point), lorsque les pleins de la roue ne sont pas 
légèrement plus larges que les vides et que les ailes n'ont pas 
une épaisseur un peu moindre que le tiers du pas. 

Est-il ^écessaj{:e de rappeler à nos lecteurs que le ^a« com- 
prend un yi^e et un plein réunis? 

En résumé, daps l'^paseplç de Jji'^ l^oot, iupus trpuvQns pn 
résultat d'observation curieux et utile, des dessins CQ^recHs et 
de formes réalisables pratiquement et qi|i procurent des; epgfe- 
nages bien supérieurs à la généralité de ceux qui se font jour- 
nellemept, 

M. Isely nous apporte, p$ir ui^e méthode analytique, la dé- 
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tefquiDtUon exacte de )a haptenr de l'ogive d'sne roue et, en 
outre, plusieurs rapports établis rigoureusement. Oeux mêmes 
qui ne peuvent 4tre appliqués seront toujours» et cemmetermes 
de oempar^ison, utilement consultas. 

Les travaux de ces deux hommes distingués, chacun dans sa 
spécialité, ne nous donnent pas la solution complète de la 
question de l'engrenage des rouages d'horlogerie; mais ils nous 
en apportent un certain nombre de bons éléments. C'est déjà 
beaucoup, et on nous permettra de les en remercier ici. 

Maintenant^ ne nous occupant plus qu'incidemment des deux 
opuscules dont nous venons de parler, nous allons étudier la 
question des engrenages à un autre point de vue et soiis un 
aspect qui nous semble nouveau, et nous parviendrons peut- 
être à indiquer la voie à-suivre pour arriver à la meilleure so- 
lution pratique. 

Nous avons fait connaître, dans notre Traité des en^enages 
(Traité d'Borlogerie moderne), les propriétés de Tépicycloïde ; 
il est donc inutile que nous revenions sur ce sujet. ' 

Quand la hauteur 4e l'excédant a été déterminée par le cal- 
cul^ on n'est guère avancé, si tons les points de la courbe ne 
sont pas indiqués. Or, pour avoir la courbe elle-même déter- 
minée, le calcul est long et difficile; peu d'horlogers sent en 
état de le faire, et, comme un modèle sur grande échelle ]eur 
est nécessaire pour Timitation en petit, il leur faut toujours 
avoir recours, en définitive, à un tracé mécanique ou gra- 
phique. Il leur donnera, du reste, une exactitude qui va au 
delà de celle qu'ils pourront obtenir dans l'exécution. 

Les procédés graphiques et mécaniques, les seuls qui soient 
réellement à la portée de l'industriel travaillant par lui-même, 
^ont» nous ne Tignorons pas, répudiés par les mathématiciens 
^ravaillt^nt par ampur pour l'art, et )'^n d'^vi^, alg^))riste dis- 
tingué, traitait devant nous les résultats graphiques de barbares 
approximations. Lui ayant demandé de nous fournir les moyens 
d'appliquer ses chiffres d'une rigueur absolue, il nous répondit 
que ce n'était pas son affaire. 

Il av^t raispp en scie^ce pure, il avait tort ei) Sj^i^nce appli- 
quée. 

A notre connaissance, un seul instrument pourrait découper 
les dents des roues dans la forme ëpicycloïdale voulue : o est 
notre Arronémem de ptéeimny décrit dans le volume II de la 
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Retm chronomiirique. Ajoutons, en passant^ que notre spéci- 
men a été depuis, par la nécessité de donner une autre destina- 
tion à la machine à fendre, où nous l'avions appliqué^ dénaturé 
et démonté, et que le temps nous a manqué jusqu'à présent 
pour le rétablir. 

Malheureusement, le travail de cet outil est trop lent pour 
qu'il puisse entrer, comme moyen de production, dans l'outil- 
lage des fabriques actuelles, condamnées à produire vite et par 
quantité. Cependant il pourrait servir à découper dans une 
forme rigoureuse les burins destinés à gorger les fraises, et sur- 
tout si l'on se remettait à tailler les dentures par la méthode 
dite au crochet ou couteau, et après qu'on a parfaitement cen- 
tré la roue sur les cAnes de ses pivots ou par son contour; mé- 
thode toujours en usage, nous affirme-t-on, à Prescott, dans 
l'exécution des mouvements des belles montres anglaises. 

En attendant mieux, on peut appliquer le principe de notre 
outil à la construction d'appareils propres à tracer en grand 
les épicycloïdes qui serviront de modèles, et voici une dispo- 
sition que nous signalons aux Directeurs des écoles d'horlo- 
gerie. Us pourront perfectionner le système. C. Sàokier. 

{A suivre), 

' - 

EXTRAITS DES JOURNAUX SCIENTIFIQUES 

ET INDUSTRIELS. 



LE VERRE TREMPÉ 
De H. DB LA BàSTIB. 

Voîcî une invention qui va faire le bonheur de beaucoup 
de porteurs de montres et des fabricants de boites, qui 
font, par économie, leurs lunettes trop faibles. Elle est ainsi 
décrite par un journal : 

On chauffe les objets de verre jusqu'au rouge dans un 
moufle, d'oîi on les retire, avant leur déformation, pour les 
jeter dans de l'huile à la température de 100 degrés. Les 
objets de verre ainsi trempés peuvent être impunément 
lancés à terre avec violence, on peut laisser tomber de hau- 
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leur d'homme le yerre usuel sur du marbre : pas la moindre 
fêlure ne se produit. 

Il ne faut pourtant pas exagérer à son égard les mauvais 
traitements. En y mettant une bonne volonté toute particu- 
lière et en déployant une force suffisante, on arrive à briser 
ce verre ; mais alors il semble qu'il se produise une véri- 
table explosion, et l'objet brisé se résout instantanément en 
fine poussière, absolument comme le ferait une larme ba^ 
tavique. 

Durant les expériences sur des objets en verre trempé 
faites à TObservatoire, et rapportées dans le journal les 
Mondes j des assiettes, bobèches, verres de montre, etc., 
lancés vers la voûte, retombaient par terre en bondissant 
comme des plateaux de caoutchouc; on pouvait les frapper 
du talon sans les casser. Les vitres faisaient entendre un 
bruit . étourdissant, ce qui semble établir qu'on pourrait 
faire avec le verre trempé des timbres, des clochettes, etc. 

Après avoir prouvé combien ce verre se cassait difficile- 
ment, on l'a soumis à des chocs extrêmement violents, en 
le jetant à terre du haut de l'Observatoire, ou bien, et por- 
tant à faux, contre un corps dur : aussitôt une explosion se 
faisait entendre, et l'objet, au lieu d'être brisé en morceaux, 
était réduit en une poudre presque impalpable. 

UN MARTEAU DE BELLE TAUiLE. 

On s'occupe en ce moment, au Greuzot, de la construc-! 
tion d'un marteau-piion destiné au forgeage des grosses 
pièces d'acier et qui laissera loin derrière lui le fameux pi- 
lon de SO tonnes de la maison Erupp (la tonne, 1,000 kilo- 
grammes). 

Le marteau avec sa tige pèsera 60 tonnes. Il aura 5 mètres 
de chute totale, soit 4 mètres, déduction faite de la saillie 
de la panne. 



CHAMBRE SYNDICALE DE L'HORLOGERIE. 

Séance du 7 mat 1875. 

La séance est ouverte à huit heures et demie par M. Ë. Japy, 
président, assisté de MM. Saunier^ Olivier, vice- présidents, 
A.-H. Rodanet, secrétaire. 

Sont présents : MM. Japy, Saunier^ Olivier, Rodanet, Dela- 
fon, Guilmet, Drocourt, Dumoullnneuf, Brown^ H. Lepaute, 
Collin, Requier, Lefebvre, Morel, Redier. 

Se sont excusés par lettres : MM. Leroy, Cartier, Dupin- 
Varenne, P. Garnier, Sandoz, Pinchon. 

Membre adhérent présent, M. Bertrand. 

M. A.- H. Rodanet donne lecture du procès-verbal de la der- 
nière séance, qui est adopté. 

M. Collin demande si la Chambre ne devrait pas s'adresser 
directement au Ministre ou au Corps législatif, par voie de péti- 
tion ou autrement, pour demander une modification de la loi 
sur les arbitrages concernant nos Chambres syndicales. 

M. Japy fait remarquer que le Comité central n'a pas cru 
devoir jusqu'à ce jour adoptçr ce mode de procéder, mais si tel 
est le désir de la majorité de notre Chambre, il soumettra cette 
proposition en notre nom, à la prochaine réunion du Comité 
central, les Chambres ne pouvant agir que collectivement pour 
qu'une démarche de cette nature ait un caractère sérieux. 

Cette proposition, appuyée par MM. Saunier et Delafon, est 
adoptée par la Chambre. 

MM. Rodanet et Olivier, au nom de M. Leroy, présentent à 
nouveau, verbalement, pour raison de santé, la démission de 
ce dernier. Cette démission est acceptée, et il sera pourvu au 
remplacement de ce membre à la prochaine séance. 

La parole est à M. Redier pour donner lecture du rapport de 
la commission chargée d'étudier les moyens à employer pour 
trouver les fonds nécessaires pour la création d'une école 
d'horlogerie. 

Le rapport, après avoir expliqué les difQcultés d'un emprunt 
et le peu de chances d'un bal organisé pour donner un excédant 
de recette, conclut comme il suit : 

10 Renoncer à tout ce qui aurait un caractère d'emprunt. 

MaH875.— 324. 47 
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2^ Faire une soascription volontaire pour des sommes ou 
une somme qaelconqdci, au versement de laquelle serait remis 
un titre comme celui de fondateur de la caisse spéciale des ap- 
prentissages. 

3<> Faire uoe réunion qui, n'ayant pas le caractère d'un bal 
pfdpremént dit, serait plutôt iih concert terniiné par une tom- 
bola, saut, si l'endroit s'y prêté, à faire Suivre le tout d'dii bàl 
sans façon. 

Le rapport ajdiite à ces cohcliii^ions quelques mots ^ar les- 
quels les commissaires déclarent avoir limité leur examen à là 
question d'argent^ sans s'occuper dé son emploi à tel projet 
propose par un quelconque des membres de la GIlambi*é. 

MM. Brown et Saunier demandent que dans l'appel qui sera 
fait à nos confrères pour réaliser ces fonds, on spéci&e avec 
précision que le but esï la création d'une école d'horlogerie. 

M. Delafon croit voir dans les allures du rapport comme une 
menace pour le projetd'école. Les commissaires prolestent contre 
cette pensée et sont d'avis^ avec M. le président^ qu'il soit nommé 
dès à présent une commission nouvelle dite d'exécution^ qui 
sera chargée d'étudier le projet d'école de M. Saunier et le rap- 
port qui vient d'être lu par M. Redier. Cette commission s'en- 
gage à produire^ à la prochaine séance de notre Chambrci un 
travail complet sur cette importante question. 

M. E. lapy appuie chaleureusement sur la nécessité de n'ap- 
porter aucun retard à cette fondation, qui doit être l'œuvre im- 
{sortante dé là Chambre. 

Il est désigné une commission composée de MM. Japy^ OU- 
tier^ Saunier, Lefebvre, Delafon^ Requier^ Redier^ Coliin. Cette 
commission, dont tous les membres sont présents, est convo- 
quée pour le vendredi 14 mai. 

M. le présideht propose que le règlement intérieur de la 
Ghàttlbre Soit appliqué aux commissions) c'est-à-dire que tout 
Inémbte régtiliètement convoqué qui n'assisterait pas à une 
léttUce «bit frappé d'une amende de trois francs, et que ceux 
qui manqueraient trois fois de suite sans faire connaître par 
êéHt te tûituit de leur ahseiicé> soieât conàidéi*és comme démis- 
«ibllhttittes. Geltb pt^opoÈitiod est adbptée; 

Sont admis comme membre^ adhérents M«^ vbuvb Valèré 
ProsI M FotttaHêk) à Moredt^ j^tédentéâ par M; Ë; Stpf; 
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M. Woog, marchand de toarnitares, préieDid pas If* Aa- 
maître. 
M. Adolphe Bourdon, à Versailles, présenté par M. Lefebvre* 
M. le président donne lecture d'ane lettre de M. Brown met- 
tant à la disposition de la Chambre une somme de deux eeni 
cinquante francs pour le meilleur Traité écrit par un ouvripr ou 
un ouvrier patron, sur le réglage pratique des montres et des 
pendules en général. Ce prix sera distribué dans la séance 

Snblique de janvier 1876. Une commission, composée de 
IM. Brov^n^ Saunier, Rodanet et Guilmet, est désignée pour 
étudier cette question et présenter un rapport à la séance de 
juillet. 

Sont nommés arbitres pour le mois de mai : MM. Requier, 
Drocourt, Lepaute. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à onze heures 
un quart. 

Le secrétaire, Le pré$idenê, 

A.-H. RODÂKBT. E. Jàpt. 



ÉTUDES THÉORIQUES ET PRATIQUES SUR LES EN6RE- 

NAGES D*HORLOGERIE. 

(Troisième article. — Voir ci-4evaDt, pagps 4^9 ^^ 202). 

APPAREIL À TRACER LES COURBES. 

Entre le corps A d'un bàli (figure 2, planche ^^^) p\ le pont 
A'^, est ajusté l'axe cd^ traversant le barillet fixe E» et entre le 
couHsseau nn (fonctionnant daps le corps du bâti A) et le pont 
A', porté par ce coulisseau, est monté l arbre ab, traversant le 
barillet fixe G. Ces barillets sont munis de leurs ressorts que 
les arbres accrochent en sens contraire. 

L'axe cd porte le grand plateau H, et l'arbre a& le rouleau h* 
Us sont, entre eux, dans le rapport du diamètre primitif de la 
roue au diamètre du cercle générateur de Tépicycloïde. On les 
relie l'un à l'autre par un fil métallique souple f, ou par une 
chaîne de fusée à moitié noyée dans une rainure. En desserrant 
les vis latérales de H, qui servent à fixer le fil, et en tirant 
celui-ci, tout en tournant le plateau, on arme les ressorts, puis 
on serre les vis pour fixer le fil. 



212 REVDE CHROKOMÉTRIQUE, 

En p se troave le porte-style, qu'on peut faire toarner et en- 
suite fixer sur Taxe ba par la vis r. Le style s peut avancer ou 
reculer, et se fixe par la vis «. 

Sur la surface de H est adaptée une plaque en éventail, ou 
secteur, si, sur laquelle s'applique le bristol ou la feuille mé- 
tallique destinée à recevoir le tracé de la courbe et qu'on serre 
sur le secteur par la large rondelle y. 

Tout ceci entendu, il est facile de s'expliquer l'usage de l'ins- 
trument. Les pointes 6 et d ayant été préalablement mises entre 
elles, par la coulisse nrij à la distance exacte d'un rayon primitif 
de la roue prolongé d'un rayon du cercle générateur (les deux 
suffisamment amplifiés), et le fil tendu comme il a été dit, on 
fait tourner le porte-style pour mettre la pointe s bien exacte- 
ment sur la ligne des centres, on serre la vis r, puis on amène 
la pointe de ce style à l'extrémité de la ligne représentant le 
rayon primitif de la roue et on fixe par la vis v. 

Il sufiBra ensuite de faire tourner le plateau H dans le sens 
convenable, après avoir fait appuyer sur la lêle du style le petit 
ressort disposé àcet effet, pour que l'épicycloïde soit tracée avec 
netteté sur le carton ou la plaque métallique, appliqué sur H. 
^ On doit remarquer que pour tracer un engrenage différent 
du premier, il suffit simplement : l"" de remplacer le rouleau fi, 
si facile à faire, par un autre dans la proportion voulue, avec 
le plateau H, qui reste en permanence; 2^ d'amener les centres 
b et dy ainsi que le style, aux points convenables. 

L'appareil devrait avoir au moins quatre ou cinq fois les di- 
mensions du dessin. 

Pourqaoi a-t-on adopté Tépicycloïde pour TexeédaDt de la roue et le demi-cercle 

pour celui du pignon ? 

A cette question nous avons répondu déjà dans notre Traité 
d'horlogerie moderne; revenons-y néanmoins. 

La forme de l'excédant en développante de cercle offre de 
très-sérieux avantages, mais elle présente une impossibilité 
matérielle d'application dans la petite horlogerie, parce que les 
flancs des ailes des pignons devraient eux-mêmes être taillés 
selon une développante, et Ton voit tout de suite quelle serait 
l'énormité de la difficulté à vaincre. 

Avec la dent en épicycloïde on sait très-bien que la partie 
arrondie de l'aile du pignon (au-dessous de 10 ailes) devrait 
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aifecter la courbare d'une épicycloïde ad hoc; ce qui donnerait 
à Taile de ce pignon la forme dite en grain d'orge. Mais com- 
ment obtenir des fabricants que leurs pignons soient exacte- 
ment conformés selon la théorie, et quel moyen à employer 
pour déterminer avec un peu de certitude la différence entre le 
diamètre primitif et le diamètre total, sur les pignons exécutés? 

Avec le demi-cercle, terminant l'aile toutes les mesures se 
prennent avec une grande exactitude. On a, il est vrai, mais 
sous un plus long rayon, un peu plus de frottement au début 
de la menée. De deux maux on a choisi le moindre; tout en 
sachant que la théorie fournit tous les moyens de calculer les 
formes rigoureuses d'un pignon. 

Moins avantageux théoriquement que l'engrenage en déve- 
loppante, celui en épicycloïde a sur le premier la supériorité 
qu'il peut être réalisé pratiquement. En effet, on arrive très- 
bien quant aux dents des roues, et par une judicieuse imita- 
tion, à approcher suffisamment de la forme épicycloïdale ou à 
la remplacer par un arc de cercle plus aisé à exécuter que 
répicycloïde et se confondant à très-peu près avec elle. Quant 
au pignon à flancs droits, terminés par des demi-cercles^ il est 
facile à faire sur des mesures rigoureuses, à l'aide d'un bon mi- 
cromètre. 

On a donc eu raison d'employer ce genre d'engrenage dans 
la petite horlogerie, où l'on ne pouvait en introduire de meil- 
leur pour l'usage des fabriques^ mais il ne s'ensuit pas qu'il 
faille le considérer comme parfait, et regarder le problème 
comme résolu parce qu'on peut déterminer exactement la hau- 
teur de l'excédant. Encore moins doit-on admettre de composer 
l'arrondi d'un pignon de deux portions d'épicycloïdes raccor- 
dées par un arc d'ellipse. Comment s'y prendrait-on pour réali- 
ser ces formes sur des pignons de 1 à 3 millimètres de diamè* 
tre et même au-dessus? II est clair qu'on doit toujours débuter 
par l'exposition et la démonstration dû principe scientifique; 
mais, quand on s'adresse à des industriels, il faut tout de suite 
indiquer la part de la spéculation pour entrer dans le possible 
et le pratique. 

Défauts de l'engrenage épicycloîdal. 

L'engrenage avec la dent en épicycloïde n'est pas parfait; en 
effet, on lui reproche : 
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i^ Que les surfaces qui se développent Tune sur l'autre sont 
inégales» ce que nous ne considérons pas comme un défaut. Le 
petit glissement qui en est la suite faisant éviter les coliements 
qui se produisent à la longue dans les engrenages s'opérant par 
^ttpucbements successifs; 

2*^ Que la nqenée de la dent épicycloïdale se fait sous çne 
pression qui va en augmentant. Or, lé frottement étant propor- 
tionnel à la pression, il s'ensuit que la force transmise va en 
diminuant à mesure qu'on avance vers la fin de la menée. Il 
conviendrait de rechercher ici, et d'après son influence sur le 
réglage, laquelle est moins préjudiciable d'un peu moins d'éga- 
lité dans le mouvement angulaire ou d'un peu plus d'égalité 
dans la pression; l'un excluant l'autre dans \ine certaine 
mesure. 

^n outre^ on remarquera que dans les bas nombres (aur 
dessous 4u pignon de lO)^ il n'est pas absolument prouvé qu'un 
peu de frottement rentrant, au début, soit plus nùisib|e que le 
ffottement, sous up levier virtuel plus court, de la fin de 1^ 
menée. 

4 pfioriy pofis pensons que les avantage^ et lesinconvé* 
nients se balancent sensiblement quand on remplace l'épicy* 
clo'i'de par un arc de cercle se confondant avec elle, sauf v^rs 
1^ pointe de l'ogive, où il rentre légèrement en dessous, et 
qu'on possède alors une bonne forme de denture, et surtout 
pouvant s'exécuter avec uqe certaine facilité relative; ce qu| 
est grandement à considérer. 

Une ^utre raison qui vient à l'appui de l'opinion que les 
ogives des 4^nts doivent être légè|*ement moins aigqës que 
celles calculées ou dessinées rigoureusement selqn la théorie^^ 
a déjà été donnée dans notre Recueil des procédés pvdtiQues et 
d^ps les termes suivants : 

« En copiant les formes théoriques des depts des ropes, i) ai^- 
rait fallu avoir la certitude que l'exécution des dentures des 
roues et pignops serait ma).bématiquepiept exacte, ce qui est 
impossible. On oubliait deux choses : 

« l"* Cette recommandation de la théorie : « On tient le 
« mobile menant un peu plus grand que la donnée rigoureuse 
« et en raison des imperfections de l'exécution; 2* que pas un 
« seul pignon n'est mathématiquement proportionné^ par suite 
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« des procédés expéditifs de taillage, polissage, centrage, etc. 
« Qa'on prenne nn grand nombre dé pignons an hasard, et 
« qu'on mesqre chaque dimension à l'aide d'un micromètrei 
« mesurant les centièmes de millimètre, et on trouvera des 
«différences relativement considérables entre les diamètres 
« pris sur des ailes correspondantes; les épaisseurs d'ailes; les 
« points oà finissent les arrondis, et quant à la rondeur de 
« l'ensemble, elle laisse à peu près toujours à désirer. Ajoutons 
« que ces défiiuts 30Qt de plus en pi os car<actérisés à pesnrt 
« que la fabrication se fait plus rapidement. » 

Les dentures des roues, quoique sur de moindres propor- 
tions, présentent des irrégularités de ffième espèce. 

Il résulte de ces différentes observations qv^e dans les engre- 
nages ordinaires de la petite et moyenne horlogerie, le pignon 
doit être un peu plu$ petit que le pignon théorique, et il en 
découle cette conséquence, que Tépipycloïde devant être décrite 
par un cercle plus petit, roglvede l'excédant devra être u^ peu 
surbaissée. 

C'est-à-dire que cette ogive devra faire un angle an peu plus 
obtus à son sommet que l'ogive des dessins donnés dans fes 
Traités; ceux-ci devant être tracés avec une rigueur mathé- 
matique. Or, on voit tout de suite qu'il seri^ alors facile de 
trouver un arc de cercle se confondant à trèi^-peu Pîh. avec 
l'épicycloïde, sauf vers son extrémité. 

Résumons-nous. 

Si l'on veut dessiner, pour servir de modèle à la pratique, de 
bonnes figures d'engrenages, il faut : 

1^ Tracer l'épicycloïde par un procédé mécanique exact; 

S* Déterminer la hauteur utile de cette courbe par la mé* 
thode isely, ou la nAtre, donnée un peu plus loin ; 

3» Trouver l'arc de cercle se confondant avec l'épicycloïde, 
sauf vers le sommet, où cet arc rentre un peu en dessous et en 
raison des inexactitudes de l'exécution, et en tenant compte de 
l'augmentation de la pression vers la fin de la menée. 

Nous ferons remarquer tout de suite, avant de passer à la 
description d'un appareil qui met en complète évidenee les 
considérations qui précèdent et la possibilité d'obtenir de bonnes 
formes réalisées avec certitude en petit, qu'une fois en posses- 
sion des données résumées dans les trois alinéa ci-dessus, on a 
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deax moyens pour exécuter sûrement les dentures des roues : 
1^'. Imiter autant que possible Tépicycloïde du modèle et retou- 
cher ensuite avec une fraise Ingoîd ad hoc, c'est à-dire justi- 
fiant l'ogive en l'entamant progressivement et légèrement vers 
le sommet. — 2®. L'arc de cercle à substituer à la courbe étant 
connu, tailler les dentures avec des crochets convenablement 
gorgés; ce qui offre peu de difficulté, puisque que la courbure 
est un arc de cercle. 

APPAREIL A DÉMONTRER LES FONCTIONS D'UN ENGRENAGE ET A DÉTER- 
MINER MÉCANIQUEMENT LA COURBE DE L*EXCÉDANT, 
Et selon qo'on a affaire à un pignoo plas on moins exactement conformé. 

Il est représenté planche 175. 

Sur un grand plateau en bois dur est montée une broche 
servant d'axe à la portion de roue R. Ce même plateau porte 
une coulisse, et sur le coulisseau G est également montée une 
broche servant d'axe au pignon P. 

U et T sont des arcs de cercle gradués, dont les centres sont 
ceux de la roue et du pignon. U est à poste fixe sur le grand 
plateau, tandis que T est fixé au prolongement de G et par con- 
séquent suit tous les mouvements de ce coulisseau. 

L'aiguille d b, qu'on fixe par la vis a, traverse un tube ou 
canon chaussé à frottement ferme sur le corps de l'assiette de 
la roue R. Gette aiguille peut donc être déplacée vers la droite 
ou la gauche, et elle indique^ quand la roue tourne, tous les 
mouvements de celle-ci. 

Sur Tassietle du pignon est également fixée Taiguille h, 
ajustée à frottement ferme et pouvant ainsi être amenée sur un 
point quelconque de l'arc gradué T. Elle sert à indiquer tous 
les mouvements du pignon, qui l'entraîne dans ses évolutions 
circulaires. 

Au-dessus de Taiguille h et sur la même broche est ajusté à 
frottement dur un canon représenté par la zone circulaire 
blanche. Il déborde au-dessus de la broche et est fendu dans 
cette partie pour recevoir une extrémité du fil de caoutchouc /*, 
dont l'autre bout est reçu par la petite équerre x, que porte le 
pont G. Ge fil doit suivre exactement la ligne des centres, et le 
tube, représenté par la zone blanche, doit être pourvu d'un 
rebord, afin qu'on puisse l'enlever ou le remettre facilement 
sur la broche. 
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Un seul pigDon ici en représente deux ayant un même dia- 
mètre total, mais des diamètres primitifs différents. Les cercles 
primitifs sont tracés sur les ailes et sur les dents. 

L'arc y sert simplement d'appui à la roue R. Les dimensions 
de l'appareil sont au moins doublées de celles de la plan- 
che 175. 

Voici ses différents usages : 

Les cercles primitifs ont été exactement déterminés sur la 
roue et sur les ailes du pignon. Les ailes marquées 1, 2, 3, et 
les dents m, n, o, ont élé exécutées conformément aux prin- 
cipes. On a amené, par lexoulisseau G, les cercles primitifs en 
contact sur la ligne des centres. Puis^ la roue ayant rétrogradé, 
on l'a ramenée en avant, de façon que la dent m rencontrât 
l'aile 3, et on a continué le mouvement jusqu'à ce que le con- 
tact s'établit entre la dent n et l'aile 2. Les pièces maintenues 
en l'état, on a mis les aiguilles h ei db h zéro. Puis on a fait 
continuer le mouvement de la roue jusqu'au contact entre la 
dent et l'aile 1. On a marqué le point d'arrêt âes deux aiguilles 
et divisé en 6 parties égales l'arc compris entre ce point et zéro. 
Cette division a été continuée sur l'arc entier. 

Gela fait, on recommence l'opération en remettant les deux 
aiguilles à zéro dès le premier contact, et on a constaté : 

i*" La différence entre les deux parties de la menée avant 
et après la ligne des centres; 

2^ Que chaque sixième de déplacement angulaire du pignon 
répondait à un sixième du déplacement de la roue. L'unifor- 
mité de menée était réalisée. 

Ensuite on a renouvelé l'expérience en changeant en plus ou 
en moins les pénétrations de l'engrenage. En remplaçant le 
pignon par d'autres : trop gros, trop petits, plus épais d'ailes, 
en forme de grain d'orge, et enfin en employant un pignon sur 
lequel on avait reproduit les défauts d'exécution des pignons 
ordinaires constatés avec un bon micromètre. Gette dernière 
expérience rendait visible la nécessité de la diminution du dia- 
mètre primitif théorique du pignon. 

On voit, sans qu'il nous paraisse nécessaire de nous étendre 
davantage sur ce qui précède, que cet instrument offre : 

La démonstration complète des fonctions et des qualités et 
défauts des engrenages d'horlogerie; 
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La possibilité d'obtenir^ sans ealeul, la forme qui eonviani à 
la dent de la roae, selon qae Ton vent que les deux mouvements 
circulaires et simultanés s'accomplissent uniformément, ou 
bien que l'on soit accéléré ou retardé sur Tautre. 

La solution du problème est dono suffisamment complète. 

Il ne nous reste qu'à ajouter quelques détails qui feront 
mieux comprendre les services que pei^t rendre Vius^rument. 

Les di$^m^tr^8 primitifs rigoureusement détprmin^s, qn place 
sous la dent m une petite plaque ^e laiton débordant légère^ 
i^^ui la courbe, et une ouverture ayant été pratiquée dai^s le 
grand piatjsau, sous la dent m, q^ y fait passer upe l|me avec 
laquelle pu retpucba la partie eu saillie selon le^ IndicMions 
fournies par la marebe des aiguilles et ponformément à ce que 
l'eu veut obtenir comme égalité pu différence eqtre les mou- 
vements angulaires simultanés des deps^ mobiles, etc. 

P'autres explications nous paraisi^ent superflues ; uoustermir 
nerons en faisant remarquer que la graduation du cercle, ipdir 
quée pour iQ^, doit se continuer sur toute l'étendue des arcs 
U et T, et qqe la roue, h partir de k^ porte des dents qui sont 
de formes différentes et de quetre en quatre. 

Passons maintenant à] notre métbode de déteripinatieu de 
l'excédant. 

(A suivre). 



ET INDUSTRIELS. 

CIMENT RÉSISTANT A l'aGIDE SULFURIQUE. 

Pfenez (îq caoi;tp}iQt»ç, faitps-le fqpdre à une 4 oifce ch?^-: 
leur, aJoute^Tj 6 à Q pour j[00 (le SQ^ ppîfls de suif, ^i^ pre- 
nant soin de bien agiter; ajoutez de la chaux éteinte sèche, 
assez pour donner à la masse fluide la consistance d'une 
p&te molle, pqis 20 pour 100 de minium, ce qui fait que la 
masse, gi^i ^utf eipei:ft resterait moUp, (l^vieqt di^re ej; sèche. 
Ge ciment résiste à Tacide sulfurique bouillant. Une solu- 
tion de caoutchouc, aidée pap la ehaleup, dans deux fois son 
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poids â'huile de lin, et l'addition d'un pbids égal de terre 
de pipe, produit aiissi une masse plastique qui résiste éga- 
lement aux acides (Dental Cosmos). 

(Traduit par A; Préterre); 

FABRICATION bES PLUMES MÉTALLiOÛSSj 

Procédés de trempe, de reetiit^ de nettoyage. 

Les plumes sont enfermées dans des bottes diétslUtlcfues 
qbè Toti expose petiddût uilë heurte, dans des fôlirs, à l'ac- 
tion d'une température rouge-cerise. Puîsoii les sort, et bn 
les trempe aussitôt dans un bain d'huile. La trempe ft Teàu 
serait trop dure. 

Le métal falorâ est trrip cassant ; bti corrigé cet effet par 
Tadoucissage ou recuit, qui consiste à chauffer les plumes 
dans tin appareil semblable à celiii que l'oti emploie pour 
la torréfaction du café, et à les làlsset refroidir lentënient; 
La tempét^ture doit être bien tnôiris élevée ijlie celle à là- 
quelle on porte l'acier avant la trempe. 

Pour nettoyer les plumes, c'esl-à-dire enlever là coùéfaë 
superficielle d'oxyde, on les place avec du graviélp dans dé 
grahdes bolte^ en fér-blanc, qui sont itiises eh mouvement 
de rotation autour de l'axe sur lequel elles reposent ; ces 
boites portent à l'intérieur dés pointes qui divisent la masse 
et renouvellent les surfaces en empêchant les plumés d'aller 
s'âppliqueir contré lés parois et de tourner sahs frottement. 
Le gravier les nettoie, les polit, et Ton achève le travail en 
réinplaçant le gravier ][)ar de là sciUre de bois. 

( Revue de chimie). 

ÉMAm POUR LA FONTE. 

0n obtient en Angleterre un émail trè64)rillailt et itha* 
adhérent peur rëeoûvrir leé objets en fonte pÈt tes f roiàMb 
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suivants* Il faut d'abord chauffer ces objets au rouge som- 
bre dans le sable, en les maintenant à cette température 
pendant une demi-heure environ, et les laisser refroidir 
lentement; ils sont ensuite nettoyés avec une solution 
chaude d'acide sulfurique ou hydrochlorique, puis lavés et 
séchés. On applique alors une couche de l'émail décrit ci- 
dessous, qui est séchée dans un four et -ensuite portée à la 
température nécessaire pour la vitrification. 

Cet émail est composé de 6 parties de cristal, 3 de borax, 
1 de minium, 1 d'oxyde de zinc; le tout est pulvérisé et 
intimement mélangé, puis chauffé au rouge pendant quatre 
heures consécutives et porté jusqu'au point de fusion. 

La masse est alors précipitée dans l'eau froide et mélan- 
gée intimement aux 2 parties d'os en poudre, de manière 
à en former une sorte de bouillie. Au-dessus de cette pre- 
mière couche on en applique deux autres qui sont prépa- 
rées de la même façon. La seconde couche est composée de 
32 parties d'os calcinés, 16 de kaolin, 14 de spath fluor, 
4 de potasse dissoute dans l'eau, le tout séché, calciné, re- 
froidi brusquement dans l'eau, puis trituré et mélangé dans 
l'eau sous forme de pâte avec 16 parties de cristal, S par- 
ties i/2 d'os calcinés et 3 parties de quartz pilé. 

La troisième couche appliquée, lorsque la seconde a été 
bien séchée, est formée de 4 parties de spath fluor, 4 par- 
ties de sable pur, 4 de potasse, 6 de borax, 1 d'oxyde de 
zinc, 1 de salpêtre, 1 d'arsenic blanc, 1 de chaux. Ces pro- 
duits divers sont broyés, mélangés, calcinés, refroidis brus- 
quement dans l'eau, et ensuite triturés avec 5 parties 1/2 
d'os calcinés et 3 de quartz en poudre. Lorsque la troisième 
couche a été séchée, les objets sont placés dans un four à 
porcelaine, de façon à faire fondre les deux dernières cou- 
ches formant émail, {Scientific American), 



CHAMBRE SYNDICALE DE L'HORLOCERIE. 

Séance du A juin 1875. 

La séaQce est ouverte à hait heures et demie par M. E. Japy, 
président, assisté de MM. Saunier et Olivier, vice-président ; 
G.Sandoz et Rodanet, secrétaires. 

Sont présents : MM. Japy, Saunier, Olivier, Sandoz, R<K[anet, 
Delafon, P. Garnier, Cartier, Collin, Dumoulinneuf, Drocourt, 
Henry Lepaule, Dupin-Varenne, Guilmet, Redier, Requier, 
Morel, Lefebvre. 

Se sont excusés par lettres : MM. Pinchon et Brown. 

MM. Foucher, Margaine et Bénon, membres adhérents, assis- 
tent à la séance. 

Le procès- verbal de la séance du 7 mai est lu et adopté. 

M. le Président donne lecture : 

10 D'une lettre de M, Deparis, concernant l'école d'horlogerie. 
La Chambre remercie M. Deparis et décide qu'il sera entendu 
lorsque la commission de l'école se réunira. 

20 D'une lellre de M. Rodanet, informant la Chambre qu'il 
tient à sa disposition une somme de cent francs à donner en 
une médaille d'or, pour la meilleure exécution d'un échap- 
pement à détente à ressort. 

M. Rodanet appelle en outre l'attention de la Chambre sur 
la nécessité de nommer de suite une commission chargée d'ar- 
rêter dès à présent le programme des prix pour lâ75. La 
Chambre^ prenant en considération cette demande, nomme 
MM. Brown, Collin, Drocourt, P. Garnier, Guilmet, Pierret, 
Rodanet et Sandoz, membres de cette commission, qui se réunira 
le jeudi 10 juin à 2 heures, et soumettra immédiatement à la 
Chambre un programme des prix pour i875, et gn projet de 
circulaire qui sera adressée à tous les horlogers. 

M. le Président donne lecture d'une lettre de M. Dumoulin- 
neuf, dont le but est dérégler d'une façon précise l'application 
et la distribution des récompenses. Celte lettre est renvoyée à 
la commission des prix. 

M. Ferrier, horloger rue de Rennes, présenté par MM. Rédier 
et Saunier, est admis comme membre adhérent. 

M. Saunier rend compte du résultat de la proposition, qu'il 
avait été chargé de faire au Comité central^ et ayant pour but 

Juin 4875. — 225. 48 
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d'adresser aa ministère une pétition afin d'obtenir une modifi- 
cation de la loi sur les arbitrages par les Chambres syndicales. 

Une démarche, dit-il, a déjà été faite auprès du Ministre, quia 
promis d'examiner de nouveau la question. 

Plusieurs jurisconsultes ont publié des articles où l'inter- 
prétation de la loi diffère de celle qui a été adoptée. Soit de 
cette cause, soit d'autres, une détente sensible se manifeste, et 
le Comité central croit qu'il vaut mieux attendre que risquer 
une démarche imprudente. 11 remercie la Chambre de Thorlo- 
gerie d'avoir appelé son attention sur ce point, et aussitôt 
qu'une pétition pourra avoir un effet utile, il la proposera. 

M. Japy, au nom de la commission d'exécution de l'école, 
donne lecture du travail suivant, présenté par M. Rédier et 
comprenant : 

!<> Le rapport de la commission chargée d'examiner le projet 
d'école d'horlogerie à fonder à Paris; 

2^ Le projet des statuts pour la Caisse des apprentissages à 
fonder sous le patronage de la Chambre syndicale de l'horlo* 
gerie ; 

3° Le programme de l'école d'horlogerie à créer par la 
Caisse des apprentissages. 

k? La circulaire à adresser à tous les horlogers. 

Après cette lecture, les statuts de la caisse des apprentis- 
sages sont discutés article par article, et leur ensemble est 
adopté à l'unanimité par la Chambre. 

La Chambre décide également qu'une somme de 2,100 fr« 
sera versée par elle dans la caisse des apprentissages. La« 
dite somme sera fournie par les vingt et un membres actuelle- 
ment en exercice, qui seront membres fondateurs au même 
titre que les autres souscripteurs. Les vingt et un titres repré- 
sentés par la somme de 2,100 fr. resteront la propriété delà 
Chambre syndicale et seront incessibles. 

MM. Foucher et Margaine, membres adhérents présents, s'ins- 
crivent chacun pour un titre de 100 fr. La Chambre remercie 
ces Messieurs et espère que leur exemple trouvera de nombreux 
imitateurs. 

M. le Président donne lecture d'une lettre de M^ Pierret, con- 
cernant un projet d'école. Cette lettre est renvoyée à la com- 
mission. 



» 
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La parole est donnée à M. Foucher, qui appelle Taltention 
de la Chambre sur une infortune à soulager dans notre indus- 
trie. Celte proposition est renvoyée à la commission spéciale 
pour la répartition des fonds disponibles spécialement affectés 
à cet emploi. 

MM. Réquier^ Drocourt et Lepaute, arbitres pour le mois de 
mai, sont maintenus pour le mois de juin. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à onze 
heures et demie. 

Le Secrétaire, Le Président, 

G. Sandoz. E. Japt; 



Séance extraordinaire du li juin 187 S. 

Ouverture da concours des prii offerts par la Chambre. 

La séance est ouverte à huit heures et demie par M. C. Sau- 
nier^ vice<président, assisté de M. Â.-H. Rodanet, secrétaire. 

Sont présents : MM. Saunier, Rodanet, Morel, Lefebvre, 
H. Lepaute^ Guilmet, Dumoulinneuf, Rédier, Drocourt, Cartier, 
Réquier. 

Se sont excusés : MM. Japy, Collin, Paul Garnier, Delafon-, 
Sandoz, Olivier, Brown, Pinchon, Dupin-Varenne. 

Après le dépouillement de la correspondance et les explica- 
tions qu'elle nécessite, M. le président donne la parole à 
M. Rodanet, rapporteur de la commission des prix, pour lire 
la circulaire suivante, présentée à l'unanimité par cette com- 
mission, composée de MM. Pierret (président), Cartier, 
Dumoulinneuf, Paul Garnier, Guilmet, Sandoz, Drocourt, 
CoHin, Brov^rn, et A.-H. Rodanet (rapporteur). 

Monsieur, 

La Chambre syndicale de l'horlogerie, afin de stimuler chez tous les 
horlogers de Paris et de la province le désir de se perfectionner dans 
leur art et voulant récompenser les plus méritants, a décidé, dans sa 
séance extraordinaire du 14 juin 1875, qu*il y a lieu, cette année, à 
ouvrir un concours, à la suite duquel seront distribuées les récompenses 
suivantes : 

Prix Pierret, déjà annoncé par le journal la Revue ehronomitrique 
de décembre 1874. 

!«' prix de 500 francs à l'horloger français ou à l'élève qui aura pro- 
duit, pendant l'année, la meilleure pièce d'horlogerie, soit une montre 
civile, soit une pendule de cheminée. 
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2« prix : 100 francs, dans les mêmes conditions, seront accordés à 
celai dont l'œuvre sera classée deuxième. 

PRIX AUX OUTRIERS HORLOGERS. 

Prix spécial, — Médaille d'or, d'une valeur de 300 fr., oflèrte par 
MM. Japy, Marti et Roux, et un traité sur l'horlogerie de 50 fr., offert 
par M.C. Saunier, à Touvrier le plas méritant pour son travail, sa con- 
duite et sa moralité. 

Prix Brown. — De 250 fr., à l'ouvrier ou patron ouvrier qui aura 
écrit le meilleur Traité sur le réglage pratique des montres et des pen- 
dules de voyage. 

Prix Charpentier, — Médaille d'or, d'une valeur de 400 fr., à la 
meilleure traduction française d'ouvrages ou mémoires publiés en lan- 
gues étrangères sur l'horlogerie. 

Prix A.'E. Rodanei et €»•. — Médaille d'or, d'une valeur de 100 fr., 
à l'ouvrier qui exécutera le mieux un échappement détente à ressort 
pour chronomètre de marine. Cet échappement peut être fait sur une 
fausse platine, et présenté à la commission sans balancier, ni spiral. 

Prix Guilmet. — Médaille d'or, d'une valeur de iOO fr., à l'horloger 
qui présentera la meilleure idée nouvelle apportant ou pouvant apporter 
un progrès sérieux applicable à l'horlogerie. 

Prix offert par MM. Henry- Lepaute. — Médaille d'or, d'une valeur 
de iOO fr., à l'ouvrier qui aura exécuté avec le plus de perfection un 
échappement ou un remontoir d'^alité à force constante, appliqués à 
la grosse horlogerie. 

Prix Sandoz.^Vne médaille d'or, d'une valeur de 100 fr., àl'ouvrier 
horloger ayant au moins 60 ans d'âge et ayant rendu, par son travail» 
des services à l'horlogerie. 

Prix Patek, Philippe et €'•.— Médaille d'or, d'une valeur de 100 fr., 
à l'ouvrier qui présentera le meilleur travail d'horlogerie ou fabrication 
d*outils pour l'horlogerie, sans détermination particulière pour la nature 
de l'objet à présenter. 

Prix donné par un membre de la Chambre. — Médaille d'or, d'une 
valeur de 100 fr., à l'ouvrier qui exécutera le meilleur finissage com- 
plet pour mouvement de pendule, sonnerie à râteau, y compris un 
échappement à recul en acier. 

Prix donné par un membre de la Chambre. — Médaille d'or, d'une 
valeur de 50 fr., à l'ouvrier qui exécutera le mieux on échappement à 
rouleau pour pendule de cheminée. 

PRIX AUX APPIRUTIS H0RL0GBR8. 

Prix tpéciaL * Médaille d'or, d'une valeur de M fr., offert par an 
membre ;de la Chambre et un traité sur l'horlogerie de ÎM fr. , offert 
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par H. C. Saunier à Tapprenti le plas méritant par son trarail, son 
assiduité et sa moralité. 

Prix Olivier. ^V^ prix : médaille d*or, d'une valeur de 50 fr., et 
un livre sur Thorlogerie, à Tapprenti ayant exécuté le mieux un échap- 
pement à cylindre monté avec son spiral. 

â« prix : médaille d'argent et un livre sur l'horlogerie^ à l'apprenti 
qui, dans les mêmes conditions, sera classé deuxième. 

Prix Lefebvre et fils,-- Médaille d'or, d'une valeur de 50 fr., à l'ap- 
prenti qui fera le meilleur échappement à ancre pour montre de poche. 
Cet échappement devra 6(re présenté au concours avec des levées en 
acier^ trempées et polies. 

Prix offert par un membre de la Chambre. — Médaille d'argent, à 
l'apprenti qui exécutera le mieux un échappement de pendule de 
cheminée ; il devra en même temps produire les outils faits par lui et 
dont il se sert pour la fabrication de l'échappement. 

Prix offert par la Chambre. — Médaille d'argent, à l'apprenti qui 
présentera le meilleur travail d'horlogerie ou outils pour Thorlogerie, 
sans détermination particulière pour la nature de l'objet. 

Prix Sanâoz, ^ Médaille de bronze et un livret de 25 fr. à la Caisse 
d'épargne, à l'apprenti ayant fait le meilleur roulant de montre. 

Médaille de bronze et un livret de 25 fr. à la Caisse d'épargne, à 
Touvrier ou apprenti horloger ayant suivi les cours du soir, et y ayant 
obtenu une récompense. 

ObservatioM. 

Les travaux présentés seront exposés avec indication du nom de 1 ou- 
vrier ou de l'élève et de son patron. Les travaux des apprentis doivent 
être présentés par leurs patrons et accompagnés d'un certificat du pa- 
tron qui, pour la province» sera légalisé; ce certificat constatera que 
les ouvrages présentés ont été entièrement faits par l'élève. Les travaux, 
titres^ renseignements et pièces doivent être adressés à la Commission 
des récompenses, et déposés sous cachet au secrétariat de la Chambre 
syndicale de Thoriogerie, 39, rue des Francs-Bourgeois, au plui tard 
le i*' décembre 1875, et les prix seront donnés en janvier 1876, le jour 
de l'assemblée générale. Les traités de réglage pratique et les traduc- 
tions d'ouvrages étrangers sur l'horlogerie (prix Brown et prix Char- 
pentier) doivent être présentés sans nom d'auteur, et accompagnés d'une 
enveloppe cachetée renfermant le nom du candidat ; cette enveloppe 
portera extérieurement un signe ou une phrase répété sur le mémoire 
présenté, et elle ne sera ouverte qu'après le classement des ouvrages 
par ordre de mérite. 

La Chambre syndicale de l'horlogerie se réserve le droit de pul^ier 
les.Traités ou Ouvrages ayant obtenu les prix Brown et Charpentier, 
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sans préjudice des publication; qui peuvent être faites par les auteurs. 
Au nom de la Chambre syndicale de rhorlogerie, 

Le secrétaire rapporteur Le président , 

de la Commisêion des prix, E. Japt. 

A.-H. RODANET. 

Après une longue discussion à laquelle prennent pari tous 
les membres de la Chambre, et qui n'apporte que de légères 
modifications à cette circulaire^ elle est adoptée à l'unanimité. 

La Chambre approuve également Tarticle réglementaire sui- 
vant, présenté par M. Rodanet, au nom de la commission des 
prix : 

« Tout membre de la commission des prix présentant un 
ouvrier ou un apprenti, sera par ce fait considéré comme démis- 
sionnaire de ladite commission. 

« Les prix ne seront attribués aux ouvriers ou apprentis 
horlogers qu'après vote secret. 

« Les membres de la commission des prix s'engagent à 
garder le secret le plus absolu sur toutes les discussions rela- 
tives aux prix h accorder aux candidats. » 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à onze heures. 

Le secrétaire^ Le vice-pr est dent j 

A.-H. RoDAKET. C. Saunier. 



ÉTUDES THÉORIQUES ET PRATIQUES SUR LES ENGRE- 
NAGES D'HORLOGERIE. 

(Quatrième article. —Voir ci-deTant, pages 459, 202 et 2i<). 

NOUVELLE MÉTHODE GÉNÉRALE POUR DÉTERMINER LA HAUTEUR 
DE L^EXCÉDANT ET LA MENÉE AVANT LA LIGNE DES CENTRES. 

Notre méthode présente le double et précieux avantage 
qu'elle permet de déterminer les proportions qu'on a besoin 
de connaître, soit par un simple tracé graphique^ soit, si l'on 
veut une très-grande précision; par un calcul rigoureux. Elle 
est ainsi à la portée aussi bien de l'homme instruit que du plus 
simple ouvrier. 

On tire la ligne des centres BÂ (voir la figure ci-contre)^ 
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ampliQée 10 oa 20 fois, etc. On y marqae les deux centres 
B et A; puis on détermine, comme il est indiqué page 613 de 



notre Traité d'horlogerie moderne, la longueur du rayon pri- 
mitif de la roue. On décrit les cercles primitifs P du pignon, 
X'X de la roue et aussi le cercle généralear dont le centre est 
en ;. Tout cela doit Être fait délicatement et avec précision , ce 
qui est facile. 

On mène du point A une ligne Xc, qni se confonde tangen- 
tiellemeot avec l'épaissenr de la circonférence du cercle géné- 
rateur. Puis, de chaque c6té de celte ligue Ae, on mesure nne 
demi-épaisseur de dent; ce qui donne les deux flancs o et d 
d'une dent. Du point d on mesure sur le cercle X'X un pas de 
roue, et l'on obtient ainsi le point g ; premier point de contact 
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de la roae avec le pignon. De ce point g on porte sur le cercle 
primitif du pignon un pas du pignon ; ce qui donne le point o. 
La valeur de Tare d'un pas, ou préférablement de sa corde, se 
détermine facilement par un simple calcul, et l'on verra, plus 
loin, par quelle méthode on obtient un tracé exact. Comme il 
est très-facile de tracer l'arrondi du pignon, on pourrait tenir 
compte^ tout de suite, de la légère différence provenant de ce 
que le premier contact a lieu sur la naissance des arrondis. 

Par le point o et par le centre E on tire la ligne B o S. Cette 
ligne représente le flanc d'une aile du pignon, et le point où 
elle coupe la ligne kCf c'est-à-dire le point e, est le dernier point 
utile, ou dernier contact de Tépicyclolde. La hauteur de l'excé- 
dant sera donc égale à \e. 

Si le tracé a été correctement fait, et en vertu des propriétés 
de l'épicyclolde, la ligne ae doit être perpendiculaire à Bo^, et 
son pied doit appartenir au cercle générateur. On a donc ici 
deux moyens précieux de vérification et de correction au besoin, 
et l'on voit combien il est facile de déterminer exactement, sur 
un tracé à grande échelle, et la hauteur de l'excédant, et l'an- 
gle pBa, qui mesure la menée avant la ligne des centres. 

Notre méthode ne concerne donc pas seulement un cas parti- 
culier ; elle est générale, puisqu'elle fait connaître : la hauteur 
de Texcédant, la menée avant et la menée après la ligne des 
centres. 

Nous ferons remarquer, tout de suite, que l'angle de menée 
avant la ligne des centres varie si la grosseur du pignon n'est 
pas rigoureusement théorique. En conséquence^ et puisque, 
comme nous l'avons fait voir ci-devant, les pignons doivent être, 
et forcément, un peu plus petits que leur mesure scientifique, 
il ne faudra déduire des modèles en grand, et pour Tapplication 
en petit, de proportions définitives que sous les réserves faites 
plus haut, et après avoir consulté les alinéa ti)S5, ttS8, 
et 1135 de notre Traité d'horlogerie. 

On parvient, dans les tracés, à obtenir une précision dans les 
mesures, qui dépasse ce qu'on peut espérer de Texécution, en 
procédant de la manière suivante : 

Le bristol, ou papier à dessin, bien tendu et ayant été choisi 
de grandes dimensions, c'est-à-dire dépassant beaucoup celles 
du dessin, avec un rayon comprenant un nombre exact des di- 
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visions d'une règle métallique dite échelle de proportion (voir 
notre Guide^manuelf page 18), on décrit des centres B el A 
(figure, page 227) de grands arcs de circonférence comme mm 
et nSn', et pour tirer ensuite les lignes droites on se sert d'une 
règle, vérifiée avec soin, semblable à celle vue en R. On la fixe 
au centre par une épîbgle; le côté servant à tracer les droites 
doit rigoureusement viser le trou en le partageant en deux par- 
ties égales. En se servant de Véchelie de proportion et avec le 
secours d'une table des cordes pourvue de son texte explicatif, 
comme, on en trouve dans la plupart des traités de géométrie, 
on arrive, nous Tavons déjà dit, à une précision qui peut ré- 
pondre à tous les besoins. 

Voici maintenant pour les amateurs de solutions plus scien- 
tifiques. 

On détermine par l'analyse algébrique^ ou par un très-grand 
tracé fait avec toute la rigueur possible, la valeur de l'angle 
SBA. Cet angle étant connu, efpuisque le triangle Bjc est iso- 
cèle, on connaît l'angle c/B. Celui-ci fait connaître l'angle cja 
(complément de deux droits). En résolvant» par la trigonomé- 
trie, le triangle isocèle ojc, dont les côtés sont des rayons du 
générateur, on obtient la valeur du côté ae et de Tangle caA 
(complémeut de deux droits). La résolution trigonométrique 
du triangle Aca, dont on connaît alors un angle et deux côtés 
adjacents, donne la valeur de la ligne Ac; on en déduit le 
rayon primitif de la roue, et lé reste est la hauteur de l'excé- 
dant. 

Les conclusions du présent travail, pris danâ son ensemble, 
s'offrant, il nous semble, d'elles-mêmes à Tesprit du lecteur, 
nous nous arrêterons là pour le moment, ei nous termine- 
rons par un simple relevé d'observations : — les dentures de bon 
nombre de montres anglaises et américaines s'éloignent sensi- 
blement de la forme la plus généralement adoptée par les fa- 
bricants suisses. — Le problème du véritable engrenage d'hor* 
logerie était donc encore à résoudre. Nous croyons avoir apporté 
quelques nouveaux éléments à la solution définitive. 

C. Sauniir. 
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NOUVEAU SYSTÈME DE BALANCIER COMPENSATEUR. 

ISOCHRONE À TOUTES LBâ TEUPÉRATURES ; 

Par M. Mousquet, horloger à Cavaillon (Yanclase). 

L'auteur ne peut dire aujourd'hui sur quoi repose sa 
découverte, parce qu'il désirerait en tirer parti afin de se 
dédommager de ses longues recherches. Toutefois, il 
appelle sur elle l'attention des horlogers chronométriers, et 
il entrerait volontiers en relation avec eux pour l'exploi- 
tation. Il prépare une brochure sur le sujet, et voici ce qu'il 
peut actuellement faire connaître de son invention. 

(( On sait que le balancier compensateur ordinaire, réglé 
entre deux températures extrêmes, d'environ 35"*, avance à 
la température moyenne équidistante des deux extrêmes 
de 2",5 à 3". 

c( Avec le sien, dans les conditions identiques, l'avance 
serait : 0",000128. 

c( On peut supposer, ep moyenne, les variations diurnes 
du balancier ordinaire de 0",3; avec le sien, elles ne seraient 
que 0",00003, et, en supposant que cette variation se 
transformât en avance ou en retard diurne constant, il 
faudrait un siècle pour que le chronomètre éprouvât envi- 
ron i" de différence de la part de la compensation. 

(( Le nouveau balancier, ajoute l'auteur, n'offre aucune 
difficulté dans sa confection; il serait du domaine de la 
fabrication la plus courante, et le réglage serait, avec lui, 
des plus faciles. )> 
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EXTRAITS DES JOURNAUX SCIENTIFIQUES 

ET INDUSTRIELS. 

MASTIC POUA LE VERRE OU LA PORCELAINE. 

M. Liesegang fait tremper dans de Teau 1 partie de colle 
de poisson jusqu'à ce qu'elle soit complètement gonflée, et 
la fait ensuite dissoudre dans Talcool. Il fond alors dans 
1 partie 1/2 d'alcool 1/2 partie de mastic et 1/2 partie 'de 
gomme ammoniaque ; après avoir achevé le mélange, il fait 
évaporer l'alcool jusqu'à ce que le résidu forme une colle 
épaisse, qu'il fait chauffer de nouveau quand il veut s'en 
servir. 

LISTE DES BREVETS D'INVENTION DÉLIVRES 
POUR L'HORLOGERIE EN 1874. 

(Deuxième liste. — Voir ci-derant, page 490.) 

Roussel et Vildieu, 104,157 (4 juillet). — Cadran trans- 
parent. Application du mouvement de montre. 

Vincentiy 104,195 (9 juillet). — Perfectionnements dans 
l'établissement des mouvements d'horlogerie. 

JUouchiney 104,250 ( ). — Régulateur pour mon- 

tres et horloges à ressort. 

Millotj 104,481 (3 août). — Améliorations apportées à 
l'échappement à ancre applicable aux pendules à balancier 
circulaire. 

Grivolaly 104,633 (14 août). — Méridien, dit pendule 
solaire. 

De RoiroUy 105,042 (21 septembre). — Ressort moteur 
isochrone et ses applications aux mouvements dits d'hor« 
logerie, c'est-à-dire tous ceux mus par un ressort. 

LeAmanw, 105,035 (19 septembre). — Perfectionnements 
apportés aux montres à remontoir. 
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Besson^ lOS^OlS (19 septembre)» — Horloge ^ moteur 
hydraulique. 

Hiver ^ 103,014 (16 septembre). — Moteur perfectionné 
pour machine à coudre. 

Proctor^ 103,008 (17 septembre). — Perfectionnements 
dans les moteurs applicables aux machines à eoudre et 
autres petites machines. 

Bomset et Février ^ 104,921 (9 septembre). — Construc- 
tion et application d'un système de quantièmes aux montres 
en général avec ou sans remontoir, dit calendomètre. 

Petot et Laverchef-Duparc^ 10A,907 (9 septembre). — 
Mouvement de pendule escarpolette. 

Laloy^ 104,803 (22 septembre). — Système de sonnerie 
dit système Laloy, pour les horloges publiques. 

Picard^ 105,808 (18 novembre). — Tour circulaire ser- 
vant à rhorlogerie pour les coupes de tous les genres et aux 
ponts de montres, quel que soit leur calibre. 

Raguetde Briandon de Liman^ 105,474 (IS novembre). 
— Système de montres et de pendules sans arrêtages, in- 
ventîon pour laquelle le sieur de Liman a pris un brevet 
de 15 ans le 14 novembre 1862. 

Wignallf 105,447 (2i octobre). -^ Remontoir automa- 
tique applicable aux horloges, pendules, bottes à musi- 
que, etc. 

Lahmeyer et Franchetta^ 103,402 (23 octobre). — Per- 
fectionnements dans la construction des pendules mysté- 
rieuses. 

Chaviriy 105,389 (3 novembre). — Système de remontoir 
de montres avec remise à Theure directe. 

Martin, 105,205 (21 octobre). — Montre marchant 8 
jours ou 192 heures sans être remontée. 

Gommaniqué par M. Gh. Thirion, ingéaieur cifil. Directeur de l'Office u4ostnel 
des Brevets d'invention, 95, boulevird Beaumarchais, à Pans. 



CHA]lfBR£ SYNDICALE DE L*fiORLOGBRlB. 

Séance du 2 juillet 1875. 

La séance e^t oavérte à hall heures et demie par M« E* Japy« 
présidediy assisté de MM« Saanier, Ytoe»présideat| G« Saadoz 
et Rodanety secrétaires. 

Sont présents : HM. iapy» Saanier, S&odoi» Rodaneti Delafoo , 
DumouliDDeafy Goiimet, Brown^ Dapia^Vareone^ Lefebvrey 
Morel, P. Garnier, Garlier, Reqoier» GoIIin et Droeoort 
^ S'est excusé par lettre M. Lepaate. 
' Âbs^t sans excuses, M« Pinchoo. 

Le procès-verbal de la séance du 4 juin est la et adopté après 
une rectification de M. Cartier» dont le nom a été omis parmi 
ceux des membres de la commission d'organisation des prix. 

M. le Président informe la Chambre que la démission de 
MM. Leroy el Olivier ayant été acceptée, il y a lieu de procéder 
à de nouvelles élections. 

Sont nommés membres de la Chambre : 

M, Peignard, fabricant de ressorts; M. Legrand, fabricant 
d'horlogerie. 

M. le Président donne lecture d'une lettre de M. Peignard, 
inîormant la Chambre qu'il tient à sa disposition une somme 
de 100 francs pour TËcole d'horlogerie. 

Sur la proposition de M. P. Garnler, la Chambre décide que 
la liste des membres adhérents de la Chambre syndicale sera 
publiée dans un des prochains numéros de la Revue chronomé* 
trique j et qu'immédiatement après la prochaine assemblée gé* 
nérale^ ils seront publiés dans un petit carnet qui sera adressé 
à chaque membre^ ainsi que le fait la Chambre syndicale de la 
bijouterie. 

Par suite de la démission de M. Olivier^ la Chambre proche 
à l'élection d'un vice-président. 

!M. Brov^h est nommé à la majorité des suffhiges. 

M. Bndwn prend place au bureau et remercie vivement lu 
Chambre de la marque de confiance qu'elle vient de lui accer* 
der en le ntjnnnant vice-président. 

M. le président informe la Chambre quHine rétinien de ti¥eeL^ 
merçants a eu lieu au Grand-Hôtel penr examiner les modilcft- 

luiLLKT 4875.— 826. 49 
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lions a apporter aa régime actuel des chemins de fer^ an double 
point de vue des voyageurs et des marchandises. Dans une 
seconde réunion, M. Havard, membre du Comité central des 
Chambres syndicales, a été chargé de recevoir les communica* 
tions à ce sujet. Ces communications feront l'objet d'un rapport 
qui sera présenté à l'Assemblée par plusieurs députés. 

M. le président présente à la Chambre les circulaires pour la 
souscription à l'Ëcole d'horlogerie. 

La Chambre décide qu'une commission de trois membres 
sera chargée de les adresser à tous les horlogers. 

Il est décidé également qu une personne accréditée par la 
Chambre sera chargée de recueillir les souscriptions. 

H. le président donne lecture d'une lettre de M. Dumon- 
linneufy par laquelle il propose à la Chambre : 

10 Que toute personne désirant faire partie de notre groupe^ 
soit présentée par un membre de la Chambre; 

2^ Que la demande soit renvoyée à une commission spéciale 
chargée de faire une enquête et de présenter son rapport avant 
la première réunion ; 

S"* Que l'admission soit prononcée par la Chambre, par an 
vote secret. 

Après une discussion à laquelle prennent part la plupart des 
membres présents, là Chambre décide que toute demande d'ad. 
mission comme membre adhérent sera présentée par un mem- 
bre de la Chambre syndicale, qui statuera dans la séance sui- 
vante, par un vote au bulletin secret et non par main levée, 
ainsi que cela s'était fait plusieurs fois depuis la fondation de la 
Chambre. 

Sur la proposition de M. le président, la Chambre vote une 
somme de 250 francs en faveur des inondés du Midi. Cette 
somme sera remise à M. le président du Tribunal de commerce 
pour la souscription qu'il a ouverte. 

M. le président donne lecture d'une lettre de M. Bertrand, 
proposant qu'une souscription soit ouverte par la Chambre 
syndicale de l'horlogerie à Paris, et que le produit de cette 
souscription soit exclusivement employé à soulager nos con- 
frères horlogers atteints par l'inondation du Midi. M. Bertrand 
s'inscrit dès à présent pour la somme de 10 francs, qu'il envoie 
en un mandat sur la poste. 
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La Chambre remercie M. Bertrand de son envoi, elle apprécie 
l'idée de boone confraternité qui a inspiré sa proposition; con- 
sidérant les difficultés que présenterait la répartition de cette 
souscription, considérant également que dans un malheur gé- 
néral il ne convient pas de spécialiser les effets de la bienfai- 
sance, la Chambre décide qu'il n'y a pas lieu de mettre à exé- 
cution la proposition de Bertrand. 

Il sera demandé à M. Bertrand de joindre sa souscription à 
celle qui sera remise par la Chambre syndicale de l'horlogerie 
au Tribunal de commerce. 

La séance est levée à dix heures et demie. 

Le Secrétairei Le Président, 

G. Sandoz. E. Japt. 



BAROMETRE ENREGISTREUR DE M. REDIER. 

Le peu de force motrice que communiquent à un appareil les 
variations du poids de Tatmosphère ne suffit pas à conduire 
une aiguille d'un certain poids ou à entraîner un crayon tra- 
ceur, quelque agrandissement qu'on donne aux éléments de la 
machine. 

Mais supposons qu'un rouage d'horlogerie robuste, muni 
d'un moteur qu'il faudra remonter de temps en temps, soit 
porteur de Taignille ou entraine un crayon et que ce rouage 
soit simplement dirigé dans sa marche par un baromètre quel- 
conque, soit à mercure, soit anéroïde. 

Celui-ci sera en quelque sorte Tàme de l'instrument et le 
rouage muni d'un fort moteur en suivra toutes les indications, 
et dès lors il n'y aura plus de limite à retendue des fonctions 
qu'on voudra obtenir de l'appareil. 

Prenons le cas du baromètre à mercure. Un baromètre ordi« 
naire à siphon BB (figure ci-derrière) est monté sur une plan- 
chette ce. Ce baromètre complètement indépendant se fixe sur 
l'instrument au moyen de deux boulons molettes XX. Un petit 
flotteur dlvoire, porteur d'une tige d'acier verticale très-faible, 
repose sur le mercure. Une aiguille très-légère A, terminée par 
un petit crochet, repose sur la pointe verticale de la tige d'acier 
de ce flotteur. 

A côté du baromètre se trouvent deux rouages d'horlogerie 
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*|N, ï^*vm, le rpçiwe Ml lermipé pfir un éehappfiffiei^l fle çhrp- 
Hon^ètre É, mfirche à droite 5 Taulre, N, lermipé par pn volant Y^ 
marclie h gauche. C^s deux rouages sont calculés d^ fsiçon qiie 
la vitesse ()e réchsfppement ^taplt 1| celle di| yolap^ §Q|t ^\\ 
moins 2. 

Çn Ifî^in différentiel reli^ ce double rouage et l'axe autqur 
auquel tpufpe le satel]|te dp train porte ]^ foue Y qqi engrène 
elle-ipênie avec pn pigqon fixé sous la poul|e P. L'axp ^e 1^ 
pgplie p porle aussi un pignon, invisible dai)s )^ flgurp, epgrç- 
iiant avec une èrémaillère fixée sous la plaque CG du j^arom^- 
tre; de telle façop que quand la poplie est sollicitée par up 4^s 
rouages^ e|le çpmmiini^ue aussi un jiiouveipent 4ç h^u^ ^R ^^^ 
k l'ensen^ble du baromètre ^ siphon. 

te§ fl§p]| fessprl§ ^es fflOftv^FP^pfs M et fï étept RWûptéSi 
YPyQfiîS c§ (j«i ge pft§§§, 

fe'^oh^ppeipept ^ ©arclie tQPjpijrs ^t tpp4 paç sft nîftrche k 
eptr^per 1^ popljp Pi qui RPrtfi H tphft}n§ du craîfftp ir^ppnr Bi 
è^ ^ fftjrp ippuvojr 1^ pj§que (ÎG dp |)P fiP h^ttt » l'MgaiUp A m\ 
Ip ïfte«V§mept, pQi?ssée p^p }^ patjlp tjgp ^^ flqtte^r Fi IP PPUt 
crochet de cette aiguille dégage alors le volant Y, qui i^e pi^et '^ 
tou.rpgr, 

î^ft y\\pss^ ^n volipt Y étapt deijx fpi^ cellp fie Véohappe- 
ment^ le rouage qui le conduit fait tourner la poulie dans l'au- 
tre sens et fait descendre la pla^uQ GG jusqu'à ce que le crochet 
de l'aiguille A arrête de nouveau le volant, 

Ges petits mouvements successifs sont accusés sur le papier 
par une ligne çpptiRHP <IVii pst, droitp si le baromètre ne varie 
pas, et qui s'infléchit vers la droite ou la gauche suivant que 
bftroqaètrP desQppdQW [pqpte, opjpBie poqs allops l'expliquer. 

Si en effet la colonne mercurielle baisse dans la petite bran- 
che du sipl^pn, ce qui correspond ^ une hausse, le volant reste 
plus longtemps accroché, et le temps qu'il faut à Téchappepaent 
pour opérer son dégagement est indiqi^é sur le papier par un 
trait dont la longueur est proportionnelle à la quantité dou^ la 
pression a augmenté. 

3i M^ place du baromètre à siphon on emploje un ané- 
rplde^ on ipoqte ce dernier sur up ^rand rAteap qpi remplace 1^ 
çréniailjèrei et Ips choses sp pt^sseiit cpmpip ppur 1^ b,^)*oig^tr^ 
à mercure. 
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L'enregistreur se compose d'an rouage d'horlogerie RR' à 
deux moteurs; R conduit un cylindre sur lequel s'enroule le 
papier, et R' est destiné à faire frapper trois petits coups sur 
une planchette Oxée au baromètre, sans ébranler la colonne 
mercurielle, pour vaincre les résistances de la capillarité. 

Si à la place de la poulie P on fixe une aiguille de telle lon- 
gueur que 1 on voudra^ on obtiendra un baromètre à cadran 
qui pourra être lu à grande distance, et dont l'intérêt pour les 
monuments publics et les ports de mer n'a pas besoin d'être 
expliqué. 

Ces appareils fonctionnent avec une exactitude qur assure le 
dixièmede millimètre, si ce n'est mieui. Le millimètre est re- 
présenté par 5 et l'heure par '4 millimètres. Le cylindre repré- 
sente trois jours de marche pour un tour. Si l'on désire des 
feuilles de plus longue durée, on les dispose comme dans la 
figure et on les obtient ainsi d'une longueur en quelque sorte 
indéfinie; mais l'épaisseur du pRpier altérant le réglage en se 
superposant, il convient de ne faire que des feuilles de six 
jours, à moins de prendre des précautions pour tenir compte de 
ces différences. 

M. H. M. y qui a un de ces appareils qui fonctionne depuis 
dix-huit mois, obtient des feuilles de soixante jours d'une seule 
venue. 



APPAREIL DE COMPENSATION 

PAR l'astronome ROYAL DE GREENWICH. 

La lettre suivante a été adressée au Directeur de VHorologi' 
cal Journal : 

« Monsieur, c'est depuis longtemps l'usage, à l'Observatoire 
royal, d'éprouver pour la compensation tous les chronomètres 
de la marine royale après réparation, ainsi que tous les chrono- 
mètres qni sont envoyés au concours ; et une longue expérience 
de la marche de ces instruments a montré que, tandis que l'ab- 
sence d'irrégularités provenant de causes mécaniques est des 
plus remarquables, la compensation est souveiit défectueuse. 
Le balancier ordinaire ne peut être précis au delà de certaines 
limites, à cause de l'erreur secondaire que tant de construc- 
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tenrSy par divers moyens, se sont efforcés de corriger; mais la 
limite de la précision possible, dans ce balancier, souvent n*est 
pas atteinte, par suite de la difficulté de trouver avec exactitude 
la position définitive des masses compensatrices ; en outre du 
risque que Ton court de troubler Téquilibre du balancier. 

« Frappé depuis longtemps de ces considérations, l'Astro- 
nome royal a proposé récemment, pour le réglage final de la 
compensation, une méthode plus facile et plus sûre, laquelle^ 
ayant reçu l'approbation de plusieurs habiles constructeurs de 
chronomètres, pourra intéresser beaucoup de lecteurs de votre 
journal. 

« La construction est indiquée dans la figure 1, planche 176, 
dans laquelle on n'a reproduit du balancier que ce qui est né- 
cessaire pour l'intelligence facile de la nouvelle disposition. 

« A A est la barrette du balancier; B B les lames compensa- 
trices portant les masses de compensation ordinaires C C;D est 
l'axe du balancier, l/appareil additionnel se compose de a a, 
barrette ajustée sur l'axe à frottement dur; b 6, ressorts d'acier 
fixés aux extrémités de aa^ et juste assez forts pour maintenir 
constamment les petites masses c c en contact avec B, Les mas« 
ses c pourraient être environ le dixième des masses C ou même 
moins. 

< Pour régler la compensation, les masses c doivent être pla- 
cées quelque part près de la position intermédiaire entre le 
bras A et la masse C, 

« Maintenant, si la compensation est trouvée insuffisante, on 
tourne la barrette a a de manière à rapprocher c de C ; si la 
compensation est trop forte, on éloigne c de C. Aucun autre 
ajustement ne sera dérangé. 

« On.trouvera sans doute cette disposition peu coûteuse d'ap- 
plication et de manipulation facile et propre à être prompte- 
ment appliquée à beaucoup de chronomètres existants. 

(( Je suis, etc. William Elus. 

Observatoire royal, GreeDwich, 7 jain 4875. 

{Traduit de l'anglais par A. Buisson). 

EXÉCUTION ET TREMPE Dt SPIRAL. 

VHoTological Journal publie, sous la signature de M. Glas- 
cow> un procédé pour faire les spiraux qui n'est que très-peu 



4iff^r^«l dQ celui décru ^ ]9^ page 772 da rm(^ d^fforlo^erU 
nhoderne, ei, aniérieureo^ent^ dans ]q Itept^e chrçinométrique ^ 
001)4 )<^ donpoDs péa^mpins ep faveur de quelquesi détails nou- 
veaux, 

a y Qgnre t% planche 476, est un§ spfte de petit barillet en 
laitQn, muQi d'une sorte de couvercle, entrant saps jeu daps 
l'intérieur de la virule ; ^, «ne lige de Iftitup avec up pivot ajusta 
dans le trou du ))ariUet et dépassant le fopd de très-peu ; ee 
pivot, percé au eenlre d'uu trou taraudé, est fendu en trayerg; 4q 
trois petites fentes d, dans lesquelles on fait passer le liiopt des 
fils des spiraux que Ton fixe à l'aide de la vis c , qui traverse le 
couvercle* La yirole du barillet est égalep^ept fepdue ep trois 
epdroita pour le passage de^ fils que l'op enroule eu pressant 
doupenoentsurlecouvercle, j usqu'à ce que le barillet SOi| popir 
plélerpent rempli. On easse l'excédant} puis, la vis et l'arbre 

enlevés, le couvercle forieu^ept attaelJé par un fil métallique el 

les trops boucbés avec du poir anipial e| du savon, on trepspe )e 
tppt ^ la wapière ordinaire daP^ l'eau, de préférence h l'huile, 
c^X l'auteur pepse que le§ spiraui^ seropi d'autap^ nieilleur§ 
qpe leur aejer ^urp été porté à qpe température n^oips élevée». 

^Op fait epsuite recuire le iPut dens ppe petite capspie pleipe 

d'huile — une vieille cuiller — que Ton maintient sur la laiPPe 
à alcool jusqu'à ce que l'huile s'enflampie. Si l'opératiop $i été 
bien cQpdpitej, }es trois spiraux doivept sortir blapcs ou tr^§- 
peu teintés. Il n'y a que peu à faire pour les polif ; op y prQ^ 
cède de la mapière suivapjte : 

c( On prend pn morceau de ))Ois ou de n^pelle G, figpre 3, dout 
op fpçonne le bout fejfï côpe; op enfopce h la ppipte UPe cher 
ville dépassant un peu. Sur cette cheville PP plape le §piral que 
Tpp abaisse sur le cône avec te pouce de la ip&iP gauche, et 
avec UPe brosse, suffisampiept usée et chargée de rPUge, ou po- 
lit rapidepiept le c^té extérieur des spires. Le côté iptérieur 
présente plus de difficultés et demande du soin et de la prati- 
que. Le spiral étant posé sur un liège bien dressé, si l'on fait 
passer à travers le centre un bois finen^ent taillé et que Ton 
presse sur le liège, le spiral prendra la forme d*un cône (H, 
figure 4)^' en promenant le bois abondamment pourvu de rouge 
en avant et en arrière^ et latéralement, on polira en quelques 
minutes riplérieur de$ spires* H faut prendre soîp de pep^s 
fausser le spiral t cpr si peu faussé qu'il soi(, il dev^ept jputûe« 
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Le dessus et le dessous se polissent sur du papier garni de rouge 
en pressant et faisant tourner doucement le spiral avec le bout 
du doigt. Au lieu du doigt, quelques-uns ^e servent de liège on 
de moelle. On nettoie le spiral dans ift benzine et il est prêt à 
bleuir. » 

m, flgura 4, est Tarbre de routil pour foire le9 spiraoi 8re- 
guet. M. Glascow n'en fait que deux h la fois pour que les spi- 
res soient plus rapprochées et le spiral plus long pour un même 
diamètre. Il suffît donc de fendre en travers le pivot n de l'ar- 
bre que Ton tient plus long et qui n'a pag besoin de vis. Deux 
fentes suffisent aussi à la virole du barillet. Boqr que les spires 
ne soient pas par trop près l'une de l'autre, M. Glascow emploie 
un fil un plus épais. Il recommande l'emploi de ce spiral, en 
faisant observer que la dernière spire doit 3'élever dû|ioe>Pept e 
sans coude au-dessus du pl^ip du spiral et étr^ raipeuée vQr9 1^ 
centre^ suivant une courbe adoucie figurée en Ë^ figure 2, en 
évitant surtout les angles aigus que l'on voit dans beaucoup de 
montres suisses. {Traduii d« l'anglais par A. Buisson») 



e:$position des lxdustries maiutimes 

et fluviales. 

(Comprenant les articles d'exportation). 

Cette exposition, qui sous peu de jours sera tout à fait cou)- 
plète, est ouverte actuellement au Palais de l'Industrie. L^hor- 
logerie y est assez largement représentée, et on nous annonce 
que le jury cbargé d'apprécier les produits exposés de UPtfd 
spécialité, sera prochainement nomn^é. Nous corpptops sqr un 
jury sérieux, et nous en ferons conpaltre la composition dans le 
prochain numéro. 



CONCOURS DES CHRONOMÈTRES. 

Au coucGyrs du Dépôt de la Marine qui a m lÎQU dq 
!•' décembre au 1" mars, les chronomètres de M. Th. Leroy 
ont occupé les quatre premières places ; et la feuille officielle 
mentionne que, dan$ le concours du 1" mars au l"juin, 
ils ont occupé les s^t premières places. 
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Ces résultats sont très-beaux, et nous ferons remarquer 
que M.Leroy est le premier constructeur qui les ait atteints. 



EXTRAITS DES JOURNAUX SCIENTIFIQUES 

ET INDUSTRIELS. 

L£ TÉLÉGRAPHE IMPRIMANT DE M. MIMAULT, DE POITIERS. 

Xa simplicité de ce système en rendra, croyons-nous, 
l'application facile. Le défaut de place nous oblige à nous 
borner à ce qui suit. 

La plupart des alphabets employés par M. Mimault, 
ressemblant aux caractères romains, sont faciles à retenir. 
Chaque lettre est, par exemple, représentée par une série 
de traits se disposant sur une ou plusieurs lignes parallèles 
dans le sens transversal d'une Bande de papier^ de manière 
à figurer, par exemple, les deux branches de la lettre H. 
Ces difiérents traits ont l'avantage de pouvoir être transmis 
simultanément en nombre plus ou moins grand, au moyen 
d'un clavier alphabétique dont chaque touche est composée 
de façon à transmettre les lignes de l'un ou de l'autre 
alphabet. 

Au lieu d'un clavier alphabétique, on peut prendre un 
clavier beaucoup plus simple, de cinq touches, par exemple, 
dont chacun est coté des nombres 1,2, 4, 8 et 16. Lorsque 
ces touches transmettront des tracés élémentaires, ces traces 
seront toutes égales, et les cotes 1, 2, 4, 8, 16 ne seront 
que des valeurs conveutionnelles qui leur seront attribuées, 
selon l'ordre de leur émission, pour faciliter la lecture du 
signe qu'elles concourent à former. 

La première et la quatrième trace forment par exemple 
la neuvième lettre, parce que les cotes 1 -|- 8 =: 9. 
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Mais il s'agit de traduire mécaniquement le signe com- 
posé à l'effet d'obtenir à sa place un caractère typographique, 
cette transformation s'obtient par la manœuvre d'un rameau 
conducteur ou d'une roue de types. 

Dans ce cas l'élément de transmission homogène, au lieu 
de produire des signaux égaux, différant seulement parleur 
position, détermine, suivant le numéro de la touche abaissée, 
un échappement, déclanchement ou autre disposition mé- 
canique dont la valeur est efTectivement égale à i, 2, 4, 
8 ou 16, de façon que^ en combinant ces effets ou mou- 
vements, on obtient l'une des 31 résultantes qu'ils sont 
susceptibles de composer. 

Ainsi, pour imprimer l'a, il suffit d'abaisser la première 
touche; mais pour imprimer Ve, il faudra déprimer les 
première et troisième touches, qui sont cotées 1 et 4, parce 
que la résultante des forces 1 + * === 5 et que la lettre e se 
trouve la cinquième sur la roue des types. 

(Science pour iotzs). 

CADRANS ÉLECTRIQUES DES RUES. 

Une innovation qui sera vivement appréciée, va être sou- 
mise très-prochainement à l'approbation du Conseil muni- 
cipal : il s'agit de placer des cadrans à l'angle des rues les 
plus fréquentées, et notamment aux endroits où les hor- 
loges publiques font défaut. Ces cadrans, assez semblables à 
ceux qu'on voit dans les stations des chemins de fer, mais 
de moindre dimension, seraient placés à proximité d'un 
bec de gaz, de façon que, l'on pût voir aisément l'heure 
marquée par les aiguilles. Us seraient reliés à l'horloge de 
la Bourse par des fils électriques qui serviraient à les 
régler. (Bulletin français). 
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MOYEN DE SOUDER LE FER A l'aCIER. 

Uq Araéricaia yient de prendre un brevel qui» d'après 
son dire, permettrait de souder avee la plus grande facilité 
le fer à l'acier^ sans aucun risque d'altération pour ce der- 
nier. 

Voici le moyen indiqué. Tous ceux que cela intéresse» 
peuvent facilement l'essayer et en reconnaître immédiate- 
ment la valeurs On mouille légèrement les deux surfaces, 
qui doivent être appliquées l'une sur l'autre, et on les sau- 
poudre avec un mélange de i partie de borax desséché, 
1 partie de fine limaille de fer, 1/4 de partie de prussiate de 
potasse. 

On attache ensuite solidement les deux parties ensemble, 
soit avec un fil de fer, soit autrement, puis il sufiit de 
chauffer à une température de dSO"" à 400<', de passer sous 
le marteau ou le laminoir pour avoir une soudure parfaite. 

{Les Mondes) . 

VERNIS CHINOIS POUR EMBALLAGE. 

Les Chinois usent, pour préserver de l'humidité les 
caîsées de marchândîàes, d'un vernîâ imperméable, dont la 
Hûnsa fait l'éloge et donne ainsi la recette : pour l'obtenir, 
on mélange avec soin 4 parties de sang firalchement tiré, 
4 parties de chaux éteinte en poudre et un peu d'alun. Une, 
deux ou trois couthes de celte masse légèrement visqueitôe 
suffisent pour obtenir une imperméabilité si pat'faite des 
caisses sur lesquelles on l'a appliquée, que les enveloppes 
si coûteuses de feuilles de zinc deviennent tout à fait super- 
flues. Ce vernis est excellent pour les caisses de ducre, de 
café ou de tabac, et, en général, pour touÉ les colis qui 
craignent l'humidité. (Idem). 
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CHAMBRE SYNDICALE DE L*HORLOGERIE. 

Séance du p açiH^l 187$. 

LaséaBce est ouverte à 8 heures ^i d^|ni^ p$,r ^. Japi^, pré- 
sident) assisté de MM. Saunier ^t Browp, vice-pré^L^çnls, et 
Sandoz, «ecrétaire. 

Sent présents : M^.. Japy, Saynier, Brown, Sandoz^ Dupia- 
Varenne, Lefèvre, Morel, Cartier, Re^uier, Collki^ ^édlery 
Peignard et Legrand. 

Absent sans excuses : M. Pioel^on. 

Le procès-verbal de la séance du 2 juillet est la et adopté. 

M. Saunier présente, comice membre i^dbérent, H. l'erret, 
fabricant de pièces d'horlogerie 4^1 fuembr^ du Conseil municipal 
à Corbeil. 

La Chambre, par un vote au bulletin secret, jadmet 4 l'una- 
nimité M* Ferret comme membre adhérent. 

M. Saunier, rappelant' la proposition de M. DamonKnneuf, 
votée en partie par la Chambre dans sa dernière séance, de- 
mande que pour ne pas altérer le principe du respect au règle- 
ment, l'on modifie, dans cette proposition, tout ce qui semble- 
rait toucher au texte du règlement qui régit la Chambre. Si Ton 
reconnaît que le vote au scrutin secret est toujours nécessaire 
pour l'admission des adhérents, il suf&ra que Ton prenne l'ha- 
bitude de le faire demander par deux membres de la Chambre, 
puisque, d'après le règlement, il est alors obtenu de droit. 

M. le Président consulte la Chambre sur tamise en pratique 
de la proposition de M. Saunier et sous le bénéfice des obser- 
vations qu'il a faites, mais pour ne pas revenir sur ce qui a été 
précédemment décidé, la Chambre maintient la décision prise 
dans sa dernière séanoe. 

M. le Président rend compte à la Chambre du résultat de la 
souscription pour Técole, qui a déjà produit la somme de 
8,045 fr., fournie par les souscripteurs dont les noms sont insé- 
rés dans la liste qui suit : 

AOUT 4876.— «27. 20 
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PRIMIÈRE USTB DBS SOUSCRIPTEURS. 

(Fondation d*aiie école d*hor]ogerie). 

MM. fr. 

Chambre syndicale de Thorlogerie 2,100 

Japy, Marti et Roux» 114, rue Torenne 2,500 

Diette, 5^ rae Debelieyme 100 

Margaine, 27, rue da Faubourg-Poissonnière . . 100 

Foucher, 32, rue de Bondy 100 

Fabrique d'horlogerie de Vieux-Charment. . . 100 

Haas jeune et cornp*, 104, boulevard Sébastopol. 400 

Détouche, 230, rue Saint-Martin 100 

Dabey, 16^ rue des Quatre-Fils 500 

Gay, Yicarino et comp*, 5, rue Béranger. ... 100 

Dupin-Varenne, 7, boulevard Voltaire 100 

Reclus, 14, rue du Temple 200 

Henriette, 50, rue d*Angoulème 25 

Vallienne, 13, rue Saint-Anastase 100 

Baraize (C.) (à Laval). 100 

Hersant, 5, rue Saint-Anastase 100 

Forin, 78, rue Amelot 100 

Biondeau, 8, rne du Bac 100 

Peignard, 19, rue des Gravilliers 100 

Lefebvre (Eugène), 106, rue de Rivoli 100 

Lefebvre (Edmond), 2, rue des Halles 20 

Olivier, 41, rne Richelieu 100 

Morel, 4, rue Thorigny 100 

Majoury (Ernest), 21, rueRambuteau 100 

Gaston de Chalonge (h Marcigny) 100 

Ferret (E.) (à Corbeil) 100 

Desfontaînes (Georges), 14, rue Montpensier. . . 100 

Boitel,ll,rue Baillif 100 

Versepuys, 32, rue du Faubourg-Poissonnière. . 100 

Legrand, 5, rue du Quatre-Septembre 100 



Total à ce jour 8,045 

M. le Président informe la Chambre qu'il a versé entre les 
mains de M. Chabert, président du Tribunal de commerce, la 
somme de 250 fr. volée par la Chambre syndicale de Thorloge- 
rie, en faveur des inondés. M. Sandoz remet, au nom de 
M. Bertrand, une somme de dix francs, pour être jointe à la 
souscription du Tribunal de commerce. 
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M. le Président donne lecture à la Chambre de plusieurs lettres 
qai lui ont été adressées : 

i^ Une lettre de la Chambre de commerce^ concernant les 
marques de fabrique; 

2® Une letlre du Comité central des Chambres syndicales, 
demandant la nomination d'uD délégué de la Chambre de Thor- 
logerie, pour préparer les élections au Tribunal de commerce. 

M. Japy est désigné pour remplir ces fonctions. 

30 Une lettre de M. Boulanger^ horloger à Paris, signalant à 
la Chambre syndicale de Thorlogerie Tabus des ventes de mar- 
chandises neuves, faites à Thôlel Drouot^ ventes qui portent un 
préjudice au commerce de l'horlogerie. 

La Chambre, prenant en considération la lettre de M. Bou- 
langer, charge MM. Browrn et Legrand d'étudier cette question 
et de faire un rapport qui sera présenté à la prochaine séance. 

4^ Une lettre de M. Hersant, qui met à la disposition de la 
Chambre une médaille d'or de 50 francs, pour être donnée en 
prix à un ouvrier ou à un apprenti. 

6® Une lettre de M. Decossez, horloger à Guingamp, qui, dé- 
sirant concourir pour la médaille donnée au meilleur échappe- 
ment à ancre, demande à la Chambre quelques renseigne- 
ments. 

M. Saunier fait inscrire, sur la liste de souscription pour 
l'école, deux nouveaux fondateurs : M. Ferret, de Corbeil, et 
M. Gaston de Chalonge, qui n'est pas horloger, mais qui s'inté- 
resse vivement aux progrès de cet art. 

Sur la proposition de M. Japy, la Chambre décide que la pro- 
chaine réunion n'aura lieu que 1^ vendredi 5 novembre. 

La Chambre autorise M. Japy à la convoquer avant cette 
date, si quelque communication importante nécessitait une 
réunion. 

Les arbitres nommés pour août, septembre et octobre sont 
MM. Cartier, Legrand et Peignard. 

La séance est levée à 10 heures et demie. 

Le Seerétairej Le Président^ 

G. Sàndoz. E. Japt. 
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CElltfcNAltlE DE LA SOCIÉTÉ DÉ6 ARTS DE aË^ÈVE, 

FONDÉS EN 1776. 

La Société dise Arts, désireuse de fêtei» d'une manière 
utile au pays le centième anniversaire de sa fondation, 
ouvre, au nom de ses Trois Classes et avec l'aide de divers 
souscripteurs, les concours suivants (nous ne reproduisons 
qufe la partie du programme qui s'adresse aux horlogers) : 

.La Classe dlndustrié et de Commerce demande : 

4® CONCOURS. — Un mémoire indiquant une méthode sûre 
peur fabriquer des ressorts spiraux et des ressorts de baril- 
ietj qui possèdent toutes les qualités nécessaires à leur em- 
ploi dalis rhorlogerie. 

6® CONCOURS. — Un mémoire sur un système rationnel de 
vis à métaux applicable à F horlogerie^ mémoire daus lequel 
t)n déterdainerait Tunité servant de base^ la forme du filet, 
ainsi que les séries de pas et de diamètres. 

7® CONCOURS. — Un outil qui donne une cylindricité par- 
faite aux pivots et aux trous au sein desquels ils fonction- 
nent, soit dans le métal, soit da&s le rubis. 

Une somme de 800 francs est mise à la disposition des 
jurys de chacun de ces concours, pour être appliquée à des 
récompenses. 

Aucune condition de nationalité n^est imposée aux con- 
cuvrents. 

Les mémoires ou objets devront être déposés à rAthértéè^ 
à Genève, avant le 1*' mars 1876^ Ils ne porteront point de 
nom ou désignation, mais une devise ou un signe qui sera 
répété sur un pli cacheté, contenant le nom et F adresse de 
Pauteur. 
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Les mémoires devront être écrits lisiblement et en langue 
française. 

8« CONCOURS INTERNATIONAL DE REGLAGE DE CHRONOMÈTRES DE 

POCHE. — Les épreuves auront lieu à Tobservaloire de Genève, 
SOUS le contrôle de M. le prof. Plantamour, qui en est le direc- 
teur. Tous les chronomètres destinés au concours devront lui 
être parvenus avant le 14 février 1876, à midi, terme fatal. Les 
précautions nécessaires seront prises pour leur parfaite conser- 
vation, toutefois sans garantie de la Classe ni du personnel de 
rObservatoire. Les fabricants non domiciliés dans notre ville 
devront correspondre avec cet établissement par l'intermédiaire 
d'un agent établi à Genève. Cet agent sera chargé de déposer 
les chronomètres à TObservatoire, de les retirer à la fin des 
comparaisons et de recevoir le certificat de marche, en acquit- 
tant le droit officiel de dix francs pour chaque pièce ayant subi 
les épreuves du concours (1). Chaque chronomètre devra être 
accompagné d'un bulletin qui contiendra les données propres à 
constater son identité, son numéro, le nom du fabricant, celui 
du régleur, le système d'échappement et de spiral, ainsi que les 
détails de construction (seconde indépendante, chronograpbe, 
fusée, etc.). 

Les épreuves duperont 62 jours, à partir du 15 février 1876* 
Elles auront lieu dans l'ordre suivant : 

Salle de r Observatoire. — 1'® période, 7 jours, position verti- 
cale, le pendant en haut; 

2® période, 7 jours, position verticale, le pendant à droite; 
8» période, 7 jours, position verticale, le pendant en bas; 
4® période, 7 jours, position verticale, le pendant d gauche; 
$• période, 7 jours, position horizontale, le cadran en bas'^ 
6^ période, 7 jours, position horizontale, le cadran enliaut. 

Dans Vétuve, température de 30 à 35** C. 

7^ période, 24 heures, position horizontale, le cadran en haut. 

Dans la glacière, température 0* à -|- 5® C. 

8« période, 2i heures, position horizontale, le caâran en haut. 

{i) M. J.-O. Grandjean, présideat de la section d'horlogerie de ia 
classe (rue de Cornavin, 15), offre ses services gralaits aux fabricants 
qui n'auraient pas d'agent à Genève. 
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Salk de l'Observatoire, ^9^ période, 7 jours, position borizon- 
lale^ le cadran en haut. 

Sera exclue du concours tonte pièce qui n'aura pas rempli 
les conditions suivantes : 

1^ La variation moyenne de marche d'un jour à l'autre ne 
doit pas dépasser six dixièmes de seconde, tant que le chrono- 
mètre conserve la même position dans la salle de l'Observatoire. 

2^ Les valeurs qui expriment les marches moyennes pendant 
chacunedes sept périodes, numéros 1,2, 3, 4, 5, 6 et 9, doivent 
s'accorder avec leur moyenne dans les limites de plus ou moins 
deux secondes. > 

S"* L'erreur de co§ipensation déterminée par la comparaison 
des marches dans l'éluve et dans la glacière ne doit pas excéder 
deux dixièmes de seconde par degré centigrade. 

4"* La différence des marches entre les périodes 6 et 9, c'est- 
à-dire avant et après les épreuves relatives à la température^ 
ne doit pas être supérieure à une seconde en 24 heures. 

L'appréciation des résultats obtenus dans les épreuves qui 
concernent les deux premières conditions aura une importance 
double de celle qui a trait aux deux dernières. 

Un même exposant ne peut recevoir plusieurs prix. 

Une somme de 3,000 francs au moins sera consacrée à offrir 
des médailles d'or (ou une valeur équivalente) aux concurrents 
qui en auront été jugés dignes. 

La Société des Arts pourra, sur le préavis des jurys, ajouter 
aux récompenses affectées à chacun de ces concours, un certain 
nombre de médailles d'argent ou de bronze. 

COKCOURS MIXTES DES CLASSES d'iNDUSTRIE ET DES BEAUX- 
ARTS. — Ils concernent la Joaillerie, la Bijouterie et la Gra- 
vure; cette dernière applicable à la décoration d'une boîte 
de montre. 

A ces concours sont admises les personnes établies dans 
le canton de Genève. 

Prix A. de la Rive. — La Société des Arts décernera en 
naai 1876 le prix fondé par feu M. le professeur Auguste de 
la Rive, et destiné à récompenser la découverte laplus util^ 
à {industrie de Genève. 
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Il consiste en une médaille d'or de 1000 francs, ou en 
une somme de même valeur. 

Aucune invention ou découverte postérieure au 1" jan- 
vier 1870, et se rattachant aux Beaux-Arts, à l'Industrie ou 
à TAgriculture, n'est exclue du concours. 

Les étrangers sont admis à concourir sur le même pied 
que les nationaux. 

Les personnes qui ont déjà été couronnées par la Société 
pourront F être à nouveau pour un autre objet. 

Le prix pourra être partagé entre plusieurs concurrents 
ou n'être attribué qu'en partie. 

Les personnes qui voudront concourir devront s'inscrire 
à r Athénée avant le 31 décembre 187S, terme fatalj en y 
déposant les pièces justificatives. Celles qui ne voudront pas 
se faire immédiatement connaître joindront à ces pièces une 
devise qui sera reproduite sur un billet cacheté^ renfermant 
leur nom et leur adresse. 

Genève, le 4" juillet 4875. 
Suivent les signataresTdes Présidents des différentes classes. 
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D'HORLOGE A RATEAU; 

Par M. Derrt, horloger aux Andelys. 

Voici en quoi consiste le système de cet habile et ingé- 
nieux horloger : 

<( Les deux levées de détente A etB, figure 1, planche 177, 
fonctionnent ensemble, menées par les deux chevilles cen- 
trales qu'on voit sur la figure, au moment où l'heure va 
sonner (La figure ne représente qu'un côté de l'horloge, 
l'effet se répétant de l'autre côté). La levée des heures A 
étant prolongée vers le bas, vient s'accrocher à un petit 
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doigt c (ou à uhe goupille) près de l'axe dé là crémaillère 
des quarts D, et maintient alors le rouage de la sonnerie des 
heures en préparation, jusqu'à ce que la crémaillère des 
quarts, qui s'est abaissée, soit relevée ; alors le dégagement 
du rouage des heures a lieu. 39 

M. Derry signale les avantages de son système : il est 
simple et fonctionne avec sûreté, ce qui permettrait son em- 
ploi plus fréquent dans les horloges publiques. On sait 
d'ailleurs que les sonneries à roue de compte manquent 
souvent leur effet, soit parce que les poids touchent à terre, 
soit parce que le déclanchement se fait pendant le remon- 
tage, etc. Toute amélioration faisant disparaître ces incon- 
vénients doit être la bienvenue. 

ÉCHAPPEMENTS DE M. G. DE GHALONGE. 

Un amateur distingué d'horlogerie, et qui aime à occuper 
ses loisirs à la recherche de combinaisons nouvelles, M. Gas- 
ton de Chalonge, nous envoie plusieurs dessins d'échappe- 
ments. Nous en reproduisons un aujourd'hui; les autres 
viendront successivement. 

Il est représenté planche 177. 

SI Ton mène le pendule à droite (figure 2), il entraîne par 
la cheville x la pièce EE'G, tournant sur son centre en F. 
La seconde pièce BB', également mobile sur un centre et 
sous l'action de la boule ^, suit le mouvement. Il en résulte 
que la dent A, de la roue d'échappement, se dégage de son 
repos et que cette roue se met en mouvement; alors, à l'aide 
d'une des petites chevilles du centre, et par l'arc mobile o'oi^ 
elle soulève la boule z et l'envoie sur M, petit disque (creusé 
d'une large rainure circulaire) qui est adapté à proximité et 
Il poste fixe (figures 2 et 3). 
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l^endant que la boule fera le tour de MYV, pour venir 
reprendre sa place sur RR', BB' et o'oi auront repris leurs 
positions (indiquées sur la figure 2); B', plus lourd que B, 
étant retombé sur H, tandis que la boule était encore 
sur M. 

Le pendule, dans son oscillation ascendante, avait sou- 
levé EE avec l'aide de BB, sollicité par la boule z, tandis 
qu'il redescend sous l'action de tout le poids de EE', qui lui 
restitue la force qu^il a perdue. 

Les deux bras ii (figures 2, 3 et 4) sont légèrement incli- 
nés vers leur intérieur et en avant quand la boule est lancée 
vers M. L'inclinaison en avant est produite par le mouve- 
ment ascensionnel de cl où 



PRIX DÉCERNÉS PAR LA CHAMBRE SYNDICALE. 

RÉPONSES AUX RENSEIGNEIHENTS DEMANDÉS. 

Le Traité sur le réglage pratique pour montres et pendules 
de voyage (prix Brown), doit embrasser les questions de 
forme, grandeur et construction des spiraux ; J'isochro- 
nime; de réglage aux températures et du plat au pendu; 
des balanciers simples et compensateurs; de la grosseur et 
forme des pivots ; de la grandeur et forme de leurs trous ; 
enfin, de l'influence du porter. 
'■ ■ ■ ■ ^ 

EXPOSITION DE BLOIS. —RECOMPENSES. 

Le jury s'est montré fort généreux; aussi ne citerons- 
nous que les premières récompenses. 

CINQUIÈME CLASSE. — Instruments de précision^ horlogerie. 

Diplôme d'honneur. *- Sandoz, h Paris, horlogerie et 
bijouterie d'art. 
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Médailles d'argent. — Alfred Beillard, à Anet (Eure-et- 
Loîr), pour rin\ention et la construction de ses montres à 
quantièmes et pendule automate à phases de lune , quan- 
tièmes, etc. ; — Victor Cibert, à Tours, pour son excellente 
machine à tailler les roues de montres ; — Godefroy, à Blois, 
perfectionnement apporté aux échappements d'horloges pu- 
bliques; — Jarriant, à Paris, sonneries électriques; — 
Edouard Serin, à Paris, pendules ; — Walker, à Paris, pour 
ses sonneries à air. 



• 



EXTRAITS DES JOURNAUX SCIENTIFIQUES 

ET INDUSTRIELS. 

ALLIAGE DE CUIVRE ADHÉRENT AU VERRE. 

On obtient un alliage de cuivre adhérent très-bien au verre 
ou à la porcelaine en procédant de la manière suivante : 
20 à 30 parties de cuivre en poudre, obtenu par la réduc- 
tion de Toxyde par Thydrogène ou par la précipitation du 
sulfate à l'aide du zinc, sont mélangées avec de Tacide sul- 
furique et puis avec sept parties de mercure : le tout est 
trituré etbroyé avec soin • L'acide est en suite enlevé par un la- 
vage à l'eau chaude et on laisse sécher la masse. Au bout de 
10àl2 heures, celle-ci est assez dure pour pouvoir acquérir 
un poli brillant. En la chauffant elle se ramollit, mais elle se 
contracte par le refroidissement. 

MOYEN d'empêcher LES COLLES DE MOISIR. 

Quelques chimistes et pharmaciens ont proposé le sulfate 
de quinine pour remplir ce but, et il a cet avantage sur les 
autres conservateurs qu'il n'a pas d'odeur, et par analo- 
gie, on imagine qu'il serait utile pour consen'er l'encre, le 
mucilage et peut-être les différentes sortes de colles. 

{Presse médicale). 
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NOUVEL ALLIAGE MÉTALLIQUE INOXYDABLE IMITANT l' ARGENT. 

M. Lemarquand s'est fait breveter récemment pour un 
alliage lait de la manière suivante : 
Composition poiy un kilogramme : 

Cuivre pur 780 gr. 

Nickel 140 

Oxyde noir cobalt «... 20 

Ëtain en baguettes 18 

Zinc. . • 72 

On fond le tout dans un creuset et l'on coule, 11 paraît 
que cette composition forme un métal très-beau. 



INSTALLATION DES HORLOGES ÉLECTRIQUES A PARIS. 

Voici quelques renseignements sur l'installation prochaine 
dans Paris des horloges de précision : 

L'horloge mère ou régulateur se trouvera à l'Observa- 
toire. 

Des fils conducteurs, partant de ce point, aboutiront à la 
Bourse, à l'Hôtel de Ville (lorsqu'il sera reconstruit), et à 
d'autres points secondaires, où seront établis des récepteurs 
électriques, munis de cadrans de grande dimension. 

Enfin d'autres fils, en tel nombre qu'il sera jugé utile, 
mettront ces derniers postes en communication avec les 
récepteurs du quartier. 

Ces embranchements multiples n'occasionneront du reste 
qu'une différence d'heure insignifiante d'un millième de 
seconde entre le poste central et les cadrans secondaires les 
plus éloignés, c'est-à-dire que l'on aura en même temps la 
même heure dans tous les quartiers de la capitale. 

Dans Paris, l'installation des fils conducteurs se fera soit 
dans les souterrains des lignes télégraphiques, soit dans 
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ceux des eaux et égouts. Celte installation ne nécessitera 
qu'une dépense relativement peu considérable. 

Quant au régulateur ou appareil moteur, U consiste en 
un simple appareil électrique, et il pourra être établi au 
prix de 500 fr. Les récepteurs électriques de quartier cogi- 
teront de 200 à 300 fr. chacun. 



EMPÊCHER UN MIROIR DE SE TERNIR DANS hk BOUCHE. 

« Les moyens le plus souvent employés par les dentistes 
pour maintenir les miroirs brillants dans la bouche con- 
sistent à les chauffer un peu ou à les essuyer après les avoir 
mouillés ; mais au bout d'un moment ils se ternissent. Nous 
avons trouvé un moyen fort simple de les maintenir toujours 
brillants dans la bouche. Il suffit d'appliquer à leur surface 
une goutte de glycérine. » A. Préterre. 

Le moyen indiqué par M. Préterre, le célèbre dentiste^ 
pourrait peut-être recevoir une application aux loupes 
d'horlogers. Elles s'obscurcissent assez vite, comme on sait, 
sous l'action de la chaleur dégagée par l'œil. 



liE VERRE 60LUBLE GOMME! CIMENT^ 

L'emploi du verre soluble dans les arts se répand rapide- 
ment, et il est devenu indispensable dans plusieurs bran^ 
ches de l'industrie. Il paraît particulièrement bien convenir 
pour faire des ciments; lorsqu'il est mélangé intimement 
avec de la chaux fine, il forme un ciment dur en six ou 
huit heures. Avec du sulfure d'antimoine pulvérisé, il pro- 
duit une masse noire, qui est susceptible de recevoir un 
beau poli, fit qui possède alors un très-beau lustre métal- 
lique. Du zinc en poussière donne une masse grise d'une 
grande dureté, qui a un lustre métallique; il peut servir 
facilement à réparer les pièces de zinc. 

{isurnal of the Franhtin k^tittcte). 
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Déclanchement de sonnerie _Echapp PùuKAtn 




' Mei/O^y C^roïWnàùifat' Siû*"^j47ira£'. 



PCHAPPISMENT D^ GHROIVOMÈTRE PERFEGTIOIVN^ ; 

De M. Pbtbrseh. 

L^ari de mesurer le teœps par des moyens mieaniqv^s est 
d'ancienne origine, maïs ce sont seulement les derniers i&O ans 
qui QBt 0QOSti||}< l'horlogerie inoderop. ^^ ^^péri^rité ^r pelle 
do rpoyea Ag» nm% m^U>^l i^ Vifi^rpdpctiof» d§s (Scb^ppemeplu 
h repos el; ^es ^qb^ppempi^ts libres, qi^i oi^t opéré un^ r^yolu^ 
tipQ lîojoplèt^^ (st c'est 4« Gniole ^poqu0 qMe Vt^n fi, QU^m on» 
mesure ei^acle dp temps. 

Les échappements à cylindre, à duplex, à ancre eti déienta 
ont été inventés dans l'ordre dans lequel je les ai énumérés, 
et dans iin espace de 60 ans. Us appartiennent tou^ ^u siècle 
passé, mm ils se sont maintenus en faveur jusqa'4 présent, e( 
même s^as ^tératiops es$ential)i3S} t^pdis qu'il n'y ^ P^^ ^^ à^ 
nppveaps écfaappemen|s, 4^ quelque valeqr pour ]ft pratique, à 
epregisM^j^r iws le cours dii siècle présept. Cette pirconstanae 
surprenante nous donne à réfléchir. Devripus-po^s ep copclura 
qpe nos apcêtres^ dont les ressources mécaniques n'étaient pas 
à compare^ .aux p6tre$, auraient, par la perfection de leprspom- 
posItîQps^ cQupé toute possibilité pour nous d'appojrler des amé- 
liorations essentielles dans la partie }a plus importapte des hor- 
loges portatives? Nous croyons ^ue ce p'est pas le cas. L'excel- 
lence des échappepiep).s ci-dessus mentionnés n'est que relative; 
ils çoinpqrtent tous des imperfections copsidérables. L'échap* 
pement à cylindre est le plus défectueux, à cause de son grand 
frottement, de sa dépendance des huiles et de la détérioration des 
parties agissantes par l'usage. L'échappement Duplex est néces- 
sairement très-délicat et fragile, et demande pour son exécution 
et son plantage la plus grande exactitude. L'échappement à 
ancre a le tirage sur ses repos avec la perte de force qui s^ensnit, 
et puis les rebattements. L'échappement à détente nécessite 
aussi un tirage pour la stabilité dé son repos, il est d'une déli- 
catesse extrême, son plantage, l'exécution de ses organes sent 
difficiles, et il se soustrait jusqu'à un certain degré à la fabri- 
cation par moyens mécaniques. Il est aussi très-exposé à d«5 
dérangements par des mouvements brusques ou des chocs exté- 

Septembre 4875. — 228. 24 
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rieurs. 11 résulte de ces observations que les meillears échappe- 
menls réclament des perfectionnements. 

L'échappement à ancre a suscité des efforts réitérés pour re- 
médier aux inconvénients du rebattement et aussi du tirage. 
L'écbappement resaillant de Cole, les différentes fourchettes 
élastiques ont pour but d'annuler le premier défaut, tandis que 
l'échappement répulsif de Cole veut faire disparaître Tautre. 

L'échappement à détente n'a pas été Tobjet d'autant de tenta- 
tives de réformes, parce que la plupart des chronomètres ne sont 
pas faits pour être portés^ et aussi parce que le prix plus élevé 
de ces instruments permet de confier leur exécution aux mains 
les plus habiles, et que leur rhabillage aussi est exclusivement 
réservé aux artistes consciencieux, dont ou ne peut pas craindre 
la détérioration de l'échappement. 

Le peu de modifications que cet échappement a subies dans la 
longue période de son usage, consistent dans l'application de pier- 
res aux parties de contact et dans la réduction de l'angle de 
levée, mais dans tous les points essentiels l'échappement à dé- 
tente est encore sensiblement le même que les premiers inven- 
teurs avaient combiné. 

Par la présente communication, j'ai le plaisir de présenter à 
vos lecteurs une combinaison nouvelle^ dont l'importance pour 
la mesure exacte du temps estévi&ente. L'inventeur, M.Mathias 
Petersen, d'Altona (près Hambourg), rappelle Échappement à 
chronomètre allemand. Son intention était d'établir un échap- 
pement libre moins fragile que ceux à détente et moins pertur- 
bable par des chocs brusques et n'opposant pas autant de résis- 
tance au dégagement. Il résultera de la description suivante 
qu'il a non-seulement réussi dans les points mentionnés, mais 
que son échappement présente sur ceux cités des avantages 
sérieux. 

L'échappement Petersen est représenté fig.l et 2 (planche 178). 
A A est la roue d'échappement, B B, le disque d'impulsion, 
et C, l'axe du balancier; tout cela entièrement comme dans Té- 
chappement à détente usité. Le repos de la roue a lieu sur la 
surface concentrique du cylindre D, qui tourne sur son axe entre 
ses deux pivots. La partie du cylindre qui correspond en hau- 
teur à la roue et au ressort E est aplatie jusqu'à la moitiéi et 
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• 

ledit ressort^ en appuyant légèrement sur celte partie plate, 
maintient le cylindre dans la position du repos. 

Le levier F est ajusté sur le cylindre D, et se prolonge vers 
Taxe du balancier, qui porte un autre levier Gala même hau- 
teur. Ce dernier, quand le balancier chemine dans le sens de la 
flèche, s'engage avec le levier F, opérant ainsi un petit mouve- 
ment rotatif du cylindre D, suffisant pour dégager la dent de la 
roue, qui passe devant la partie aplatie et communique l'im- 
pulsion au balancier dans la manière bien connue. Le cylindre 
retourne dans la position de repos, immédiatement après que le 
levier F est sorti de prise avec le levier G. Dans la vibration de 
retour, le levier G écarte le levier F un peu dans l'autre direc- 
tion, et la position normale du cylindre se rétablit aussi par 
l'action du ressort Ê. 

Voilà laforme la plus simple de cet échappement, et telle est 
sa simplicité, qu'il peut être avantageusement employé pour 
de grands mécanismes, comme par exemple les horloges pour 
navires, que les Anglais désignent par le nom « time-piece. » 

Dans ces échappements en grande échelle, le levier F doit 
être fait bien mince^ pour qu'il cède facilement dans certains 
cas. Quand le mouvement n'a pas été remonté, il arrive quel- 
quefois que là roue ne peut pas achever l'impulsion ; le balan- 
cier, par l'action du spiral, ramène alors la dent jusqu'à ce 
qu'elle arrivent la partie aplatie du cylindre près du coin de re- 
pos. Alors, l'action du levier G sur le levier F empêche le cy- 
lindre décéder^ et la dent arrive à une situation dont elle ne peut 
se dégager que par la flexion du levier F. 

Pour les montres et aussi pour les chronomètres de bord dont 
le prix n'est pas trop limité, on devra faire une modification. 
On prolonge le levier F un peu au delà du cylindre D {ùg. 3). 
On fixe à l'autre extrémité un petit ressort en or semblable à 
celui de la détente. Ce petit ressort laisse toujours passer le 
levier G, quelles que soient les positions des parties. 

Pour l'ouvrage de précision, il sera aussi nécessaire de garnir 
les places des contacts de pierres. Le cylindre D, alors exécuté 
en pierre, se logera dans un cylindre creux d'acier convenable- 
ment ouvert pour exposer en saillie sa partie agissante. Les 
bouts du cylindre creux devront être fermés par des tampons à 
l'extrémité desquels on lèvera les pivots. 
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Si Ton ft de \à plaee^ od fera bien de ramener et de m«én- 
tenir le cylindre en position par un spiral remplaçant le res- 
sort plat E, dans tonte pièce soignée ; le spiral agissant sans 
frottement. Cet arrangement demande une vis d'anèl pour 
déterminer la position de repoSf mais cette vis fournit aussi le 
moyen d'ajuster plus exactement la profondeur du repos. 

La simplicité originale de réebappement Petersen ne se con- 
senré pas, il faut en eotiteùir, par ee» modtfieatiôns^ mais, mal- 
gré elles, il est plus simple et plus facile à faire que les échap- 
pements à détente^ et ces petites améliorations le rendent irrépro- 
chable et lui donnent une supériorité de perfection sar tous 
les éebappeiiients libres coif Dus jusqu'à présent. 

0» pourra attendre les avantagés suivants de Tetoploi de 
Téchappement Petersen : 

î^ Son éaracl^fe priÉlcipal consiste dans le repos circulaire, 
d'otf résdite th dégàgeinétft sans reetil èl tirage^ él sani^ àfiitt 
peHe dé force que [le petit frôttèttient gllsâêiht de la dèùt en 
4uîltaàl le repos, idéqt^'iei l'oh jugeait an certain lïMgé IhâiÈ-' 
perisafble pour la stabilité dh repos de tout échappement libre, 
et dans l'échappement à détente-ressort ^ un tirage mëine ksset 
considérable est insuffisant pour enipéeher des dérangements 
par deà secousses f 

2° Lé }ëi\ëf de dégagétaertt 6 peut être fait beducoep pins 
long que dans les écihàpperiiéÉits à détente^ pafeéPqn'll ne ren- 
contre qu'une résistattice (rès-pètitè. On devra utiliser cet avan- 
tagé pour réd Élire l'angle de dégagement à la plus petite étendue 
possible, et on peut, avec la théttiè ôiireié de l'effet^ le rédiiirc 
à moins (^ue la moitié de ce qu'il faut pour les autres échappe- 
ments à détente. Cette réduction améliore essentiel len^ent un 
inconvénient de tous les chronomètres, c'ei^à-dire l'arrêt au 
doigt, et c'est pour cela que Ton pourra retendiqoer la supé- 
riorité ponr l'échappement Petersen, appliqué aujt chronomè- 
tres de poche.' 

3° Le levier F, que l'on devra toujours faire mince et léger, 
ne présente pas un poids plus considérable, même dans le cas 
où on lui donnerait un prolongement (comme fig. 3) que celui du 
petit ressort d'or; il sera encore bien loin de former un corps 
d'un poids comparable à celui de la bascule et de la détente-res- 
sort. Etant en équilibre, il sera entièrement indifférent aux 
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secousses; même violentes, n'importe dans q»e))e direetion. 
4*^ L'échappement Petersen ne demande point d'haile aux 
surfaces de coiitact. 

6^ Toates ses parties sont faciles h faire, et elles se prêtent 
très-bien à la fabrication par m*ôyens mécaniques ; l'échappe- 
ment à détente se tronve ainsi mis à la portée de la production 
mécanique. 

e^ a peut être manié ëtftiàbillé ^it des o^mêi'Vthë fiâbi- 
leté médiocre, è^nS dstngér &éiié gâté. 

70 Son ëx^cniion n'est pas piiis coâtëuse que celfe ctés tîcns 
éctiappemènts S ancre. 

^ 80 Son plantage et ajustement sont moins difficilési par suite 
des dimensions relativement grandes dé se» organes àè dégage- 
ment. 

90 Le cylindre de repos peul être inséré dans tout ebronomè- 
tre dont la détente est mal faite ou cassée. 

Ces considérations pernotettent de coticlure que cet éeliappe*- 
ment est bien dîgite de Fattention de nos eonffètes e» horloge- 
rie^ et qu'il sersl employé avec avantage à la plaee de l'échap- 
pement à anore. 

Dans les montres que j'^ exécutées àtee féoliappefiieiilPëtef- 
i^eny f «vaisi fégulièréfment ttn è»dès cmsiâêrublë de ^tùartiôn^ 
aVec le iféssoH moteur qui 6ofivèinlil à là grandeiir dd Mouve- 
ment ^imt lin éebappefneiit à nms^e où à détente-tessclrt. On 
trourrai dotie le proèilamer YéthdppemeHt le plU9 libre de t6us 
cerrix qui sont cdnnu^, et on peul tmksï ercfire qàe Éa perfection 
mécanique lui asst^rede bohues chances pour true matcbe régu- 
lière et s<yuteflàè; 

M. MéHkïi h ^lÈ de^ bfèvéKé j^ô'ttf §6ii iriVèMfôfi d«fji§ lès 
f^i fxïû&^iUi è1 tkht 8e ^oë UdéHh (fui pfendrâfènt mê- 
rêt S cet dbjè't sont priés tffe k'à9ièsstv à lui otr àh ë<M^s1^HSj <J«i 
atità le {)lafsir dé leur atiUtiév toutes iesinfornfratf 6ns Séâirftbfes. 

M. Grossmann, 

Fabricant d'hotkygerie. 
GlashuUc, en Saxe. 
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APERÇUS SUR LE FER, LA FONTE, L'ACIER 

Vt SDR LES CAUSES DES EFFETS DUS ▲ LÀ TREMPE ET AU RECUIT 

DE l'acier. 

Par M. Lefrou, horloger à Séez. 

De la Fonte. — • La fonte^ corps composé, se trouve en 
terre dans à peu près toutes les parties du globe. 

Elle se trouve en état d'oxyde de fer, mélangé dé carbone 
(plombagine), de silicium, de soufre, de phosphore, d'arsenic, 
de matières calcaires et terreuses, etc.... 

Pour l'obtenir en lingots, il faut d'abord établir un fourneau^ 
— dont il est inutile, je crois, de rappeler la description. — 
Hais seulement je ferai observer que la silice, les matières cal- 
caires et terreuses favorisent la fusion et la purification, en évi- 
tant le contact de l'oxygène, qui brûle et détériore le fer, at- 
tendu qu'à mesure que la fusion se fait, la fonte, plus lourde, 
dépose au fond du creuset et par conséquent se trouve recou- 
verte d'une couche des matières étrangères qui composaient le 
mélange; l'azote est très-utile dans le calorique, car il s'empare 
de l'oxygène, qui réduit le fer en oxyde. 

La fonte peut se tremper, à cause du carbone qu'elle contient, 
propriété qui ne lui est pas très-utile, car, par elle-même, elle 
n'est déjà que trop fragile, à cause de son impureté; seulement 
cela annonce qu'elle est de même composition que l'acier, et 
prouve que le fer et le carbone ont un attrait l'un pour l'autre, 
qu'ils se trouvent même réunis en terre en état d'oxyde. 

A la trempe, la fonte noire blanchit, c'est-à-dire que la plom- 
bagiue ou oxyde de carbone qu'elle contient se cristallise et 
forme un carbone pur ou diamant; ce changement provient des 
couleurs que prend le carbone dans ses différents états. 

L'on peut, de la fonte, faire directement de l'acier, en l'épu- 
rant des corps étrangers. Mais il ne sera jamais d'aussi bonne 
qualité que fait avec le fer pur; le carbone qu'il lui faut con- 
server empêche l'extraction des autres corps, et pour avoir de 
bon acier, il ne faut que fer et carbone. 

Dn Fer. — Le fer s'extrait de ses oxydes et est indécom- 
posable. C'est donc un corps simple, dont la pureté et la finesse 
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font la grande qualité ; sod aflSnité est dae aa martelage qni 
rédoit ses molécales à leur extrême finesse. Il s'obtient plus 
vite avec une fonte moins mélangée. 

L'on en cite deaz espèces : le fer fort et le fer dar. 

Le fort est le plus pur ; il peut se forger et même se laisse 
courber facilement à froid. 

Il n'est pas le plus facile à aciérer, ses pores resserrés ne 
permettent pas au carbone de pénétrer aussi aisément que dans 
le fer dur ; mais il est bien le meilleur à employer, car le bon 
fer fait le bon acier. 

Le fer dur doit sa dureté à la composition primitive de la 
fonte, au grand nombre de ses mélanges, plus difficiles à ex- 
traire. Ce fer, à force de travail^ peut cependant devenir de bonne 
qualité. Par l'écrouissage et le feu^ on parvient à l'épurer. 

La cause pour laquelle il est plus facile à aciérer, est que ses 
pores sont plus spacieux, vu la grosseur de ses grains. C'est 
pourquoi le carbone y pénètre plus aisément. 

Dn Carbone. — Le carbone se désigne sous le nom géné- 
rique de charbons; en cet état, il est non combiné, mais sim- 
plement mélangé à différentes substances^ qui sont le plus sou- 
vent des carbures d'hydrogène. 

Le carbone pur est un corps simple et solide, que l'on nomme 
diamant et plombagine. Ce sont deux variétés très-différentes 
l'une de l'autre. 

La plombagine (dite mine de plomb, et ainsi improprement 
nommée, car elle ne contient pas la moindre trace de plomb) 
est un corps noir, opaque, non cristallisé, contenant le plus 
souvent un peu de fer. 

Le diamant est an contraire cristallisé, transparent, incolore, 
le plus dur de tous les corps, capable de les rayer tous, et ne 
pouvant l'être par aucun, ne pouvant être taillé et poli que par 
sa propre poussière (égrisée). Poli, il répand l'éclat le plus bril- 
lant. Chauffé à une certaine température, il se volatilise; il 
brûle dans Toxygène et forme ainsi l'acide carbonique. 

Son seul dissolvant connu est la fonte en fusion (c'est-à-dire 
qu'à cette température il s'évapore en acide carbonique). 

Dans les pays où il se trouve, il est toujours accompagné 
d'oxyde de fer; 
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- hë PAiëîe. ^ Vsiioie éÈi titi totpi ifétinihibi, Étiïii Êt^ 
véur ni couleur. L'«iygèhé, le càrbdtïc et Ife hâté Wht IksÈëkië 
mêlai loïdes auxquels il s'uàit d!it'e6tetnlèÈl(. Se pr^ptiéié fitïii' 
cipale est à"àffa%Dli¥ l'action îe Poxygèhe (à remàrtfué*); Bifllns 
la formation de Fair, il entré pôtir à/5 ; il pdi$sèdè àof^sfi U pro- 
priété de s'allacher sur le fer et de lé présèrter dé Vox^^ëhé j 
c est pour tette càdsé ^uq VoÛ emploie rarfttaonîaè(«fe ^dxit^u^ 
derj'amiùoiiîaqaéétarit corriposée d'hyd^ôgêntè et à'ëiôië, Vhp 
drô'èèiieâè hiûle ëi Vaidlé; déposant, ioMé xitiks c6tiëbë q[df 
préserve de ToxydatioD et permet à la soudoi'6 de àé ûiët. 

L'acier e^ un corps composé de fer et de carbone. Plusieurs 
chimistes lui attribuent d'autres mélanges, c'est une erreur; 
la dureté qu'il prend à la trempe, précipité dans un liquide 
froid y est attribuée à ses pores se resserrant après un effet dé 
dilatation; c'est encore une erreur. 

Sfl tfétiipe Ef'éât âtifre éhbië e((i'(tn6 6fistallî9atierit dti èatbclne 
qtri lë compoàé^ attendu que sal cOngélsltiôii se falit à plus â9 
600 degrés, et ^në le tr($mpèr, tofèztttf i tè dégré^ i^est plutél 
l'adoucir. 

tl'SLptëè là èclèncè et ëh p«l«îctfHer M. TtèrxifiVmëfsèëùm' 
posfe de féf, de carboné et fl'âzoie. Je ne disctfie>«(i pâ* lé iltë 
de M. Fremy ; l'acier non trempé absorbe de Vaztlié h s6rf réèùît, 
pour reteîtyll^ le vidé <iue fait la dflàtè(ti6]!if danâ éés pëfëÈ^ ihèiis 
lè bon acier trempé h'èst qdé M fer pur et dd cârBtfné fifî^ttfl- 
li^é (diamant). Ce que Vùn po^ir^alt attendre dëHÉ \i ttmêUiéi'^ 
tion du carbone dans le fer, ne serait qn'ufiè Conibfîoiêlls^fir d'à- 
xëièqtli i^eHiréit S la ptiHâcèttiOfn deiS deuxcôrp^étf n'eUf^ardnt 
de l'ôxygèÈle. Il èàt Bien faèilédé fcoMpféridre, tfaprtulës orWuéN 
Valions de M. Frèmy, faites Èxit sféâ eâ«aiâ[, tpi'èn îtiiÉ^i j^is^it ttn 
c(yurant d'hydrofgènè pd* stfr dé l'aéiér> ôéluî-él reprend sa na- 
ture de fer^ étaiit par cela même dépûmillé de son câ^bdofe^ puis- 
que le diamlstht ^u!-mémé, cbauffé, se volatilise, i^i ce càrboiré 
n'est p8ls renouvelé par suite de son abondance dafis le ccrm- 
bustiblé. Ce ebàngement ne se fera aucunemeàt pat l'trbsenee 
de l'azote, qui sera transformé en ammoniaque^ mais bien par 
la réduction du carbone en fusion par rhydrogèn^^qui, n'encon* 
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tenani pasy ne peut le renouveler. Alors, il est tout natore) 
qu'après celte opération il ne reste que du fef ; s'il en était au- 
trement, en chaufiFant ce fer au rouge, l'hydrogène se réunissant 
à l'azote pour former l'ammoniaque, et se brûlant, on auraitde 
nouveau de l'acier ^ donc, il n'y a que le carbone qui lui man- 
que. Cet acier se reconstitué facilement, chauffé pardu gazd'é- 
clairage, qui contient beaucoup de carbone, le fer éfant abrité 
d'oxyde par l'azote qui le couvre. 

L acier n'est pas un azoto-carburedefer, mais simplement un 
fer carburé, c'est comme si I'od disait que le fer-blanc est un 
âzoto-éf amure de fer ; ce n'est qu'un fer étamé, car i'ammoriîa- 
que ne sert qu à purifier le fer, pour qùè i'étaîn puisse s'^ 
fixer. 

i)u reste, î'on iie peut irouver daûs l'acier aucune propriété 
de Tàzote: seulement, l'azote est utile dans l'aciération, car il 
s'empare de l'oxygène qui couvre le fer.JPar cette raison, le fer 
bien pur laisse au carbone la faculté de pénétrer dans ses pores^ 
par cela même que le carbone se trouve égaiemérit pur et isolé 
de l'ôi^gènè, qui Je réduit en acide (5îirboriîc(uè, éîto^ë qrfi est 
natui'elle poiir ces deux corpS, puisque, éfl état pffiïrililf, oh lès 
trotttè aiûsi colnbiiïés, mêtae ivt èeiri de là téfre. Cesi-à-dlfe 
que, avant d'être fofaduiS en état de stilfate, ifs ont h mètàe inti- 
mité Yvtti pour Faulre que l'ôasolè, en se côftobinàtit avec l'oxy- 
gène pour former l'air (atèhtosphériqtie). L'azoté produit danâ 
Taciéralion le mêrfies effet ^tie le borax pour lai âoudiii^e. 

Donc, pour faire de bon aèier^ il faut de boù fer, tinx pièires 
fins et pfffs. Alors, la eombinaison du carbone, qui ei$t égale- 
ment por et* ses grains d'une finesse feXtrémfe, forme, ëtl rem- 
plissant lé vidé qui se fait ùàùs le fër(ô'est-à-dirè l'ouverture de' 
ses pores) par la dilatation, une addition intime. Par la solidité 
que Ton connaît à ces deux corps séparés. Ton peut se ^eiidre 
compte de leur force, réunis^ et surtout de l'appui que le car- 
bone donne au fer en remplissant seà vides. 

Le carbone se combine dofie avec le fer pour fotmér l'ëtjîer, 
comme la âfoudti^é avec le métal qtie l'on veut âoUdifieÉ* ùU 
réunir. 

Le fer rinefois eDbprelnt de cârione, eelul-Jà en était de fusion 
dans un combustible qui en contient beaucoup, ainsi que d'it- 
zole, pour écarter l'oxygène, du carbone précipite continuelle- 
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lement sur ce fer et remplace le carbone que le feu a réduit en 
acide carbonique (s'évaporant). 

Donc, il faut éviter autant que possible l'oxygène dans le 
combustible. 

Comme cela est connu, le carbone ne peut se fondre à Tair 
sans s'évaporer, et ne laisse aucun résidu. Aussitôt élevé à sa 
température de fusion, l'oxygène s'en empare et forme l'acide 
carbonique, mais on le retrouve cristallisé dans l'acier trempé; 
cela n'est dû qu'à l'isolement de l'oxygène. 

Il est facile de prouver qu'il est en cet état dans l'acier trem- 
pé ; car s'il n'y avait qu'à resserrer les pores de ce métal pour 
ledurcir, il sufiSrait de le forger; mais en réfléchissant un peu, 
on peut se rendre compte que le diamant étant le corps le plus 
dur, ainsi combiné avec le fer, il le rend, après lui. Je corps le 
plus dur et le plus solide; car le fer préserve le diamant et le 
rend en conséquence moins cassant, comme le fer reçoit l'appui 
du diamant qui remplit ses interstices. 

On peut encore reconnaître la présence du diamant dans l'a- 
cier trempé en comparant la teinte de son poli avec celle du 
diamant; c'est par cette teinte, en rapport avec celle de l'acier, 
que l'on distingue à l'œil le diamant du beau strass. 

Mais il suffit, pour bien s'assurer de ce que j'avance, de 
casser un acier trempé et de le regarder à la loupe pour y recon- 
naître la présence du diamant (carbone cristallisé). 

Quelques chimistes ont dit que l'acier contenait du silicium ; 
cela n'est pas possible, puisque l'on affine la fonte, puis le fer, 
en extrayant tout mélange, et que dans les compositions des 
fourneaux à aciérer il n'en entre aucunement, et la fonte serait 
naturellement de l'acier s'il en était ainsi, car il n'y a pas de 
fonte qui n'en contienne. 

La fusion de l'acier se fait à une moins haute température 
que le fer, attendu que la fusion du carbone est moins élevée 
et entraîne celle du fer avec lequel est combiné le carbone; de 
même que le fait existe dans tous les métaux composés, tel 
que le laiton, qui est plus fusible que le cuivre à cause de son 
mélange avec le zinc, dont la fusion se fait à une température 
moins élevée. 
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La trempe de Vaeier, son revenu (effet de dilatation) et eon 
recuit [retrait du carbone) justifieront encore la présence du 
carbone cristallisé ou diamant. 

Pour obtenir une bonne trempe et conserver Tacier de par- 
faite qualité , il faut avoir soin de bien enduire la pièce à 
tremper de savon brun; celte matière^ contenant beaucoup 
d'azote^ s'étend sur la pièce, la nettoie^ permet au carbone de 
s'y attacher en la préservant de l'oxygène^ et ainsi favorise 
l'aciération et la trempe. 

Il en est de môme des fers à aciérer. 

Du reste, on ne devrait jamais mettre au feu Tacier^ et même 
le fer, surtout les petites pièces, sans les couvrir de savon^qui, 
les préserve de l'oxygène, purifie le fer et même l'empêche 
de se brûler. 

Il suffirait, avant de forger, d'avoir un vase rempli d'eau de 
savon un peu épaisse^ ou même un bain potassé qui ferait le 
même effet, et d'y passer ces pièces avant de les mettre au 
feu ; ce bain serait très-bon pour la trempe et préserverait les 
métaux de la rouille; il faut un combustible composé de char-^ 
bons qui contiennent le plus possible de carbone et d'azote, tel 
que charbon de bois (dit charbon de forge) ou charbon de terre. 
Si l'on veut une trempe sèche, dure et cassante, il faut chauffer 
l'acier au rouge cerise, 800 à 900 degrés (il ne faut pas chauffer 
plus), et le précipiter dans une composition la plus froide pos- 
sible, d'un volume comparatif avec la pièce à tremper, c'est-à- 
dire que la température de l'acier ne puisse faire monter celle 
du bain ; et si cette pièce est grosse, l'agiter dans ce bain^ afiu 
de la saisir plus vite et d'éviter que le carbone une fois hors du 
feu, son régénérateur, se réduise le moins possible, car elle 
ferait bouillir l'eau qui, par conséquent, en s'écartant de la 
pièce, pourrait laisser parvenir de Toxygène qui nuirait à la 
trempe. Plus les degrés de la température seront bas, c'est- 
à-dire plus le bain sera froid, plus la cristallisation sera 
subite, plus l'acier conservera de carbone, et alors plus il sera 
dur et cassant. Une pièce, si elle est grosse, tout étant tirée 
du feu, conserve en elle-même un brasier capable de réduire 
le carbone qui n'est plus renouvelé, et il ne brûle que par le 
secours d'un aliment qui ne pourra être que Toxygène qu'il 
prendra dans Tair. 



268 REVUE CHRONOMÉTRIQ^E. 

Le carbonée pof cfa^offé à Tair se coipbiiie avec l'oxygène. 
C'est ce qu'il ne peut éprouver dans le fer aciéré, ce fer Tat^rit^nt 
de l'oxygène, et par conséquent le maintenant en état de fusion 
pure au lieu de le réduire en acide carbonique ; car, quoi- 
que ét^nt le combustible le plus ardent^ seul il n'est pas in- 
Qliqamable. Les réfrigérants sqnt de l'eau ordinaire ou un baia 
composé d'eau 90/100, acid^ sulfurique, 10/100, ou sulfate de 
soude, 10/100; le mercure produit la trempe ia plus dure. Nais 
le bain préférable sera çejui doqt je viens de parler, composé 
de savon ou de potasse. 

Si l'on veut une trempe dqmce, i) faut précipiter }a pièce $pit 
dj^ns 4^ rbuj.le, du sffif, de la cire ou résine ; ces deuij^ der- 
nif^reç pp pe^vent s'employer que pour de petites pièces, qui 
peuvent pnème se tremper en les agitant dans l'air, surtout en 
hiver, en raison de l'hydrogène et de l'acide tartrique qu'il 
contient; ce mouvement les glace avant que l'oxygène ait le 
teu^ps de fréduire le carbone. 

/>(? Factior^ <l$ 068 différents réfrigérants ; pourquoi la tren^p^ 

n'e^t pas la n\ême^ 

Les différents bains agissent d'abord en isolant la pièce de 
l'oxygène, et ensuite en baissant la température à laquelle est 
portée la pièce. La congélation du carbone s'opërant à environ 
600 degrés, l'on pourrait tremper dans de Teau bouillante (100 
degrés), dans de Thuile et résine ou cire (ébullition 300 degrés). 
Dans l'eau, la trempe sera plus dure, parce que le revenu de 
la pièce ne peut se faire dans ce bain qu'à 100 degrés, qui ne 
peuvent être dépassés, donc la cristallisation du carbone s'y 
sera faite de même. Dans l'huile et la résine seulement, la pièce 
peut revenir à 300 degrés, température de leur ébullition. 
Voilà pourquoi il n'est pas utile de faire revenir davantage 
une pièce trempée dans l'huile; elle a déjà acquis un recuit à 
300 degrés, puis encore l'huile ayant la vertu de rendre le fer 
moelleux, lui donne cette souplesse qu'il ne peut obtenir dans 
l'eau ; cette souplesse lui permettra de ployer sans casser. 

Personne n'ignore qu'après la trempe, pour adoucir l'acier, 
on le chauffe, et qu'il s'adoucit davantage suivant que sa tem- 
pérature monte ; c'est là l'effet qui se produit dans les réfrigé- 
rants que je viens de citer, et qui s'opère suivant que leur 
nature permet à la chaleur de monter plus haut, (â suivre,) 
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Le carbooj^ jpitr cfa^offé à T^ir $e coqabiiie avep l'oxygène. 
G'isst ce qu'il ne peut éprouver dans le fer ^iéré^ ce f^v Ta^rit^nt 
de l'oxygène, et par conséquent le main tenant en état de foslpn 
pure au lifeu de le réduire en acide carbonique ; car, quoi- 
que ét^nt le combus^ble le plus ardent^ seal il n'est pas in- 
Qfiippi^ble. Legf réfrigérants sqnt de l'eaa ordinaire ou un bain 
composé d'es^u 90/100, acid^ sulfurique, lO/lOO, ou calfate de 
sonda, 10/100; le mercure produit la trempe la plus dure. Nais 
le bain préférable sera çeiui doqt j@ viens de parler, composé 
de savon ou de potasse. 

Si l'on veut une trempe dquce, i) faut précipiter }a pièee^it 
i^nsi 46 l'huile, du s^if? de la cire qu ré3ine ; ces deuii^ der- 
ni^rjB^ p^ peuvent $'(Bmployer que pour d^ petites pièces;, qu| 
peuvent même se tremper en les agitant daps l'^ir, surtout en 
hiver, en raison de l'hydrogène et de l'acide tartrique qu'ii 
contient; ce uiouyement les glace avant que l'oxygène ait le 
teu^ps de péduire le carbone. 

Z>f? tacliQ^ 4^ ces différents réfrigérants ; pqurquùi la trernp^ 

V,'est pas la n\ême. 

Les différents bains agissent d'abord en isolant la pièce de 
l'oxygène, et ensuite en baissant la température à laquelle est 
portée la pièce. La congélation du carbone s'opérant à environ 
600 degrés, l'on pourrait tremper dans de Teau bouillante (100 
degrés), dans de Thuile et résine ou cire (ébullition 300 degrés). 
Dans l'eau, la trempe sera plus dure, parce que le revenu de 
la pièce ne peut se faire dans ce bain qu'à iOO degrés, qui ne 
peuvent être dépassés, donc la cristallisation du carbone s'y 
sera faite de même. Dans l'huile et la résine seulement, la pièce 
peut revenir à 300 degrés, température de leur ébullition. 
Voilà pourquoi il n'est pas utile de faire revenir davantage 
une pièce trempée dans l'huile; elle a déjà acquis un recuit à 
300 degrés, puis encore l'huile ayant la vertu de rendre le fer 
moelleux, lui donne cette souplesse qu'il ne peut obtenir dans 
l'eau ; cette souplesse lui permettra de ployer sans casser. 

Personne n'ignore qu'après la trempe, pour adoucir l'acier, 
on le chauiîe, et qu'il s'adoucit davantage suivant que sa tem- 
pérature monte ; c'est là l'effet qui se produit dans les réfrigé- 
rants que je viens de citer, et qui s^opère suivant que leur 
nature permet à la chaleur de monter plus haut, (â suivre,) 
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ET SUE LBS CAUSES DES EFFETS DUS À LA TEBIIPB EJ AU pCUIT 

DE ^'ACIER. 

(Suite). 

Voilà ee qui arrive : le baia cristallise le cavboBft^ el par e^a 
mè.ine resserrant les pores du fer, en fait un corps plein, dur, 
sec, inflexible, composé de deux corps de natures et dedilataUonv 
différentes. Aussi, en le chauffant, à 0)e^ure que la dilatation 
s'opère par les degrés de température, Tacier se froisse et laisse 
des interstices, sans cependant que sa Qalure soit changée, ce 
qiji permet à la pièce de ployer et cependant sans se fendre, 
car le carbone y est toujours un appui solide et qui brise son 
corps souple, le fer, plutôt <jue de céder. Voilà l'effet qui se pro- 
duit quand on fait revenir, après la trempe, et il se contfnue 
jusqu'à la température où le carbone se met e%fasion. 

L'acier revenu est donc de la même Composition que l'acier 
trempé, et la preuve que le carbone cristallisé y existe, c'est 
qu'en le percent avec qn fpret très-fiîl quoique bie» trempa, il 
arrive q^Pj lorsqu'i) rencontre eiçs gr^ina ^^ carbone, ij deY|^^( 
ijnppssiftle ie perppr pjus .avant, La cauge, c'est jju^ çç feret, 
pp peu ép3Qusj^é, n'ayant plus sa poi^tei asse^ cpupapte |^P!}f 
prendre les interstices» fpule li&si grains ,de fer et réssefre Içs 
gfftins du çar))oi)e, ce qpi fpripe un ^runf gui rend l'api^r, ?u 
fpn4 de ce trou, dans ^^ f^f at 4^ dpreté tel V^'i^ !^ïa|t §vgpt so(| 
revenu, A la surface, fer et car|)pne sont pressé^ e^ d'u|i^ |4d|:: 
tion parliite. 

I^'aeier est 4one ^n fer carburé, cpmgpç le fer-blanc nfk fçif 
ét^mé. Ce fer entre en çoipb^stion, et s'il pgs^e les degrép de tein- 
^fature que peut suppprtei: ]p corps qui lp| e§t additionné^ ce 
corps pe brûJ^i s'il n'est renouvelé^ et Je fer j'este puy^ t^pdif 
que si le pa)ri)oi^e pomm$^ l'étaip spnt éga}eniei^t rend^js aç fer| 
à ineaiire qu'ils brûlent, ce fer ^e perd r|,en ^e^ sa çpm^pgitipiî 
f^ njêflae, ails sppt pro4igués, il peut prendre une p}us grande 
qn^ntil^é de carbone on d'^f^in. 

Du r$€uU de Vacier. 

h'%ç\ev bipn recuit poprait i^ nommer fer azoté, car le ,^r- 
bone çn est extrait par ïe feu pi 1^ réduit W cendre j^^ 

Octobre 4875.— «29. n 
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reste plas que de la potasse, qui contient beaucoup d'azote. En 
cet état le fer reste empreint d'azote qui le conserve pur, l'iso- 
lant de Toxygène, et il est composé de façon à pouvoir s'em- 
parer du carbone que contiendra le feu qui le cbauffera à son 
degré de trempe. 

Le recuit diffère du revenu en ce qu'il extrait une partie du 
carbone de l'acier, et aussi en ce qu'il change la nature du car- 
bone ; ce qu'il en reste n'est plus cristallisé. 

Manière de recuire» 

On peut faire revenir une pièce jusqu'à environ 600 degrés. 
Si on la jette dans le bain, à cette température, au lieu de la 
tremper, on la revient davantage, parce qu'il ne se fait pas de 
cristallisation, mais un froissement par le retrait des molécules 
qui rend l'acier plus doux. Passé ce degré, commence la tem* 
pérature propre à recuire, c'est-à-dire celle où le carbone se 
mettant en fusion, on commence à pouvoir l'extraire. 

Moyen de V extraire. 

Pour recuire, on prépare un foyer suivant la gresseur des 
objets que l'on a à recuire, entouré d'abord de cendres de bois 
capables de couvrir le feu. Dan^ ces cendres on allume assez 
de charbon de bois, en braise de boulanger, contenant le moins 
de carbone possible, on chauffe la pièce au rouge cerise pâle, 
900 deg es (ce brasier ne doit être que juste capable de chauffer 
la pièce à ce point), puis on couvre le tout de la cendre amon- 
celée, et on laisse refroidir, c'est-à-dire user la braise et en con- 
séquence réduire le carbone. L'acier, dans ce feu, perd son car- 
bone, et c'est cette réduction de carbone qui le rend moins dur, 
et le peu qu'il en reste ne peut être cristallisé. Si l'on retire la 
pièce à recuire quand elle est encore à une température de 400 
à 500 degrés et qu'on la précipite dans un bain froid, le resser- 
rement des pores de l'acier le rend encore plus doux. La trempe 
agit donc sur l'acier au-dessous de la température de fusion du 
carbone comme sur les autres métaux ne contenant pas de 
carbone. Cette trempe adoucit surtout les métaux composés, et 
toujours en raison des différentes dilatations; donc il n'y a que 
la cristallisation qui peut durcir l'acier. 

Si Tacier est laminé, étiré à la filière, écroui sans être re- 
cuit, ses molécules se détruisent,^ il devient cassant et se fen- 
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dille; c'est que, dans sa composition fer et carbone^ il n'y a que 
le fer de souple et capable de se réduire sans être froissé; le 
carbone se brise et ne reprend sa solidité qu'au degré de rouge 
cerise^ en réunissant, par la fusion, ses parcelles brisées. 

Le martelage, que Ton appelle écrouissage, après le recuit, 
resserrant les pores, le rend plus résistant; il en est de l'acier 
comme de beaucoup de métaux. Eh bien, ce martelage le rend 
encore plus doux à la lime, parce qu'il brise le carbone. Si 
après le martelage on chauffe l'acier à 500 degrés, il prend en- 
core plus de douceur , la dilatation desserrant les fragments du 
carbone brisé dans les pores du fer. Cette dernière opération 
devra être exigée si l'on tient à ce que cette pièce ne se déforme 
pas au travail de la lime; car, à la surface, il se trouve des par- 
ties plus serréeà par tes coups de marteau qui ne peuvent être 
complètement uniformes^et, en conséquence, lui donnent de la 
roideur. Si on les enlève avec la lime sur différents points, la 
pièce reprend sa forme précédente du côté où le marteau a trop agi. 

Puis, à la trempe, la dilatation fait déformer encore. Pour une 
petite pièce telle que celles de l'horlogerie, il ne faut jamais 
marteler après le recuit, parce qu'à la trempe les molécules 
du fer qui, par ce martelage, ont subi un déplacement qui n'est 
pas nature), peuvent laisser des interstices. Au moment de la 
trempe, par la fusion du carbone, ils feront Teffet d'une sou- 
dure qui a élé forgée. Lorsqu'on la chauffe et qu'on la remet en 
fusion, elle s'étend sur les molécules du métal, qui ont été dé- 
placées elles-mêmes et ont changé de direction en laissant du 
vide dans certaines parties; c'est la cause des pailles ou ger- 
çures qui se font à la trempe de ces petites pièces. 

Il ne faut jamais chauffer l'acier plus de 900 à 1000 degrés; 
c'est le moyen de le conserver de bonne qualité. Si on le chauffe 
trop, on br&le le fer, et l'acier restera toujours cassant, malgré 
le bon recuit que l'on puisse lui donner. 

Moyen d*aciérer. 

Pour obtenir du bon acier, nous disons donc qu'il faut d'abord 
de bon fer et que, pour qu'il devienne acier, il faut y introduire 
ou, plutôt, remplir ses pores de carbone. 

Pour cela, il faut dilater ce fer et c'est alors que les inter- 
stices, plus grands et maintenus en état de pureté par de l'azote. 
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reieyront plus facilement le carbone, pourvu que le fourneau 
cohtieniie sufôsamment de ces deux substances, azote et car- 
îonc. On compose donc le foyer de bon charbon contenant 
beaucoup de carbone, on y sème du salpêtre qui excite le feû 
él se répand en azote sur les pièces â àciêrèh Ces pièces !5éi*ônl 
recouvertes d'une quantité de savon noir qui, produisant égale- 
ment ie l'azoté, conservera la pureté du fer eti isolant rôxygèûé. 
Il est utile que le charbon soit en quantité en rapport avec le 
nômhrè et surtout le volume des pièces pour erllretenir le foUN 
néaii assez de temps pour que lé carboné pénètre jùs^ù'àti 
centré de ces pièces. 

Oh âcièrè encore le fer au moyen de prussiate de potasse 
(Voir le Recueil des procédés pratiques) -, c'est une âciératioh 
irês-promptë, inais cela ne se fait que pour de grosses pièces 
finies, c*est-à-(îirè qu^on veut recouvrir simplement d'âcieî*. 

Pour éela, on chauffe au rouge cerise les pièces ; le fér en 
cet ëtat, on l'enduit de prussiate de potasse en poudre ; puis 6û 
leé femet dans le feii et Ton chauffé de nouveau jusqu*à làtém- 
jiéirÀtarè de la trempé. Lé prussiate de polàssé, qui n'est àutriè 
î5hôse qûé de l*àzote et du carbone, s'attache sur lé fer et s'y 
introduit pour fôriner une couche d'acier qui aura une épais- 
seur eh rapport avec le nombre dé fois que l'opération aura été 
renouvelée. 

L& trempé ë'éii fait comthe dé râûîre acier. 

€E QUE LES SCIENCES ET DIVERSES INDUSTRIES 
DOIVENT A L'HORLOGERIE. 

m AilTICLÉ À FAIRE.'! 

Dans un article publié il y à un an ôU déiix, tiôtife flttfet» 
tiens en évidence tout ce que la grande mécanique actuelle 
doit à rhorlogerie ; nous ajouterons aujourd'hui que la 
liste des services qu'elle a rendus à d'autres industries est 
loin d'être épuisée. 

Les loisirs nous manquent aet^eUetnetit pour compléter 
téVtë liste, aussi ¥errions-tloiis àVeô plaisir Tuii dé hoâ 
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jetiD0» hérlogerâ^ ayaiit quelque habitude littéràife^ entre- 
prendre ce petit travail. Il ne pourrait qu'augmenter la 
considération due à notre art> et serait tout profit pour la 
réputation personnelle de 6oti auteur. 

Nous lui signalerons comme très-propre à le conduii^e an 
butî Tétude de la vie et des travaux de quelques honsilnes 
célèbres, à des degrés différents, comme Watt, Sauvage, 
Garcel, Gambey. Tous les quatre ont été horlogers et, visi- 
blement, ont puisé dans la pratique de notre profession 
l'habitude de la précision dans l'exécution matérielle, c^t 
c'est dans nos multiples mécanismes qu'ils ont trouvé 
Torigine de plus d'une dé leurs inventions. 

LISTE pES BREVETS D'INVENTION DÉLIVRÉS 
l^OUR L'HORLOGERIE EN 1874. 

(Troisième liste.— Voir ci-derant, page SI34). 

Dormoy^ 108,6i6 (i" décembre). — Arrêtage de montre. 

Guilletj i05,723 (30 octobre). — Montre à remontoir 
au pendant avec décliquetage et mise à Theure à calibre 
rectiligne, remontoir et mise à l'heure à roues eortneie». 

Ognard fils^ 105,762 (20 novembre). — Pêrfectîonné- 
Éfiénts dans la fabrication des mouvements d'horlogerie, 
spécialement applicables aux montres %\ mouvesiràttf* 
Jouets^ 

Tiffany et C% 108,872 (28 tiôvémbre)i --• Eeliftppémeilt 
à tnore à double fisAem pour horlogerie» 

Foumeriey 108,984 (8 décembre). — Perfectioîinêfflteûtsi 

dans les âi8]io9ttidnA et là «onirtfmitefn ûm tbo^Traltnts 
d'horlogerie. 
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Jacoi frères j 106,024 (8 décembre), — Genre de montre 
porte-clef. 

Malfait^ 106,026 (8 décembre) •— Genre de pendule à 
sujets mobiles actionnant le balancier d'une façon appa- 
renté. 

De Souzay 106,103 (16 décembre) . — Genre de compteur. 

Collin^ 106,114 (17 décembre). — Perfectionnements 
apportés aux contrôleurs de présence et de ronde. 

Collvif 106J1S (17 décembre) .— Perfectionnements aux 
contrôleurs de présence et de ronde. 

Davidt 106,180 (29 décembre). — Sonnerie électro-ma- 
gnétique. 

Dumoulin-Froment, 106,212 (31 décembre). — Disposi- 
tions mécaniques propres au réglage et à la régularisation 
des appareils électriques, tels que télégraphes, horloges, 
enregistreurs et notamment des télégraphes Morse à cadran. 



CERTIFICATS d'addition PRIS EN 1874. . 
(Voir ci-devant, page 492). 

Guilmetj 7 août (brevet 78,311). — Pendule à balancier 
visible à marche mystérieuse. 

Rossetj S septembre (brevet 100,425). —Aiguilles auto- 
mates pour donner l'heure. 

Mouchiney 21 septembre (brevet 104,259). — Régulateur 
pour montres et horloges à ressort. 

Dessert j 5 octobre (brevet 98,661).— Réveil pour montre 
de poche. 

Rossety 19 septembre (brevet 100,d25).— Aiguilles auto- 
mates pour donner l'heure. 



r 
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Crotittej 29 octobre (brevet 63,745). — Disposition de 
parties de mécaDisme de pièces d'horlogerie. 

Vincenti, 3 novembre (brevet 101,195). — Perfection- 
nements dans des mouvements d'horlogerie. 

Farcoty 30 décembre (brevet 92,460 du 14 août 1871.— 
Pendule de nuit. 

Redier (dame), 29 décembre (brevet 104,056 du 26 juin 
1874. — Montres. 

Commoniqoé par M. Ch. Thirion, ingénieor cifiF, Directeur de rOfBce indastriel 
des Brevets d'invention, 95, boulevard Beaumarchais, à Paris. 



FAITS INDUSTRIELS ET PROCÉDÉS D'ATELIER. 

INVENTION DU PÉDOMÊTRE. 

On lit dans une Revue, mais sans indication de date : 
(( Cest un horloger français, nommé Hernais, qui in- 
venta la montre -pédomètre, marquant la distance, le nombre 
de pas qu'on fait. » 

TREMPE DE l'aCIER. 

Un praticien nous envoie la note suivante : 

(( L'acier se fausse beaucoup moins quand on le trempe 
dans l'eau de magnésie ; il ne faut pas qu'elle soit gazeuse.» 



EMPLOI DU PÉTROLE POTJR LE TOURNAGE DES MÉTAUX 

LES PLUS DURS. 

Un ingénieur vient de faire une découverte qu'il n'est 
pas sans intérêt de faire connaître. 

On sait que lorsqu'on veut tourner des matières très-dureS| 
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telles ({Ue ceftaias bronzes ou de l'acier non recuit ou très- 
imparfaitement i*ecuit^ on rencontre beaucoup de difficultés! 
Ayant à travailler une [nèce d'un grand diamètre^ formée 
d'un alliage très-dur, composée de sept parties de zinc, quatre 
de cuivre et une d'étain^ cet ingénieur n'avait pas pu réussir, 
en employant des outils de formel variées et trempés aussi 
durs que possible. 

Toutes les ressources du mécanisme pour les travaux de 
ce genre avaient été essayés et Ton n'avait obtenu que des 
résultats négatifs ; c'est alors qti*on eut l'idée de recourir à 
l'emploi du pétrole, et cet essai fut couronné d'un succès 
complet. 

Les outils, (^onÉtâmment humectés de pétrole, résistèrent 
parfaitement, et entamèrent avee facilité l'alliage sur lequel 
ils s'émoussaient auparavant. On peut, suivant le même 
ingénieur, travailler parfaitement de l'acier recuit au jaune 
paille, en faisant usage d'un mélange de pétrole et d'essence 
de térébenthine. Aujourd'hui, qu'on emploie dans la con- 
struction des machines dès aciers qui sont souvent d'un tra- 
vail fort difficile, il n'est pas sans intérêt de signaler ce pro- 
cédé appelé, sans aucun doute, à rendre de grands services. 

[L'Étoile belge). 

>RÔCÉDÊ t>0UR RAyïVËR LA TÂULE DKS tlMËI^. 

Ce procédé n'est qu'une variante de ceux donnés dans le 
Recueil de procédés pratiques^ page 460. 

1* Ûégraisser la lime avec de la potasse et de l*eau chaude ; 

2'' Laisser cinq minutes les limes dans un bain composé 
de î une partie d'acide sulfurique et de sept parties d'eau ; 

3* Ajouter au premier bain.une quantité d'acide nitriqne 
égisite à la quantité d'acide sulfurique ^^ ^t und quantité 
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d'eaii é^Ae à la premidrë. [Laisse!* les limes dans ce bain 
40 minutes environ. 

En sortant de ce dernier bain^ les limes sont propres à 
être employées. Avant de les remettre en magasin, on les 
frotte avec une brosse ou un linge gras pour les préserver 
de l'oxydation. 

Les limes ne doivent pas se touclier dans le bain : il faut 
lés supporter par leurs extrémités èur de petits tasseau* en 
bois. 

Il Convient dé varier les proportions diacides suivant lei 
dimensions des limes. Les bains les plus convenables 
lieraient composés dans les proportions suivantes i 

Limes d'une au paquet i/6 

Limes bâtardes , ... 1/8 

Limes demi-douces. i/9 à 1/11 

Limes douces 1/12 à 1/13 

Le prix de revient approximatif d'une lime revivifiée peut 
être évalué de Ofn 12 à Ofr. IS, tandis que la retaille 
Coûte en moyenne fr. 60. 

Les limes qui n'ont pas été égrenées peuvent quelquefois 
subir deux fois Céttô révivificatioû, et peuvent encore sup- 
porter la retaille* 



•iB 



EXTRAITS DES JOURNAUX SGIËNTIFIQUBS 

.ET INDUSTRIELS. 

RAPPORTS SUR l'eXPOSÎTION DÉ VUSNIfE. 

Un journal donne la liste des rapports français publiés 
sur l'Expiosition intemationatè de Vienne, actuellement àû 
nombre de cinquante-quatre. 

Le rapport sur l'horlogerie n'est pas mentionné sur cette 



278 REVUE CHRONOMÉTRIQUB. 

liste. Son impression probablement n'est pas achevée. Nous 
signalerons son apparition. 



AMÉLIORATION APPORTÉE DANS LA PURLIGâTION DES BREVETS 



d'invention. 



(Extrait de la circulaire du ministre de ragricnltnre et da commerce}. 

Jusqu'à ce jour, les brevets étaient publiés sous forme 
de volume se rapportant aux industries les plus diverses 
et n'ayant, souvent, aucune analogie les unes avec les 
autres. 

Ce mode de publication forçait la personne voulant pos- 
séder la description des brevets concernant une certaine 
industrie, d'acheter tous les volumes paraissant successive- 
ment, et de faire ensuite des recherches longues et diffi- 
ciles. 

Aujourd'hui, les brevets sont divisés en vingt groupes 
comprenant : agriculture, hydraulique, chemins de fer, 
arts textiles, machines, marine et navigation, constructions 
civiles, mines et métallurgie, matériel de l'économie domes- 
tique, carrosserie, arquebuserie et artillerie, instruments 
de précision, céramique, arts chimiques, éclairage et chauf- 
fage, confection, arts industriels, papeterie, cuirs et peaux, 
articles de Paris et petites industries. 

Chacun de ces groupes est lui-môme divisé en un certain 
nombre de catégories se rapportant plus particulièrement 
à des industries soit de même genre, soit concourant à un 
même but. Ainsi, l'agriculture comprend cinq catégories : 
1* machines agricoles; 2** engrais et amendements; 3<> tra- 
vaux d'exploitation; i^ meunerie; 5** boulangerie. 

Chacune de ces catégories est l'objet d'une publication 
spéciale, sous forme de fascicules, comprenant un texte et 
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des planches suivant les besoins. Ces fascicules se vendent 
séparément; le prix en est fixé d'après le nombre de feuilles 
d'impression et de planches, soit fr. 40 par feuille et par 
planche. Il varie de fr. 20 à 14 fr. 

Ces fascicules sont réunis en volumes qui se vendent, 
comme par le passé, au prix de 15 fr. 

Lorsque le nouveau mode de publication a été adopté, il 
restait à publier les brevets délivrés à partir de 1861. Gomme 
il étaitjntéressant de porter à la connaissance du public les 
brevets pris le plus récemment, il a été décidé qu'on publie- 
rait simultanément les brevets de 1861 et 1871, 1862 et 
1872, 1863 et 1873, etc. Un certain nombre de fascicules 
appartenant à 1873 sont actuellement à la disposition du 
public. 

La vente des fascicules et des volumes est confiée à l'Im- 
primerie nationale, rue Vieille-du-Temple, 87. 



MOYEN DE RENDRE LE PÉTROLE ININFLAMMABLE. 

Un pharmacien d'Anvers a trouvé que les vapeurs de pé- 
trole et d'autres matières inflammables perdent leur inflam- 
mabilité lorsqu'elles sont mélangées au chloroforme. Si, 
par exemple, dans un récipient plat, on verse un litre de 
pétrole, de telle sorte que celui-ci s'élève à 1 centimètre du 
fond du vase et qu'il couvre une surface d'environ 10 déci- 
mètres carrés, si l'on vient à enflammer ce pétrole et si, lors- 
que la, flamme s'est étendue sur toute la surface du liquide, 
on verse environ SO centimètres cubes de chloroforme, la 
flamme disparait aussitôt. Le chlorofprme s'élève ici au 
1/20 du pétrole, mais il pourrait ne: s'^tever qu'au 1/60» 
L'auteur de cette découverte propose de l'employer pour 
éteindre les incendies de pétrole, et dans ce but on devra 
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avoir une provision de chloroforme dans les magasins où 
l'on renferme ce liquide, comme 3pr lês pavires qui çr sogt 
chargés. 

Le prix élevé du chloroforme fait peut-être, au premier asu 
pect, paraître trop coûteux l'emploi de ge procédé ; mais les 
frais d'achat d'une quantité môiQ§ assez grande de ce Ur 
quide ^OQt cepcQdant très-^faibles, relativement à la valeur 
du pétrole de tout un magasin ou du chargement d'mi qa^ 
vire. Du reste, ob obtient le mômp effet »veç Je tétr^phlp-p 
rure de fiftrbone, que Ton pppt préparer en grand, relative^ 
ment h bpft marché, par la réaotipp du phlorç mv UB© di§* 
solution d'iode im» le sulfure de carbone» 



COLLE LIQUIDE. 

Gomme ^b^pie. ......... iëpgrgf^. 

Ean commune 300 — 

Alnn cristallisé 2 — 

Faites dissoudre )si§parément la gompie avec 2§0 grammes 
d'eau et l'alun daps 20 grammes d'eau tiède^ Mêlez. 

CettQ colle est recommandée pour coller le bois, pour 
raccommoder le verre^ la faïence, la porpelaine {irchiv der 
Phqrrn^îiéG. 1374), 

SOUDURE DES M&TAU^ À{J VERR|:, 

Pour souder un métal au verre, mêler deux parties de 
litharge blanche en poudre et une partie de blanc de 
plomb sec en une pâte avec de l'huile de graine de lin 
bouillie et de la la^ue de copal. Le métal doit être couvert de 
la colle et ensuite pressé sur le verre. 

{Scientific American Journal). 



CHAMBRE SYNDICALE DE L'HORLOGEBIE. 

Séance 4u ^ novembre |S7£^, 

La séance est ouverte à huit heures et demie par M. Japy, 
président y assisté de MM. Saunier, vice-président, et Paul 
Garnier faisant l'office de secrétaire. 

Sont présents : MM. Japy, Saunier, Paul Garnier, Delafbn| 
Cartier^ Collin^ Dumoulinneuf, Drocourt, Dupin-Varenne^ 
Redier, Pinchon, More! et Lefebvre. 

Sont excusés : MM. Sandoz ^ Rodanet, Henry Lepaute, Guil- 
met, Brow^n, Peignard. 

Absents sans excuses : MM. Requier et Legrand. 

Avant d'ouvrir la séance de la Chambre, le président annonce 
qu'il a convoqué les divers souscripteurs pour la fondation de 
racole d'horlogerie, afin de leur faire copnattre les résultats 
obtenus et leur soumettre diverses questions à ce sujet. 

MM. Margaine, Foucher, Bloudeau, Majoury, Boilel^ Marin* 
Cudraz, Uoret, ^membres adhérents ou souscripteurs, se sont 
rendus à laconvocalioii et assistent à la séance. 

U. ie président annonce que, depuis la liste publiée daqs Iç 
procès-verbal de la séance du 5 août, diverses adhésions sont 
irenues s'ajouter aux précédentes et q<ie le montant total de la 
jBOuscriptioji s'élève actuellement à 10,000 francs environ. U 
expose que la somme obtenue n'est psu3 suffisante pour qu'on 
puisse songer à réaliser dès à présent le projet de fopdçitlpo de 
l'Ecole et qu'il a convoqué les souscripteurs dans (e but de 
leur soumettre la question et de les consulter sur la suite 4 
donner au projet^ c'est-à-dire de décider s'il y avait lieu d'y 
renoncer ou de persévérer dans les efforts que la Chancre fait 
pour cette création. 

M. Saunier 4iemaBde énergiquemexit que l'on persévère. Le 
résultat, faitâl remarquer, est aussi satisfaisant que possible si 
l'on tient compte des sacrifices que chacun s'est impiosés popr 
soulager les victimes des inondations; il affirme que la sous- 
cription atteindra un chiffre plus élevé et, à son avis , une 
^Ojumede 18^000 fr. suffirait pour assurer la^créatioiî de rEcoH 
La Chaoïbre, au lieu de renoncer à son œuvre, doit |)ersévérer 
daj]^ les efforts qu'elle a faits jmqu'icj, jusqu'il ce qa'ellç ^t 
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obtenu la somme nécessaire^ en faisant un nouvel appel à la 
sympathie des horlogers qui s'intéressent aux progrès de l'art. 
On ne soutient, dit-i],que les résolus; affirmons énergiquement 
notre but, et on nous soutiendra. 

M. Delafon croit que, si l'Ecole pouvait dès le début recevoir 
des internes, un certain nombre d'élèves lui serait immédiate- 
ment assuré; il a connaissance de plusieurs souscriptions subor- 
données à cette condition. M. Saunier est contraire, quant à 
présent y à l'internat; TEcole doit commencer par avoir un 
noyau d'élèves libres, et ce sera quand l'expérience aura con- 
sacré les résultats obtenus par cet atelier, qu'il sera temps de 
songer à organiser l'internat. M. Japy ne croit pas que la dis- 
cussion doive s'engager pour le moment sur cette question, 
il importe que la réunion décide, auparavant, s'il sera ou non 
donné suite au projet de fondation d'Ecole et par conséquent à 
la souscription. M. Dumoulinneuf pense qu'il faudrait fixer un 
temps pour cette souscription et annoncer que, si elle n'était 
pas assez forte, on la consacrerait à une institution de patro- 
nage. M. Saunier demande que la question de l'époque de la 
clôture soit écartée, mais qu'on indique nettement la somme 
dont on a besoin , avec affirmation qu'on commencera l'école 
aussitôt cette somme réalisée. M. Morel partage cette manière 
de voir. Après une discussion à laquelle prennent part 
MM. Foucher, Delafon et d'autres membres, le président résume 
la question et met aux voix les articles suivants, que la réunion' 
vole à l'unanimité ; 

1° Elle considère comme un succès le résultat obtenu jus- 
qu'ici ; 

2® La souscription sera continuée jusqu'à ce qu'elle ait 
donné une somme de 20,000 francs. On fera de nouveau appel 
aux horlogers, ou aux personnes s'intéressant à la création de 
l'Ecole qui n'ont pas encore donné leur adhésion; 

3<* Il y a lieu de faire rentrer les 10,000 francs souscrits et 
de les placer. 

M. Japy pense être l'interprète des sentiments de l'assemblée 
en proposant que trois souscripteurs, ne faisant pas partie de 
la Chambre, soient adjoints à la commission de la Chambre qui 
doit s'occuper du placement des fonds. Il fait connaître les noms 
des membres souscripteurs; la réunion désigne MM. Foucher, 
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Margaine et Boitel pour faire partie de la commission nommée 
par la Chambre. M. le président explique que la somme de 
2,100 francs inscrite au nom de la Chambre syndicale pour la 
création de TËcole, a été souscrite individuellement par chacun 
des membres, qui feront à cet effet un versement de 100 francs. 
Il exprime ses regrets que le nombre des souscripteurs présents 
à la réunion ne soit pas plus considérable, et annonce que la 
Chambre va entrer en séance. 

La séance est ouverte à 9 heures un quart. 

Le procès-verbal de la séance du 5 août est lu et adopté. 

H. le président donne lecture d'une lettre par laquelle 
M. Poignard donne sa démission de membre de la Chambre, 
tout en restant adhérent; une démarche sera faite auprès de 
M. Peignard pour le faire revenir sur cette décision. 

Suivant Tordre du jour, MM. Brown et Legrand doivent donner 
connaissance du rapport qu'ils ont été chargés de présenter sur 
Tabus des ventes de marchandises neuves à THÔtel des Ventes. 
H. Brown et Legrand étant absents, la question est remise à la 
prochaine séance. La Chambre décide que la commission devra 
s'entendre avec la Chambre de la bijouterie, que cette question 
intéresse également. 

M. Japy, délégué par la Chambre de Thorlogerie auprès du 
comité central des Chambres syndicales pour préparer les 
élections au Tribunal de commerce, rend compte de la mission 
qui lui a été confiée et annonce qu'il a été désigné par le Co« 
mité central pour faire partie de la commission chargée de pré- 
parer la liste des candidats. Il donne ensuite lecture d'une 
lettre adressée par M. le secrétaire de l'Ecole spéciale d'archi- 
tecture, 136, boulevard Montparnasse , qui informe la Chambre 
qu'en mettant des bourses à la disposition des syndicats, le 
conseil de TEcole spéciale d'architecture l'a chargé de se mettre 
à jleur disposition pour faciliter aux intéressés leur inscription 
comme candidats; en conséquence, M. le secrétaire se tiendra 
tous les jours, de neuf i cinq heures, an siège de l'Ecole, iZ6, 
boulevard Montparnasse, à la disposition des intéressés. 

. H. le président rappelle que la date fixée par la Cham- 
bre pour la présentation des œuvres qui doivent concourir 
pour les prix à décerner par la Chambre, a été fixée ani^dé* 
eembre. Il serait i désirer que les concurrents qui y prendront 
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^art «oieni exActe et qo'IU aviftent la Chambre ùhê qu'ils lerofil 
en état de pi'ésenter leurs œavreto. 

M. gaanier donne connaissance d'une lôUre qui lui a été 
adressée et par laquelle on le sollicite de faire eiamitier par la 
Chambre un produit intéressant rherlogerie. Mi Saohieri à cft 
sujet, ne verrait pas d'inconvénient à ce que la Chambre, soit 
directement^ soit en iiômnlànt des commissions spéciales , exa* 
minât certains produits, inventions, etd., qui seraient soumis à 
son examen. M. Dupin-Varenne croit qu'il y aurait pour la Cham- 
bre quelque danger à entrer dans cette voie et qu'elle dévierait 
du but qu'elle s'est tracé. M. Collin soutient l'idée émise par 
M. Saunier. MM« Redier et Dumoulinneuf considéreraient l'adop- 
tion de cette proposition comme contraire aux règlements et 
aux statuts. M. Redier demande qu'avant toute décision une 
proposition de modification des statuts soit présentée en ce 
sens. M. Saunier fait remarquer qu'il a posé et non pas décidé 
la question; que nos statuts ne lui sont pas contraires. 

M. Japy propose qu'une commission soit nommée pour l'exa- 
men de celte question et pour en étudier les voies et moyens^ 
s'il y a lieu. MM. Redier, Saunier, Colin, Delafon, DumouliO- 
neuf et Garnier sont désignés pour en faire partie. 

M. le président attire l'attention de la Chambre sur Texpo- 
sitiort qui doit avoir Heu en i876, à t^hiladelphte, et dans la- 
quelle il serait à désirer que l'horlogerie française fût repré- 
sentée. Il signale que le transport des objets sera fait à des prix 
très-modérés; que la plus grande sécurité sérft assurée aut 
produits envoyés sans qu'il y ait à craindre aucuue opposition 
dans le cas où l'entreprise ne réussirait pas. Il annonce que les 
renseignements les plus complets seront fournis par le Comité 
de la place des Vosges aux membres que cette question inté- 
resse et qui seraient disposés h prendre part à cette exposition, 

MM. Redier, More! et Lefebvre sont désignés cotfime arbitres 
pour le mois de novembre. M. Ricard est nommé membre 
adhérent. 

La séance est levée à 10 heures un quart. 

Le Secrétaire par intérim, Le Président, 

P. GàRNIER. Ë. JÀl^T. 

Le numéro de décembre contiendra la deuxième liste des 
souscripteurs. 



EXPOSITION INTERNATIONALE 

des Industries maritimes et fluviales et des principaux 
articles d'exportation & Paris en 1873. 

HORLOGERIE. — RAPPORT DU JURY. 

RÉCOMPENSES DÉCERNÉES. 

Le jury était composé de MM. E. Japy, président^ C. Saunier 
rapporteur y Henry Lepaule, Paul Garnier, A.-H. Rodanet, le 
capitaine de vaisseau Mouchez, Brown, G. Sandoz^ Philippe de 
Genève, Kulberg de Londres. 

Hors concours, comme jurés, quoique exposants : MM. Sau- 
nier, H. Lepaute, Garnier, Rodanet, Brov^n^ Sandoz, Philippe 
et Kulberg. 

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES. 

A la suite d'un examen attentif des produits industriels qui 
ont été mis sous sesyeuXy le jary a classé ces produits dans 
quatre catégories sous les titres : Horlogerie de précision. — 
Horlogerie civile ordinaire. — Horlogerie électrique et pneu- 
matique, -« Horlogerie artistique commerciale^ et is'est guidé, 
pour établir ces divisions et pour attribuer les récompenses qui 
seront décernées dans chacune de ces classes, sur les considé- 
rations suivantes : 

Le résultat principal des grandes expositions de la nature dé 
celle actuelle doit être de mettre en évidence et les inventions 
qui font honneur à Tart ou à la science, ou bien qui sont simple- 
ment susceptibles d'une exploitation utile à l'industrie, et les 
perfectionnements des moyens de production mécanique^ c'est-i- 
dire qui tendent à l'amélioration de Texécntion matérielle, en 
tant qu'elle amène un bon marché relatif, sans nuire à la qua^^ 
lité nécessaire. 

Quoique l'industrie des chronomètres soit, relativement à la 
production totale horlogère, d'une très-faible importance, ell^ 
a été maintenue, ce qui était de droit dans une exposition 
maritime, au premier rang. C'est d'ailleurs l'école du beau 
travail où se forment las véritables artistes, et on mu^ per- 
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mettra de rappeler ici que, pour une forte part, ]es immortelles 
découvertes sur lesquelles est fondée la chronométrie moderne 
sont une des plus pures gloires des horlogers français. 

En établissant une catégorie particulière d'horlogerie com- 
merciale artistique, le jury a introduit dans les classements, 
selon l'usage, une innovation; mais elle a sa raison d'être. 

En effet, en parcourant l'histoire industrielle de notre pro- 
fession, on voit, non sans quelque surprise d'abord, que la 
prospérité de l'horlogerie française a toujours été liée, dans une 
large mesure, au bon goût qui présidait aux dispositions d'en- 
semble soit du mécanisme, soit de son enveloppe, et que le 
déclin de l'horlogerie de Paris n'a été décisif que le jour où, 
dans ses montres, a prévalu le genre dit anglais. Son caractère 
principal : sévérité de formes, absence d'ornements, doit être 
de règle pour l'horlogerie de précision, mais n'a que faire dans 
ces sortes de montres qui, qu'on le veuille ou non, subissent 
toujours les caprices de la mode. 

On avait alors oublié ces gracieuses fantaisies de la Renais- 
sance et du temps des Valois. Ces montres : bijoux, fleurs, croix 
sacerdotales, etc., d'un goût fin et délicat que Paris, Blois, 
Saint-Germain et quelques villes étrangères livraient à prix d'or 
à toute la noblesse. Notre horlogerie à cette époque, comme 
travail intérieur et aspect extérieur, était la meilleure et la 
plus jolie du monde. 

Plus près de nous, nos pères n'ont-ils pas vu l'Europe tribu- 
taire de Breguet? La fabrication des montres existait alors à 
Paris. Elle peut y renaître dans les conditions oit elle existe à 
Londres, mais seulement le jour où nos montres, supérieures 
par la grâce et le goût qui dirigera leur création, auront de bons 
mécanismes dans de gracieuses boites. 

Un autre fait vient à l'appui de notre dire : Si Pans a con- 
servé à peu près le monopole de la fabrication de la belle pen- 
dule, cela tient à la connexion existant entre cette industrie et 
celle des bronzes d'art qui, de l'aveu des étrangers même, est 
sans rivale aujourd'hui. 

Le jury a donc cru agir sagement, en signalant une voie non- 
velle à notre horlogerie, et en s'inspirant, dans la distribution des 
récompenses^ de l'ordre d'idées qui vient d'être exposé. 
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HOAIiOCEmiE BB PRSSCISIOlf . 

Diplômes d'honneur. 

MH. Duiias (0.), de SaiD^Nicolas•d'AliermoDt• 
Lieroy (Théod.)y de Paris. 
Reid et Sons, de NewcastIe-apon*Tyne. 

C'est au Dépôt des cartes et plans de la marine qu'il faut 
chercher les titres de MM. Dumas et Leroy; \h des succès cons- 
tants les ont maintenus au premier rang. En outre, M. Dumas 
est véritablement fabricant de chronomètres. Il en livre à la 
plupart de ses confrères^ qui n'ont plus qu'à les terminer et à 
les régler. 

Les chronomètres de MM. Reid et Sons étaient d'une très-bonne 
exécution. Le jury a tenu compte également des nombreux 
succès que cette maison a obtenus au concours de l'observatoire 
de Greenv^ich. 

Médaille d'or. 

M. Ekef^ren, de Genève. 

Les différentes pièces d'horlogerie envoyées par M. Ekegren 
sont très-bien traitées; plusieurs sont pourvues de bulletins de 
marche fort satisfaisants et ont été réglées par l'exposant lui- 
même* 

Médailles d'argent. 

MM. Grand^ean (H.), du Locle. 
Poole (James), de Londres. 
Berthoud (Â.-L.), d'Argenteuil. 
Rieg^o (M.], de Londres. 

Des chronomètres de bord et de poche et des montres^for- 
maient le contingent de M. Grandjean ; et les nombreux bulle- 
tins de marche délivrés par l'observatoire cantonal de Neuchatel 
témoignaient de leur parfaite régularité. 

M. Poole avait dans sa vitrine des chronomètres etdes montres 
à remontoir parfaitement exécutés. L'ensemble de son exposi- 
tion offrait beaucoup d'intérêt. 

Les chronomètres de M. Berthoud sont bien faits. Il perpétue 
dans son travail quelques traditions de famille» dont il affirme 
la valeur, et aussi celles de notre habile et regretté A. Jacob. 
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M. Riego est un artiste qui a de l'aveDir. Le jary est heareax 
de lai décerner on enconragemènt. 

SÊédailk de bronze. 

M. Bnliré (P.), de Saint-Pétersbourg. 

Les chronomètres de M. Bahré sont exécntés selon les tradi- 
tions de la bonne école anglaise. Le jary n'a regardé qu'à titre 
de curiosité le spécimen d'horlogerie russe placé dans sa vitrine. 

Mention honorable. 
M. mamack (MOi de Vienne (Autriche). 

PIÈCES DITER9E9. 

Médaille d'or. 

M Redier, de Paris. 

Inventeur intarissable, M. Redier, en outre des produits 
connus qu'il met dans le commerce et de plusieurs dispositions 
ou motifs de botles où il réanit, et en obtient unr bon effet, la 
pendule et le baromètre^ a encore présenté une nouvelle pen- 
dule de voyage à fasée, portant un système d'échappement em- 
prunté à l'échappement à chevilles, et dont la marche parait 
très-bonne. 

Il avait aussi exposé son baromètre enregistreur qui permet 
l'emploi d'une aiguille colossale; appareil qui appartient à 
l'horlogerie par son mécanisme. M. Redier a été utile, en môme 
temps, aux arts de précision et à notre industrie. 

Médailles d*argenU 

MM. Diette, de Paris. 
Fooclier, id. 
Domas, id. 
Marraine, id. 
Han^ard, id. 

M. Diette se présentait pour la première fois aux expositions^ 
mais son début donne largement la mesure de son intelligente 
activité. Par une parfaite entente et une heureuse application 
de la division du travail, il est parvenu à créer une énorme 
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variété de produits apparleDant à la peDdulerie ordinaire dç 
Paris, dans les prix relativement peu élevés et cependant d'as- 
pect très-convenable. 

Comme nouveauté^ il avait exposé un compteur portatif de 
ronde d'un effet simple et sûr. 

Les pendules de voyage de M. Dumas, de Paris, ont un cachet 
de bonne exécution qui témoigne des soins que cet horloger 
apporte dans ses travaux. Il fabrique directement chez lui plu- 
sieurs parties détachées, telles que : bottes, ressorts-timbres, etc» 

M. Foucher, qui a crée chez lui un véritable atelier de fa- 
mille, avait ajouté à une série de spécimens de l'intéressant 
compteur de courses, dont il est Pinvenleur et qu'il fabrique 
chez lui dans d'excellentes conditions de travail, un autre 
compteur d'observation où, par une combinaison nouvelle et de 
son invention, il fractionne la seconde et produit Tarrèt et 
marche ainsi que la remise à zéro par le boulon du pendant. 

La série des pendules de voyage exposées par M. Margaine 
renferme de jolis modèles d'une exécution très-convenable. 
Cet exposant, ainsi que M. Dumas, fabrique chez lui plusieurs 
articles spéciaux : boites de pendules, ressorts-timbres, etc. 

La collection de ressorts de M. Hangard accusait de grands 
soins d'exécution. Quant à la qualité^ le jury n'a puj'éprouver, 
mais elle a été certifiée bonne par plujsieurs de ses membres qui 
font usage des produits de Texposant. 

C'est dans un double but que le jury a décerné une médaille 
d'ordre élevé à M. Hangard : il a voulu récompenser l'exposant 
et faire ressortir, en même temps, toute l'importance qui doit 
s'attacher, en horlogerie, à l'amélioration des moteurs. 

Médailles de bronze* 

MM. Cadot, de Paris. 

Gratel, de Besançon. 
Reymond, du Brassus (Suisse). 
Serin, de Paris. 

Colin (Ad.), id. 

Boulnois, id. 

Pinaud (Juste), id. ' 

M. Cadot avait exposé des pédomètres d'une bonne exécution 
et qu'il établit presque entièrement chez lui. Ce petit centre de 
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fabrication mérite d'aatant mieux d'être encouragé que M.Gadot 
est lui-même un pralicien très-capable. 

Les montres à bon marché de M. Gratel ont^ pour le prix de 
Tente, très-bonne apparence. Le jury n'encourage pas cet expo- 
sant dans sa tentative d'échappement à cylindre à roues très- 
nombre. 

Les cadratures de M. Reymond sont d'un très-bon travail et 
méritent une distinction. 

L'ensemble de l'exposition de M. Serin, qui appartient au 
genre des pendules le plus couramment fabriqué à Paris, té- 
moigne d'intelligents efforts pour améliorer cette branche im- 
portante de notre industrie nationale. 

La fabrique de Morez était convenablement représentée par 
plusieurs des pièces exposées par M. Âd. Colin. 

Les aiguilles de M. Boulnois» relativement à lear prix de 
vente, étaient proprement faites. Le jury récompense aussi les 
améliorations que l'exposant a apportées dans ses procédés de 
découpage. 

Le compteur de voiture de M. Pinaud est d'une grande sim- 
plicité et sûreté d'effet. 

Mentions honorables. 

MM. Boops^eois (T.), de Paris. 
Malfalt et €>«, id. 

Terrien et Robert, id. 

M. Bourgeois est mentionné honorablement pour ses différents 
essais de trotteuse mise au centre du cadran, et ses applications 
da pendule conique mené par une vis sans fin. 

M. Malfait, pour ses étaux dits parallèles et ses essais de pen- 
dules à sujets mobiles. 

MM. Terrien et Robert, pour l'ensemble de leur horloge dite 
de terre et de mer. 

■ORIi^C&EKIE ÉliECTBlQIJE ET PHECIIATIQIJE. 

Médailles d'argent. 

MM. Gondolo (E.-J.), de Paris. 
Desohiens, id. 

M. Gondolo avait ud double titre pour obtenir une récom- 
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pense. Il continue, avec la collaboration de M. Callier, la fa- 
brication de chronomètres de notre célèbre artiste M. Winnerl, 
et il maintient cette fabrication à Paris au prix de lourds et 
nombreux sacrifices. 

Ses applications de Télectricité, et surtout ses dispositions de 
nouvelles piles électriques^ méritent Tintérèt et peuvent ac- 
quérir une importance commerciale. Il y a là une somme de 
grands efforts dépensée au profit de notre industrie nationale. 

L'horlogerie électrique de M. Deschiens offre plusieurs dis- 
positions mécaniques fort ingénieuses; ce n'était qu'une part 
de son exposition et la seule que notre jury eût à examiner^ ses 
antres produits appartenant à la classe des arts de précision. 

■ORLOttERIfi COlHHEBCIAIii: ARTISTIQUE. 

Médaille d'or. 
M. Guilmet, de Paris. 

La vitrine de M. Guilmet doit être étudiée à plusieurs points 
de vue : son système d'échappement, les divers détails de sa 
fabrication^ de son outillage^ montrent [un esprit inventif, et 
l'exécution de ses produits est très-bonne. 

Au point de vue de l'emploi du pendule comme régulateur 
d'un mécanisme présentant une masse intermédiaire mobile 
entre ce pendule et son moteur, il a posé un problème de 
mécanique dont la solution, qui n'est pas donnée, que nous 
sachions, doit offrir un vif intérêt pour les horlogers. 

Enfin M. Guilmet a créé toute une série de modèles de pen- 
dules nouveaux et gracieux, et qui, à l'Etranger surtout, ob- 
tiennent un succès commercial considérable. La bonne exécution 
du contenant et du contenu ne peut qu'affermir la réputation 
de notre horlogerie. 

Médailles d* argent* 

MM. Henri Robert, de Paris. 
Bemoox, id. 

'-Sandoox, id. 



Avec une conception ancienne qu'il a modifiée, M. Robert a 
créé un produit nouveau et d'aspect original. Ses moyens d'exé- 
cution sont ingénieux et les détails de sa fabrication, par des 
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élèves soards-mtiets, méritent des éloges. Le jary le félicite 
des efforts qa'il fait dans la voie de rinstruction des apprentis 
et loi souhaite tout le snccès qu'il mérite. 

M. Bernoux a présenté Tune des meilleures dispositions A'é^ 
chappement pour les applications du pendule conique, et en 
obtient, au dernier mobile, la transformation en engrenage or** 
dinaire de lengrenage de cfaatnp. Il a beaucoup travaillé à Ta* 
mélioration de ce genre d'horlogerie. 

M. Billeter-Sandoux a concentré dans sa vitrine toute une vie 
de travail et de dévouement à une œuvre compliquée et difficile* 
Le jury serait heureux que quelque riche amateur, en acquérant 
cette pièce, le récompensât de son immense labeur. 

Médaille de bronze* 

M. Rossiet, d'Evreux. 
Dans la pendule mystérieuse de M. Robert, le mouvement 
des aiguilles est le résultat d'un déplacement du centre de gra- 
vitéy n'opérant que dans la queue de Taiguille; dans la pendule 
de M. Rossely ce déplacement se fait au centre ou par une con- 
duite d'aiguilles partant du centre, analogue aux transmissions 
employées dans ^'horlogerie monumentale. Il a additionné à sa 
pièce une sonnerie dont Teifet est simple et sûr. 

Mention fumorable. 

MM. liabnieyer et Franchettc. 

Le jury mentionne honorablement la pendule mystérieuse à 
huit jours exposée par ces messieurs. 

En outre des récompenses indiquées ci-dessus, le jury a 
décerné : 

La médaille d'argent 

Â M. B. Callier, directeur de la chronométrie , chez 
M. Gondole, et ayant présenté des bulletins de marche à sou 
nom. 

A M. G. BacqoeTÎlle, exposant ses propres travaux avec 
ceux de M. Saunier, lequel était personnellement hors con- 
cours. 

Le prhideni 4u jury. Le retppartenr. 
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CQAMBRE SYNDICALE DE L*pO|ll.Q0¥:Rlf:. 

Séance du 3 décembre 1879. 

La séance est ouverte à huit heares et demie par M. lapy, 
président y assisté de MM. Saunier et Brown, vice-prési- 
dents , et fi. Rodanet et Sandoz, secrétaires. 

Sont présents : MM. Japy, Saunier, Ërown, Rodanet, San- 
doz, Delafon, Réquier, Redier, Drocourt, Cartier, Legrand, Le- 
febvre, Dupin-Varenne, Pinchon. 

Se sont excusés: MM. Lepaute, Paul Garnijçr, Guilmet, 
More], t)umoulinneuf , CoUin. 

Membres adhérents présents : MM. Foucher^ Margaine, ^é- 
non, Lioret. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

M. le président donne communication des lettres relatives 
aux prix qui seront accordés, celte année, par notre Chambre; 
elles sont renvoyées à la future commission des prix; cepen- 
dant, comme beaucoup d'entre elles demandent un délai poui: 
la remise à la Chambre, des travaux ou des écrits des candidats , 
à runanimité la Chambre proroge au 15 courant répoqtje é^à 
dépdt des ouvrages à soumettre à son appréciation. 

Les membres désignés pour remplir cette année les fonctions 
de jurés et former ainsi la commission des prix sont : MM. Pier* 
ret, Brown, Rodanet, Guilmet, Saunier, Lepaute, Sandoz, Le* 
febvre, Drocourt, Dumoulinneuf, Redier, Cartier. 

Après une discussion à laquelle prennent part les membreil 
présents de la Chambre, il est adopté ce qui suit : 

1** La prochaine réunion de la Chambre est reculée du pre- 
mier vendredi au deuxième vendredi de janvier, afin de donner 
à la commission des prix tout le temps nécessaire pour présen- 
ter à la Chambre un travail complet et définitif sur les réepm^ 
penses à accorder cette année aux candidats horlogers; 

20 La séance publique et la distribution des récompenses 
aura lieu vers la fin de janvier 1876; 

d* L'assemblée générale annueHe est fixée, si faire se peut, 
au premier vendredi de février. 

Va la proximité des élections générales, la Chambre décide 
qu'il ne sera pas pourvu immédiatement au remplacement de 
M. Peignard^ démissionnaire. 

M. Japy, délégué de notre Chambre aa Comité ceatcal, 

DÉGSiiBRE 4 875. — 234 . 24 
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donne communication des discnssions qai y ont eu lien, rela- 
tives aux arbitrages amiables par les Chambres syndicales. 
La Chambre de l'horlogerie, désireuse de voir nos confrères 
régler à Tamiable les différends qui pourraient survenir entre 
eux et| afin de leur éviter des frais de procédure, souvent fort 
élevés, décide, qu'il sera envoyé une circulaire à tous nos 
adhérents et à tous les horlogers de Paris, les invitant à s'adres- 
ser à notre Chambre, pour régler à l'amiable leurs contesta- 
tions; faisant, toutefois, remarquer que, dans aucun cas, nous 
ne sommes des juges, mais toujours des conciliateurs. MM. Japy 
et Saunier sont chargés de rédiger la circulaire. 

M. Redier donne lecture de l'extrait du procès-verbal de 1^ 
séance du Comité central des Chambres syndicales du 12 octobre 
dernier, relatif aux ventes d'objets neufs à l'hôtel Drouot. Ces 
ventes, aux enchères, sont toujours réglées par la loi. L'au- 
torisation nécessaire pour la vente de marchandises neuves 
est donnée par le Tribunal de commerce, après examen et dans 
des cas déterminés; le Tribunal connaissant les inconvénients 
qui peuvent résulter de ces ventes publiques n'accorde que 
très-difficilement les autorisations qui lui sont demandées. 
Cependant, plusieurs Chambres syndicales ayant mis à leurs 
ordre du jour l'étude de cette question, qui semble apporter 
quelques troubles dans certains commerces, MM. Japy et Ro- 
danet sont chargés d'adresser une lettre, à ce sujet, à M. le 
président de la Chambre de Commerce de Paris, afin d'appeler 
son attention sur cette question. 

M. le président donne lecture d'une lettre par laquelle 
M. Foucher remercie les membres de la Chambre de leur in- 
tervention amicale dans une affaire qu'ils ont arrangée. 

Afin d'augmenter les fonds déjà réalisés, pour la création d'une 
école d'horlogerie, plusieurs membres expriment le vœu qu'un 
bal soit donné, par la Chambre, au profit de cette œuvre; l'étude 
de cette question est confiée à MM. Rodanet, Sandoz et Dupin- 
Yarenne, commissaires organisateurs; sont également nommés 
commissaires : MM. Brown, Pinchon, Cartier et Drocourt, 

La séance est levée à 11 heures. 

Le Secrétaire, Le Président, 

A.-H. RODÀNBT. E. Jàpt. 

La 2* liite dei iouêeripteun $era publiée dm$ le numéro de janvier. 
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NOUVEL ARBÊTAGE INDICATEUR DU DÉVELOPPEMENT 

DU RESSORT MOTEUR, 

APPUGABUS A TOUTE ESPÈCE DE HOKTRES A BARILLET DENTÉ. 

SYSTÈME BERTRAND 
(Breveté s. 6. d. g. en France et en Belgique). ' 

Ce système se compose : 

1^ D'un pignon (acier) à trou carré, remplaçant le doigt 
d'arrêt en usage dans les montres, et chaussé sur le carré 
de l'arbre de barillet (D et A, figure 2, planche 180). 

2® D'une roue pignon (acier) de renvoi remplaçant la 
croix de Malte (M et m, figure 2). 

Ces deux pignons sont logés dans les creusures habi- 
tuelles ; leurs dentures aussi courtes que possible et à fond 
rond afin d'en assurer la solidité. 

3® D'une roue de couronne R dentée sauf en N (figure 1). 
(La partie non dentée (N) forme les butées de Tarré- 
tage). Elle engrène intérieurement avec le pignon croix 
de Malte, m et M. Le fond intérieur de cette roue affleure 
la partie renforcée h où sont pratiquées les noyures des pi- 
gnons doigt et croix. Le fond extérieur, vu au bas de la fi- 
gure 1, qui peut être émaillé, porte des divisions indiquant 
le développement du ressort soit en tours, soit en temps. 

4* D'une plaque acier Pà épaulement ou portée, formant 
le pivot de la roue de couronne, et recouvrant, en les mainte- 
nant dans leurs noyures, les pignons doigt et croix. Elle est 
fixée par vis et tenon sur la partie renforcée où lesdites noyu- 
res sont pratiquées. Le centre de cette plaque-pivot est creusé 
du côté intérieur et à moitié épaisseur, ou sufiisamment, pour 
loger, avec jeu autour des dents, une partie du pignon 
doigt et lui permettre ainsi d'avoir une plus grande hauteur 
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et plus de solidité (D). Cette plaque porte extérieurement, 
gravée ou appliquée, une aiguille ou indexa. Lorsque la par<- 
tie pleine N de la roue de couronne bute au bas de la par- 
tie utilisée du ressort contre une des ailes du pignon croix^ 
de-Malte, Tindex ou aiguille correspond avec la division 
ou zéro de la couronne. Lorsque le ressort est au haut de la 
partie utilisée, il y a butée d'une dent du pignon-croix sur 
Tautrcf flanc de la partie pleine N de la roue de couronne, 
et l'aiguille^ ou index, correspond alors avec la dernière 
divisioti-de la couronne. 

Par Une ouverture circulaire et concentriqucà l'arbre de 
barillet le fond extérieur de la couronne et la plaque à index 
deviennent visibles du côté du cadran qu'elles viennent af- 
fleurer. 

Les dessins représentent en détail et en double gran- 
deur d'exécution l'application de ce système faite à une 
montre ou mouvement de 21 lîg. soit 47 mil. 372 de dia- 
mètre. Le nombre de tours utilisés du ressort est 4 produi- 
sant 32 heures de marche. Le développement du ressort y 
est indiqué en temps ; s'il devait l'être en tours la 32* divi- 
sion coïnciderait avec le chiffre 4, la 24® avec le chiffre 3, 
la 16« avec le chiffre 2 et la 8* avec le chiffre 1. 

AYÀNTàGES de l'àRRÊTÀGE indicateur, système BERTRAND. 

Un coup d'oeil jeté sur le cadran d'une montre où il est 
appliqué, 
Avertit : 

D'avoir à remonter sa montre en temps utile ou propicie; 
partant plus de montre arrêtée par oubli ou distraction } 
Prévient : 

Lorsque la montre est complètement remontée ; partant^ 
plus de coups^ de clef ou eSbrts inutiles sinon dangereux. 



ÉCHAPPEMENT À ANCRE. 2^7 

D'ufiô éxecution simple, côriséqueinmènt peii cbAtèûse^ 
susceptible d'une réduction proportionnelle, offrant à Thor- 
loger une grande facilité d'armer convenablement le ressort; 
cet arrêtage indicateur présente, en outre, toutes les Gondi- 
tions de la solidité désirable. L'utile indication qu'il dbiihé 
est peut* ainsi dire indispensable dans les montres à remon- 
toir ; en effet, ces montres se>emontent si facilement qu* 
l'instant où on les â remontées est d'autant plus facilement 
oublié. A. Ëertrand. 

L'arrêtage-inàicateur à été inventé et fait h Paris le IQ 

* 

novembre 187S. 



NOUVELLE DISPOSITION DU BOUTOI^r 13T DE LA FOIBR-^ 
CHETTE DE L'ÉGHAPPEMENT A ANCaEi 

OOUPILLES DE RAQUETTfi POUE SMRAL AlM-. 

M. Alexis Favre^ dont nos lecteurs oot l'tt atee iiilérët te ap- 
port sur l'horlogerie exposée à Yi^sne, b pkrésenté à la VtMe 4è 
penève, qui l'a accepté» un beau modèle d'éefaappenietaft (où 
cette disposition est appliquée), exécuté et donné par M. F. O^ià- 
cher. Il a été placé à l'école d'horlogerie. 
. Cette combinaison de M. Dencher consiste h faire H l^onlon 
rectangulaire, et l'ouverture de la fourchette à queue d'À4*ofide 
(figure 4, planche 180). 

Voici comment M. Favre nouâ explique les fonction» H lès 
avantages de ce système, qui nous parait trèiï-hoA. 

(( J'applique depuis quelque temps l'échapp'eiiietit à «itiG^è 
avec bouton à faces rectangulaires (en rubis) et fourchette d'ôp^ 
et sans huile aux montres de précision, et j'obtieÈsun très^-bon 
résultat; dans les différentes positions les variattoris sràt lyîeft 
moindre qu'avec tous les autres boutons employés jusqu'à ce 
jour et avec de Thuilê. Les fonctions de la fourchette contre le 
bouton se font d'une manière trèjs-heureuseç chaque pôté de la 
fourchette agit contre la face du bouton comme une dent de 
roue d'échap¥»ement à détente-tessèrt agit édr sa ït\ét. 

m Quelques horlogers ont <yl)Jieè«é ^4e Tël^attèint^t ^SUIH 
plus aeùsible, c'est-à-dire tfde le lyoufèÉ Mi^èUfalt ^» ftiè^ 
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ment rebattre contre les cornes. Je réponds à cela qu'on peut 
faire les cornes assez courtes et le bouton assez dégagé en ar- 
rière pour obtenir autant d'étendue d'oscillation qu'avec les 
échappements à ancre en usage. 

« La face intérieure, ou plan incliné de la fourchette, doit avoir 
une.inclinaison telle que dès la rentrée, elle ne touche que par 
son extrémité le bouton, et comme fait, sur sa levée, une dent 
d'échappement à détente ainsi que nous l'avons dit. Est-il 
besoin de signaler ici tous les inconvéniens des boutons de 
formes diverses travaillant contre fourchette d'acier. Je fais 
tout le corps de l'ancre en or bien écroui, et je l'amène à une 
légèreté à laquelle on ne croit pas avant de l'avoir exécuté soi- 
même. Plusieurs des premiers fabricants de Genève ayant vu 
fonctionner cette fourchette^ sont revenus sur leurs premières 
critiques et vont l'employer. » 

Est-il nécessaire de faire remarquer que c'est par erreur que 
le dessinateur, qui n'est pas horloger, n'a donné aucun jeu de 
sûreté au bouton dans la fourchette. 

GOUPitoLSS DK RÀQU£TTE POUE SPÎR4L COUDÉ* 

Dans la lettre de M. Favre se trouvait la note suivante dont 
nos lecteurs feront leur profit. 

« Il arrive souvent avec le spiral Breguet que par une se^ 
cousse les spires viennent s'engager contre les goupillés de 
la raquette et y restent assez longtemps pour déranger complè- 
tement le réglage. Avec le mode de goupilles rebouclées 
(c figure 5, planche 180) ce défaut devient impossible^ je les 
emploie depuis quelque temps ce qui m'évite bien des ennuis. 
Les goupilles avec les bouts limés en sifflet (comme en Â^ même 
figure 6) ne remédient qu'imparfaitement au défaut cité, car 
j'ai eu des montres où, malgré cette précaution, le spiral s'était 
accroché aux goupilles : 

C'est à la hâte que j'ai fait le croquis, mais il sufQra pour 
faire saisir l'idée que j'ai eue. 
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CONSTRUIRE UNE LIGNE MÉRIDIENNE. 

Voici la solution très-simple du problème de Gnomonique^ 
donnée par M. Titus Armelini fils. 
Sur un mur vertical dont on ne connaît ni la déclinaison n) 
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la latitude géographique, on peut construire une ligne méri- 
dienne très-exactement avec deux observations faites au jour 
des équinoxes. 

G (figure 1/ planche 179) est la projection de la pointe du 
gnomon. 

On observe les extrémités (e,E) de la longueur de l'ombre du 
gnomon. 

Par ces points on conduit la ligne (e, E). 

Du pied G du gnomon on conduit la perpendiculaire G S, sur 
eE, et on la prolonge en S' et S''; sur S' S" on conduit G A per- 
pendiculaire et égale à la hauteur G A du gnomon. 

On joint les points S et A, sur S A on élève la perpendiculaire 
AC^ qui rencontrera S'S" au point G. 

Par G on conduit la ligne verticale CM; elle est la méri- 
dienne cherchée. La démonstration est évidente par la rotation 
du triangle CAS. {Les Mondes). 

EGHAPPEMEXT DE M. DE CHALONGE. 

(Voir pag3 252). 

Dans ce nouvel échappement, représenté (figures 3 614, plan- 
che 179), qui est une modification de celui décrit page 252, les 
leviers de dégagement de la roue D et de soulèvement de la 
boule z, sont portés par le même axe K. Pour obtenir cette mo- 
dification, l'auteur a mis une boule o sur le bras E^ boule sus- 
pendue par un fil au cadre de l'horloge. La pièce u, qui a un 
certain moment reçoit la boule z, fait contre- poids et oblige le 
bras E d'appuyer contre la boule o. Lorsque après avoir poussé 
le pendule à gauche, la boule z est venue s'engager sur RR^ 
pour tomber en T (figure &), de la pièce u. 

La boule jar ajoute alors son poids à celui de u pour soulever 
et dégager la roue D. 

Cette roue ainsi dégagée, une de ses chevilles du centre renr 
contre et soulève EE' J et aussi la boule z, qui est en T sur u. 
L'autre boule o suit ce mouvement en descendant et jusqu'à la 
tension de son fil de suspension. Alors ^ s'engage sur Y Y pour 
revenir à son repos S (sur F), et le bras E revient frapper contre 
par l'effet du contre-poids u. 
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PROCEDES D'ATELIER;— OUTILS. 



Clef dnitbrsellb. 

Cet outil, qa'on trouve, ainsi que les deux outils ci-après dé- 
crits^ chez M. Brillardi marchand de fournitures à Paris, est 
représenté en A et D (figure 2, planche 179). 

Une longue tige^ traversant en long le corps A> se termine 
en c en carré creux; fendu longitudinalement, et ouvert plus 
largement au has de la fente et de telle façon qu'en poussant bf 
les côtés inclinés de Touverture fassent ressort en rencontrant 
la chevilla i, qui traverse le manche, et alors les bées e s'ou- 
vrent, comme le fait une pince ; effet vu en a'e' de D. 

Le carré de remontoir de la montre étant alors introduit 
entre les becs, on lâche 6, qui recule sous l'action d'un ressort 
en hélice intérieur^ et il ne reste qu'à tourner A entre les doigts 
pour remonter la montre. 

Outil ▲ ouvrir les sbetissurss. 

* 

11 est en vu en H (figure 2, çlanche 179). 

C'est la même disposition que le précédent, sauf que l'outil 
se termine en o par deux demi-djsques^ s'écartant l'un de Taulre 
sous la pression exercée sur &, et que lorsqu'on a introduit lu 
tète de l'outil dans la sertissure, et produit l'écartemént néces- 
saire, on rend fixe cet écartement à l'aide de la vis de pression f. 
Puis on fait fonctionner l'instrument. 



CmvROT POUR balancier de m. Martinet. 

Il est représenté de face et de profil (figure 3, planche 180. 

La figure seule en fait comprendre l'usage. Le côté qui s'ap- 
plique au balancier est creusé intérieurement et son rebord ep 
relief est ouvert aux trois endroits a,b,e. Puis les parties ré- 
servées de ce rebord sont évidées par-dessous, de façon à laisser 
subsister trois lames suffisamment élastiques, sans Tétre trop. 

On présente les rayons du balancier aux outilles a, &, Cf puis 
on fait tourner le cuivrot pour l'engager sur ces rayous. U va 
de soi que le cuivrot doit s'engager en sens contraire de la des- 
cente de l'archet. 

On fait également des cuivrots à deux ressorts pour les 
balanciers qui n'ont que deux barrettes. 
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Id. le fer et l'acier.. 244 

Spiral (Exécution et trempe d'un). . 239 

trempe' et revenu de l'acier.- 249, 267, 270 et 275 

Unir le caoutchouc aux métaux, bois* « « . . ; 42 

Vernis de Chine pour bois 402 

Id. . pour métaux 428 

Verre trempé , 206 

Remontoirs. 

Des remontoirs automatiques. 4 444 et 437 

Bemohtbir au pendant Riondej 459 



il et volwne VIII sonijàintes les flanchet 462 à 480 inclûtes. 
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